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LIRE PAGE 21 


L'O.L.P. menacée 
d'éclatement 


En assurant, seul, la res; 
sabilité de renouer le dialogue 
pl Lai Lang cet prier 

« siené un trai ï 
avec Israël, ML. Yasser Aratat 


ores et déjà décidé de faire ta- 
ble rase des résolutions du 
Conseil national inien, la 


h > internationale. Sa dé- 


dence, au lendemain de la visite 


noncer sur événement os 
cette importance alors qu” 

ignorent comment évoluera la si- 
tuation au sein du camp palesti- 
nien. Les compatriotes de 
M. Yasser Arafat, dans les terri- 
toires occupés comme dans la 
diaspora, n’ont pas encore eu 


| General Motors et Toyota 
fabriqueront probablement 


de moyenne cylindrée 


‘| affaires 
M. 
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Fondateur : Hubert Beuve-Méry 





Les Etats-Unis se félicitent 
de la rencontre Arafat-Moubarak 
qui provoque une levée de boucliers 
au sein du mouvement palestinien 
De notre correspondant 


entretiens qn'avaient eus j 
même au Caire M. Arafat et !l 


fé 

E 

È 
ï 
Mir 


un appréciable succès la di 

mnBrasiiie où do M Des 
P'Le rôle qu'ont pa jouer les Euats- 
Unis dans l'arganisstion de cette 
rencontre n'est pas -encore ir, 
mais il est. en revanche certain 


Ê 


guele n'eura-prié personne de cort . 


Washington, où ls ministre des 


Kamal Hassan Al, était arrivé 
ptu lundi pour s'entrétenir, 


« ». I avait affirmé aussi 
que le départ du Liban de M. Arafat 


laisser 


Etrangères ‘égyptien, : 


ouvrait : Ha à une soele 
« approche lique » Pro- 
Hèmes du Proche-Orient. C'était À 

isser prévoir la rencontre du Caire 
et, dès Jeudi, battant le fer tant qu'il 
était chaud, M Blanche 
annonçait que président avait 
reçu dans l'après-midi son envoyé 
spécial ur le Proche-Orient, 

A etd, afin d'étudier avec In 


les moyens d'< intéresser » M. Are- 


fat au plan de paix américain. 


— d'une entité palestinienne en asso- 
ciation avec la Jordanie, es 
pas avaient été faits, l'année 
mère, dans cette direction jusqu'au 
moment où le roi Hussein avait 
Fume, Que durer ren le 
faute d’avoir reçu 
routier de M. Arafat sans lequel il 
aurait paru agir contre l'O.L.P. 
C'est donc une relance du «plan 
Reagan» que les Etats-Unis espè- 
rent pouvoir envisager maintenant 
que M. Arafat, faisant sa première 
escale au Caire, s'est solennellement 
réconcilié-avec l seule- 


novembre, le - département t 
avait fait savoir (le Monde du 
ler décembre) qu'il tablait sur la dis- 

nibilité 


BERNARD GUETTA. 
{Lire la suite page 3.) 
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le pouvoir de mener 
une opération politique 


Beaucoup de questions 
restent sans réponses 
dans l’affaire du rapport 
de la Cour des comptes 
sur Elf-Aquitaine 


Après les déclarations de 
M. Emmanuelli, secrétaire 
d'Etat au badget,sur l'affaire du 
rapport de la Cour des comptes 
concernent la société Elf- 

: Giscard : 


calomnies de façon à atteindre 
des institntions de la France». 


Emmanselli 

«se Hvrer & ane opération polti- 

que basse et indigne». (Lire 

page 24.) 

Contredictions, hésitations, revi- 
rements, éclairages partiels. 
Aujourd'hui encore, même après 
l'intervention télévisée de M. Valéry 
Giscard d'Estaing, l'affaire dite des 
«avions renifleurs » demeure trou- 
biante, De nombreuses questions 


‘restent sans réponses, dont l'inven- 


taire pourrait se résumer ainsi: 
:. — Quel és? le contenu du rap- 
port Giquel, montré sur le petit 
République ? Le diesmest, à pré. 
lique ! ent, a pré- 
SEM, Giscard d'Estaing, + ne met 
en aucune manière en question la 
responsabilité ou l'intérêt 


d'aucun des dirigeants de l'entre- 


prise nationale en question, 
d'anciens membres du gouverne- 
ment, et naturellement pas de 
l'ancien premier ministre ». M. Ber- 


nard Beck, ancien président de la 
Cour des comptes, confirme. Dont 
acte. En revanche, aucun éclaircis- 
sement n'est donné sur La nature des 
constatations du rapporteur. 
L'affaire est-elle considérée comme 
une duperie et qualifiée comme 


telle ? II serait nécessaire de rendre 
public le contenu du rapport dont les 


journalistes d'Antenne 2, interrogés, 
n'ont rien vu. 


sont devenus les quelque 


500 millions de francs transférés à 


l'étranger par le groupe Elf-Erap, 
et non récupérés ultérieurement ? 
On sait que ces sommes ont été 
transférées en Suisse, par l'intermé- 


diaire de l’Union des Banques 


suisses. On en perd la trace ensuite. 
D'après la direction d'El,  s'agis- 


seit non de paiements directs aux 


inventeurs, mais de remboursements 
d’échéances, d'un emprunt d'un 


montant bien supérieur, contracté 
au tout début de l'opération pour 


régler les promoteurs de l'affaire. 


— Que sont devenus les acteurs à 
l'origine de cette affaire ? Le baron 
‘‘‘belge; an.des « inventeurs > du‘ pr 
, demeure introuvable en Belgi- 


que. Son associé italien n'a pas 


encore donné signe de vie, la société 
u’ils avaient créée a dis- 

(« Jean Violet, intermé- 
diaire entre les « inventeurs » et Elf- 


d'aviation 
paru. Seul 
Erap, fait face pour l'instant. 


VÉRONIQUE MAURUS 
et LAURENT GREILSAMER. 


{Lire le suite page 9.) 





UN CRI D’ALARME DU MINISTÈRE DE LA CULTURE 


La France ne prend plus le jouet au sérieux 


Qu'y a-t-il de plus sérieux que le 
jouet ? C'est un outil essentiel du, 
développement de l'enfant, expli- 


quent les psychologues. Une indus. 


trie qui occupe vingt mille salariés 
.en France, soulignent des écono- 
mistes. « C'est une grande part de 
notre mémoire artistique, ethnologt- 
que et historique », vient d'ajouter 
un rapport du ministère de la 
culture, publié en cette veille de 
fêtes, alors que les vitrines croulent 
sous les ours en peluche, les trains 
miniatures et les micro-ordinateurs. : 

Line s'agit pas d'une thèse de phi- 
losophie, mais de la première étude 
pluridisciplinaire que les pouvoirs 
publics ont organisée sur le sujet. 
L'auteur principal, Mw Monica 
Burckherdt, conservateur du dépar- 
tement des jouets au musée des Arts 
décoratifs, a travaillé avec divers 


AU JOUR LE JOUR 
Père Noël 


Au fond du ciel il s'active, 
Jfébrile. C'est le coup de feu. 
Dans le plus grand secret, il 
prépare sa hotte. 

Les enfants de France 
subodorent qu'il se passe 
quelque chose. Is ont 


entendu les adültes parler’ 
d'un jouet fabuleux et nou- 
veau que le monde entier 
nous envierait : l'avion reni- 
fleur. Ils espèrent que dans 
leurs cheminées vont descen- 
dre ces aéronefs sniffants. 

Pourquoi les enfants 
seraieni-ils moins crédules 
que 1ous ces grands qui on! 
— manifestement — cru au 
Père Noël ? 





S Jai : 


spécialistes, dont des fabricants et 
des commerçants. Sa conclusion est 
double. D'une part, la France dila- 
pide un précieux patrimoine. 
D'autre part, on doit promouvoir 
d'urgence un jouet national de qua- 
lité face à une concurrence étran- 
Bère redoutable. 


L'y a cent ans, Paris était la capi- 
tale du jouet. Ce sont des fabricants 
français qui. raflaient toutes les 
médailles d'or à l'Exposition univer- 
selle de 1889, grâce à une vieille 
expérience artisanale spécialisée par 
régions. On fabriquait des poupées 
dans la capitale, des soldats de 
métal à Nancy, des flûtes, des bilbo- 
quets ou des pantins dans le Limou- 
sin et le Jura... 


Aujourd'hui, le France n'est que 
Je quatrième producteur mondial de 
jouets, arrivant très loin derrière les 
Etats-Unis et se faisant devancer par 
le Japon et l'Allemagne fédérale. 
Elle vn quart de sa produc- 
tion (991 millions de francs en 
1981), mais en importe trois fois 
plus (2848 millions). La moitié du 
marché intérieur est occupée par des 
jouets étrangers, parfois porteurs 
d'autres modèles culturels. Avec le 
Japon en particulier, le taux de cou- 
verture exportations-importations 
n'était que de 8 % en 1981. 


Le marché intérieur s'accroît, 
commie en témoignent les budgets 
publicitaires : ils sont passés de 
5,2 millions de francs en 1974 à près 
de 100 millions aujourd'hui. Chaque 
enfant de France consommerait 
moyenne 500 F per an de jouets et 
d'articles de Mais c'est un 
marché dans lequel les gros grigno- 
tent allégrement les petits. On le 
voit au stade de la fabrication, avec 
un phénomène de concentration 
d'entreprises. Et à celui de la distri- 
bution : les deux mille points de 


. vente spécialisés ne contrôlent déjà 


OR ARS ue 


les grands magasins et les supermar- 
chés ont le vent en poupe. C'est 
mauvais pour les artisans. Mauvais 
aussi pour le public, qui a affaire à 
une gamme de produits plus res- 
treinte et à des vendeurs moins Com- 
pétents. 


ROBERT SOLÉ. 
(Lire la suite page 18.) 
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Le télé-secret 
ANS ta phäosophie politi- 

que du général de 
Gaulle, qui emprunte à 

une très ancienne réflexion sur 
le rôle du chef, le secret et le 
verbe sont des instruments pri- 
vilégiés de l'action. Encore faut- 
il les manier avec discernement. 
Or ia pratique politique sous la 
Ve République a favorisé 
l'emploi abusif de ces armes 


‘| déticates. 


L'extrême centralisation du 
pouvoir et la pérennité des dir 
geants en place, rompus saule- 
ment en 1981, ont fait du 
secret un moyen ordinaire de la 
protection de l'exécutif. Cette 
dérive, quand elle n’a pas 
conduit à masquer des fautes, a 
limité la réalité du contrôle 
démocratique, qui suppose le 
partage de l'information et qui 
ne bome pas aux sanctions 
électorales. 

Parallèlement, le développe- 
ment des moyens audiovisuels 
de diffusion — plus que d'infor- 
mation — a encouragé une 
autre dérive : celle qui consiste‘ 
à faire du discours et de l’image 
des événements en soi. D'un 
côté, le secret qui n'en est pas 
forcément un, de l’autre, le 
verbe dévoyé parce que l'effet 
recherché dépasse le mesure da 
son objet réel. On vient d'en 
avoir une magnifique illustration 
avec l'utilisation politique du 
rapport de la Cour des comptes 
sur certaines activités de la 
sociéte Erap. 

L'affaire n'est pas vraiment 
élucidée et de nombreuses 
questions demeurent pour le 
moment sans réponses. Il n’en 
reste pas moins qu'un rapport 
confidentiel, ‘dont -les traces 
auraient été soigneusement 
effacées par les soins de l'un 
des plus hauts magistrats da 
l'Etat, a pu être montré à la 
télévision — « Que les caméras 
se rapprochant pour un gros 
plan |» — par un ancien prési- 
dent de la République. Le secret 
est médiatisé. 

AL 


{Lire la suîte page 7.) 





ÉTUDES SUR L'ARCHITECTURE DU XIXe SIÈCLE 
Un héritage réhabilité 


H y a belle lurette que le dix- 
neuvième siècle n'est plus «stu- 
pide». Mais il est encore pour beau- 
coup le siècle de la poésie, de 
l'histoire, du roman, le siècle de la 
grande peinture et de la mauvaise 
architecture, celle-ci étant considé- 
rée comme bätarde, éclectique, 
incapable d'inventer ces solutions 
cohérentes et de pratique générale 


/ NT 
or 


ue 
LS 


ve y 
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PLÉIADES 


he 


he 


Les cigares Plélades sont fabriqués exclusivement à la main 
à Santiago de Los Caballeros { République dominicaine) 
par des maîtres cigariers qui perpétuent les traditions cigarières 
de Cuba et de Saims-Domingue. 
Strius, double corona à l'arôme puissant, 
Orion, corona au goût très équilibré, assez prononcé sans être rassasiant, 
Antarès, corona léger au goût plein et rond, 
sont présentés en coffrets de cèdre massif pourvus d'humidificateurs 
Individuels. 


L'amateur aux soins jaloux peut savourer désormais en paix son plaisir. 
Dans son armoire à cigares, l'humidificateur Galaxie Humistat 70 Electronique 
surveille et ajuste l'humidité dans le plage idéale. 


Toate une coustellation d'articles de fameurs 


et de cadeaux complète la gamme « P 


'LÉTADES » 


A LA CIVETTE (t«) — TABATIÈRE ODÉON (8°) — POT À TABAC (8) 
TABAC GEORGE-V (8e) — AU SIAMONS (8°) — PARIS OPÉRA (De) — LA TABAGE (15e) 
TABAC LEMAIRE {16) — BOUTIQUE 22 (16°) — TABAC PALAIS DES CONGRÈS (174. 
er dans les grandes villes de région 


Céuslon Vatis Clousa (91) 62-41-40, Tx 450695 





qu'à tort ou à raison on nomme un 
style. : 

La réhabilitation est venue par les 
pays anglo-saxons, avec les limites 
que l'or peut imaginer, Henry Rus- 
sell Hitchcock, qui fut en ce 
domaine le plus persuasif des pion- 
niers, connaissant fort bien l'Améri- 
que et l'Angleterre, beaucoup moins 
bien l'Europe, à l'exception du néo- 
classicisme français et surtout alle- 
mand et de l'Art nouveau. 

Cette réhabilitation fut d'ailleurs 
Jongiemps partielle, et même mani- 
chéenne dans la mesure où l'on ne 
retenait du dix-neuvième que ce qui 
annonçait le vingtième : le fer, la 
fonte, les structures métalliques, 
l'architecture industrielle, les i 
lons de Baitard e1 les viadues d'Eif- 
fel «Won Ledoux bis Le Corbu- 
sier », avait dit Emil Kaufmann, et 
l'on disait : « De Labrouste er Horta 
à Behrens et Mies van der Rohe. - 
On acceptait la verrière de la gare 
du Nord, on refusait la façade, pour- 
tant superbe, de Hitrarf et l'on 
déplorait même que ses colonnertes 
de fonre fussent pourvues de chapi- 
eaux corinthiens. 

Pour que justice soit pleinement 
rendue à Ce qui constitue 
aujourd'hui encore l'essentiel de 
noire cadre de vie et de notre pay- 
sage urbain, il fallut attendre que 
soit levé l'anathème qui pesait sur 
deux des aspects les plus significa- 
tifs et féconds de l'architecture du 
siècle dernier : le néogothique et le 
style « Beaux- .. 

Le néogothique, et ce fut la 
mémorable exposition Viollet-le-Duc 
de 1980 qui suivait de peu l'exposi- 
tion du Gothique retrouvé, organisée 
par la Cai monuments histori- 
ques, à l'époque où celle-ci avait 

autres propos en Léte que la mise 
en pratique de l'agit-prop dans les 
enclos provinciaux et Fexaltation 
d'une sénilité conviviale résumable 
en déchirants appels comme : « Ché- 
rie, Je me sens rajeunir. Passe-moi 
de muscadet er le vécu local. - 

ANDRÉ FÉRMIGIER. 


{Lire la suite page 15.) 
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Le Monde 


et qui résume 


trois mots 

le sens 

de la Nativité. 

Au-delà de la fête 
elle-même, 
Pierre-Albert 7 
Chassagneux se deman 
où va l'Eglise, 

tandis que 

Gaston Pietri 

voit, dans le renouveau 
de l'intérêt 

pour la religion, 

la recherche 

de ce qu’il appelle 

une e rati ité 
alternative ». 








Où va l'Eglise ? 


par PIERRE-ALBERT CHASSAGNEUX (*) 


TRE HRaine, Aa Join 
sms coran: sus CHE de cOlEAneS 
ga de décroisnec rarement 


CE UE période de notre 


XX: siècle. « Une foi toujours 
ancienne et toujours (? 
meurt », jour, 


L y a quelques années un théolo- : 
ftuel'se - malgré d : Re cn te 
fonenques. por le renoarole. chrétiennes, dans notre s0ciété 
routine ni mais : ï B 
retour à la Vis, à ns ind: comme «une sorte 


t le 





Le temps d'aimer... 


que tu as Fait au plus 


« c'est à mol que 1u l'es 
faits. Cette phrase résume la défini- 
tion chrétienne de l‘’amour, qui 
s'adresse à des &tres humains, pas à 
des biens convoités, à des sunsa- 
tions recherchées, 

Ensuite, il peut coïncider mais ne 
se confond pes avec l'attrait, avec le 
besoin de l’autre, tels qu'is se vivent 
dans la passion amoureuse, l’étreinte 
érotique, le sentiment agréable, en 
un mot dans l'affectivité. Pourquoi ? 
Parce que «le plus petit d'entre les 
miens», Ca n'est pas celui-ci, celle-là, 
nommémant désignés pour aussi 

it fondamen- 


tous ceux que la vie peut mattrs en 
face de nous, pour un jour, un mois, 
des années, un instant. Cet amour là 


naître et marcher sur les traces du 
Christ. que la marque distinctive de 
l’action: avoir aperçu l'autre, n'avoir 
comms dénominateur commun para 
doxal que catte eaftérité», at puis 
avoir compris qu'il a besoin de quel- 
que chose, füt-ce un « bonjour ». une 
parole de réconfort, un sourire, et 
s'efforcer de le lui apporter. Cels n'a 
rien à voir avec un quelconque angé- 
lisme béet, ni surtout avec une 
méconnaissance de la dignité à 


par JEAN-MARIE 
CACCAVELLI {*) 


qu'il a besoin de nous, et en admet- 
tant qu'l retrouve sa distance au 
moment où ce besoin prend fin. 
Son but n'est pas davantage de 
nous culpabiliser à l'égard de ceux 
que notre générosité n’a pas su 
atteindre, ni de faire que nous ayons 
mauvaise conscience, à l'heure du 
repas plantureux, devant les images 
d'une misère lointaine. Ce que nous 
avons fait « de bien » aujourd'hui ne 
rachète pas ce que nous avons fait 


* « de mal » hier, et ne sera pas effacé 


par ce que nous ferons à nouveau 
« de mal » demain. 





L'ordre d'être utile 


Venu accompfr le loi de Moïse et 
des prophètes, Jésus n'a certes pas 
affirmé son inutilité, tant il est vrai 
que toute société ne saurait se dis- 
penser de lois et de rägles. 
Aujourd'hui, cette né ité incon- 
toumable a été profondément laïc 
sée, et nous devons mieux compren- 
dre que l'accomplissement apporté 
par le Christ s’identifie dans le seul 
commandement tombé de sa bou- 
Che : « Aimez-vous les uns les autres 
comme je vous ai aimés ». Dépassant 
la simple consigne passive d'être 
bons et de ne pas nuire à nos sem- 
blables, ä nous à ainsi donné l'ordre 
actif d'être utiles at socourables à 
tous ceux qui en ont besoin et parmi 
lesquels il peut nous arriver de figu- 
rer. 


Ce faisant, il nous a proposé une 
autre transcendance, dynamique, 
Parce qu'inscrite dans la dimension 
du temps et des faits, calle de conss- 


les tragédies et les souffrances 
lement existantes. !! y a tant à faire 
dans ca domaine, si l'on considère 
leur étendue et leur aptitude à se 
renouveler sans cesse, qua nul argu- 
ment hypocrita ou conservateur ne 
se justifie, at que chacun peut y trou- 
ver le dépassement salutaire de ses 
Tourments égoïstes. 

Devant cet appel jusqu'ici entendu 
Psr une fsitla minorité (en jours 
d'homme et en hommes), étouffé par 
Faxigence d'une réci ité négative 
du véritable amour chrétien, nulle 
casuistique du bien et du mal, nul 
enchsînement des droits accumulés 
et ravendiqués ne doivent résister à 
l'élan unilatéral qu'il tend à susciter. 


Seuls l'immobiäisme stérile et le repli. 


Y trouveraient autrement leur 
C°) Fonctionnaire. 








nous montre ses limites, et leur 
échec à organiser une société paci- 
fiée, nourrie d'espérance, nous 
affirme aujourd'hui qu'ä ne faut plus 
s'en contenter. 

Cet échec — et le vide qu'ä provo- 
que — est lourd de graves périls. À 
cause de fui, k temps du message 
d'amour est à présent devant nous, 
puisqu'il s'agit de rien de moins qua 
de sauver cs monde, et nous-Mêmes 
avec lui. 


LU 


_. Une autre logique 





ton. D’autres percevaient le lami- 
nage qu'elle faisait subir à l’Évan- 
&ile en tant que puissance de 
transformation de l’existence 
humaine. Ils ont ramé à contre- cou 


< profane ». 


l'y at-il de changé? L’effort. 


eatrepris n’a pas à se renier. Mais il 
it à côté des besoins de 
in s’il n’enregistrait dès main- 


cité où de cave «produite 


ge 
Ha 
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(hi 
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« LA RÉVÉLATION DE JÉSUS-CHRIST », de R- L. Bruckberger 
Comme un sérum 


OMINICAIN marginal, 
tant tous azimuts, 

Raymonc 
est un jeuna homme de soitante- 
seize ans. || appartient à l” 
de Jésus-Christ, où il fait bon 
naître, vivre et mourir, extraordi- 
naira 200 qui arrive à faire coha- 
biter des clercs d'un autre temps 
et des curés modernes, « apôtres 
à la manque ayant tout encs- 
naillé, l'Évangile et eux-mêmes 2. 
R.LS. ne les aime guère, mais 
les enjambe suparbement 
comme menu fretin. 


outre mesure d'être compris. 
Mais — et cela est si rare qu'il 
faut le mentionner — à i 


sur les grands chemins de l'Eu 
rope ! 

Qu'aurait pensé Teiïlhard de 
Chardin du fil conducteur de cat 
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par GASTON PIETRI (*} 
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Adorer l'adorable 
par FRANCE QUÉRÉ {*} 








(1) J. Moltmann, Théologie de 
l'espérance. Ed. du Cerf, 


(2) D. Léger et B. Hervieu, Comm 
nautés des ä Ed. du 
pouls pour ee Uidles. 





pe Te à La terre 
babitée. La nuit parle à des 
consciences pensives ct sans orgueil. 
Et tant pis si, an ciel les anges foms 
nu éclat, si ont d'abord 
averti les grands de Jérusalem. Vain 
détour ! Les plus sûrement, 
en: d'ombre, se hâätent où il 
faut . Leurs mots de 

aan Une fptoemne ee qe 


cette faiblesse et ce sourire. 
vient adorer ce qui est 
adorable, un amour déjà trahi mais 
éternellement offert. 
€) Écrivain ct théologi 





-Emilienne et les mecs 
par GUY GILBERT (*) : 


E soir de Noël, deux mecs 
traïnamt dans un bistrot de 
La Villette découvrirent 

seule, face de son 


0 


Hi 


He 
li 
ù 





d'armagnsc, 
Elle en 

Les chants plus ou moins grivois 
des fins de repas bien arrosés suivi- 
rent. Elle joua elle aussi sa partition. 
De sa voix cassée, elle di É 
allègrement 


Ds l'ovationnèrent. 

Sidérés les loubards ! 

Adoptée Emilienne ! 

De Noël en Noël, ses jambes se 
dérobaient. Tout le reste restait 
vivant. Les mecs allaient la cher- 
cher. Les gros bras musclés soule- 
vaient comme une plume ses vieux 
os qu'ils aïmaient tant. 

Êlle cinq fais Noël avec 
nous. en parlait trois mois 
TTL Erpaner le moitié 

passer la moi 

Êt} elle dis 

+ puis, un jour, elle. du 

martéer, Ün nous dit. qu" 5 était à 

ital. Toute .la- bande arriva, 


qu'elle trouva légère. 


«Qu'elleest petitet» 

«< son visage, on dirait 
ané lle pormele" 

£ puis, un mec pour ciôtu- 

rer la brève oraison funèbre : : 

+ Emilienne, c'était Noël!» 

Plus un mot. Tout était dit. 

avec plus 

c'e des découvrir Pme FE signt 
de Noël - . 

Cette lumière éblouissante n'est 


soi, 
cation 


révélée qu'aux plus petits. 


(*) Prétre-éducateur, 
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APRÈS LA RENCONTRE AU CAIRE ENTRE M. MOUBARAK ET M. ARAFAT 


Le chef de l'O.LP. est désavoué 
par plusieurs de ses collaborateurs et alliés 


Plusieurs factions de l'O.L.P 
dont le comité central du Fath, prine 
Gipale composante de l'arganisation, 
ont critiqué jeudi la visite de 
M. Yasser Arafat au Caire et son 


entretien avec le président Mouba- 
rek. 


Le comité central du Fatb, réuni 
Le jeudi 22 décembre à Tunis, & es- 
timé dans un communiqué que l’ini- = 
tiative de M. Arafat, son président, 
était une « démarche personnelle » 
qui n'engage « ni le Fath, ni son co- 
nûté central, ni l'O.LP. », Le co- 
mit$ central n’a été ni informé ni 
consulté au sujet de cette rencontre, 

- “ce qui est une violation du prin- 
cpe de la direcftion collégiale, (.….) 
cadre et le de l'indépendance 
de le nn nationale palesti- 
aienne », ue le communiqué. 
Le texte a été signé, 


par Abou Iyad, tn des ser- 
vices de renseignements. Le comité 
central du Fath poursuit ses délibé- 
rations et devait diffuser ultérieure- 
nent un second COMMUNIQUE. 


Avec le souci d’atténuer La fer- 
meté de propos trop vigoureux qu’il 
avait tenus dans la matinée du 
jeudi — nous câble Michel Deuré de 
Tunis, — Abou lyad déclarait dans 
la soirée : « Je respecte Arafat dont 
je suis l’un des plus proches colla- 
borateurs, mais il a enfreint aux rè- 
gles démocratiques en vigueur. La 
prise de position du comité central 
ne signifie absolument pas une scis- 
sion au sein de la direction du Fath. 
Elle a été prise à la majorité des 
membres de notre organisme ». 


A Damas, les membres du comité 
exécutif de l'O.L.P. présents dans ta 
capitale syrienne ont tenu, pour leur 
part, une réunion avant de diffuser 
un communiqué. Celui-ci appelle 
« à une réurion urgente à Damas de 
toutes les forces et organisations 
qui ont condamné la rencontre 


d'Arafat avec Moubarak afin d'exa- 
miner la nouvelle attitude à adopter 
Pour protéger la révolution, ses ac- 
quisitions et l'unité de l'OL.P. PA 

M. Khaled El Fahoum, qui présidait 
la réunion en l'absence d'Arafat, à 
condamné l'miriative de ce dernier 


Tandis que le chef de l'Etat li 
bye, le colonel Kadhafi, dénonçait 
« provocation » Que constitue 
ses veux la démarche du président 
de l'OL.P., la Syrie observait en- 
core vendredi matin le silence à ce 

sujet. 

Au Vatican, l'Observatore Ro- 
mano a qualifié, jeudi, M. Arafat 
+ de politicien capable et d'esprit 
ouvert, dirigeant historique de 
l'O.LP. qui quitte la scène en souf- 
frant une nouvelle humiliarion +. Le 
quotidien commentait le départ des 
fedayin de Tripoli. 


L'Egypte se réjouit de recueillir les fruits 
de sa «politique de modération » 


Le Caire — Ulysse er e 
Garde en en Scylla, Yasser 
FOLP. ne de Boots 
puis de Tri trouve enfin Un bs- 
Do nn LT URI ne Lerre 
le qui — OÙ: - 
Mu accordé un accueil miomphal à in 
Re Che de sa nouvelle odys- 
séc. Telle est + image 15 idyllique que 
la presse et les médias 
donnent du «retour de M. 
bercail», comme l'écrit le quatidien 


È 


Le chef de l'O.L.P. prend ensuite 


un hélicoptère qui l'emmène au 
lais Dresden de Koubbeh ne 
Caire où l'a: le président Mou- 


Correspondance 


chaleureuse nds au ces du 
crépitement flashes et du rom 
ronnement des caméras. 

MM. Moubarak et Arafat enta- 
ment un entretien en tête à tête, qui 


dure près de deux beures, avant de - 


faire une brève déclaration aux jour- 
malistes. M. Moubarak offre ensuite 
un déjeuner en l'honneur de son hôte 
palestinien e avant que celui-ci ne re- 


hélicoptére qui le ramène 
Fhord bord de l'Odysieus, 3 


« Je suis heureux de rencontrer 
M. Yasser refus en sa gualié 2 a 
leader futtant pour l'e 
tion des droits du peuple palestie 
rien », déclare les ident 
expliquant combien est symbolique 
l'accolade uant les retrou- 
veilles entre Le et le mouve- 
ment de libération palestinien. - 


Un rapprochement 
spectaculaire 
On estime, en effet, dans La capi- 
tale e que « modéré » est 
bien le terme-clé expliquant ce rap- 
pré rochement spectaculaire entre 
près an Le pture où vire 
a) six ans Li) accu- 
sations de «traîtrise » étaient deve- 
1e pe courante, Le respone 
sables tiens espèrent que 
visite de M, Arafat leur î ttra 
d'encourager le chef de l'O.L.P. sur 
la Pième par solution négociée su les 
ones Por Le CR de cu 
lee jordano-palestinienne rIDet- 
relancer l'initiative É paix 
Fe résident Reagan (1). 
ME! ré les déclarations de 
lat au Caire qui n'excluent 
MES «une Solution mili- 
taire», les officiels égyptiens pen- 
sent que la miarge de nr pr Pau 
dirigeant en ses 
bases au Liban, à th et à 
Tripoli) est maintenant limitée à la 
voie diplomatique, voie que promou- 


vra un accord palestino-jordanien 
permettant de réactiver Ée 
tions sur l'autonomie en 

et Gaza sur de nouvelles bases. 

Manifestement, l'initiative d'ac- 

cueillir M. Arafat a été dûment pré- 
parée. L'on note à cet égard le dé- 
Éragen dernier, du chef de la 
lomaue, M. Kamai Hassan Ali, 
Pa les États-Unis, OÙ d'a eu du 
série d'entretiens avec le président 
Reagan et le secrétaire d'Etat 
M Georges Shultz. Cette «prépara- 
tion du terrain- expliquerait la rapi- 
dité de la réaction du département 
d'Etat à cette rencontre «encoura- 
geante et utile ». 

D'autre part, M. Moustapha Et 
Saïd, ministre égyptien de l'écono- 
mie, en visite actuellement en Joue 

le, a remis un message personnel 
du” chef de l'Etat égyptien au roi 
Hussein sur la « situation dans la ré- 
gion». (M. Arafat a affirmé son in- 
tention de se rendre bientôt à Am- 
man pour s’entretenir avec le 
souverain hachemite) . 

Sur le plan arabe, L'Egypte de 
M- Moubarak ne cache pas sa satis- 
faction de voir sa politique de -mo- 
dération» porter ses fruits. En effet, 
M. Yasser Arafat est le premier des 
chefs d'Etats arabes, ayant rompu 
leurs relations avec l'Egypte, a «être 
rertré au bercail » (2). 

La visite de M. Arafat consolide, 

par ailleurs, la conviction de 

c quelle _ raison» dans 

une solution négociée au 

ecuflit du Proche-Orient envers et 

contre les pa: ne 

meté (Syrie, ee 

du pue Irak ie où même 

arabes «modérés» AA Saou- 
dite, notamment). 

nn part le ve + gris : 

s du front 
feet, Mr. a de son côté, en 
une normalisation de ses rela- 
Los avec l'Egypte (échange de vi- 
sites de ministres et vente d'armes 
pour plus de 1 milliard de dollards à 





JÉRUSALEM : un « coup très dur». pour la paix 








Jérusalem." La colère et 
l'inquiétude règnent en Israël après | 
la rencontre entre le président Hosni 
Moubarak et M. Yasser Arafat. Le 
gouvernement de M. Shamir a vive- 
ment réagi, estimant que Ces retrou- 
vailles égypto-palestimiennes consti- 
tuent on « coup dur » Porté au 

. processus de paix dans la région. 


A deux reprises jeudi 22 décem- 
bre, M. Shamir l'a dit sans la moin- 
dre équivoque. Exprimant d'abord 
dans un communiqué officiel son 
< éronnement » et son « regret », il a 
‘rappelé qu” après l'assassinat 
d'Anouar El Sadate, Arafat et ses 
periisans avaient dansé dans les 
rues de Beyrouth » et a déploré que 
M. Moubarak - se soit entretenu 
avec cet homme ». Puis au cours 
d’un banquet en l'honneur u minis- 
tre italien des affaires étrangères, 
M. Andréotti, le premier ministre a 
qualifié la rencontre Moubarak- 
Arafat de « coup très dur pour la 
paix ». « L'O.L.P. disparaîtra tôt ou 
tard de la scène politique, ïl n'y a 


pas de place dans le processus de . 


paix pour une organisation qui a 
inscrit sur sa bannière comme but 
sacré la liquidation d'Israël, Toute 
assistance ou tout soutien politique 
accordé à cette orgenisation terro- 
riste, ainsi que les demandes de la 
voir se joindre aux négociarions ne 
rendent pas service à le paix. » 


Un désaccord croissant 
avec Le Caire 


Israël a adressé à l'Egypte une 
note de protestation, dont le contenu 
n'a pas encore été rendu public. 
L'ambassadeur israélien à Washing- 
ton, M. Meir Rosenne, a remis un 

‘message exprimant le mécontente- 
IDent de son gouvernement au SOUS- 
secrétaire d'Etat américain 
‘M. Esgleburger. Les Etats-Unis 
‘sont garants notamment de l'appli- 
cation du traité de paix égypto- 
- israébien signé à la Maïson Blanche 
en mars 1979. h 
.… Pourtant les dirigeants israéliens 
n'ont pas été jusqu'à assimiler publi- 
Quement la rencontre à une < viola- 
‘ tion» du traité de paix hent Jéruse- 
lem au Caire, mais Üs auraient 
employé ce terme dans le message 
remis à Washington. Selon les 
experts, si M. Arafat revendiquait 
de nouveaux anentats terroristes en 
Israël, comme celui récent contre un 
autobus, Jérusalem s'estimerait 
fondé à y voir une rupture du traité, 





” De notre “Correspondant 


“Colt ol épais. da ne, dé son 


‘article 3 : « Chaque partie s'engage 
op 


des menaces de belligérance, d'hos- 

tilité ow de violence contre l'autre 

partie, en aucun lieu, et s'engage à 

pme la justice les auteurs de 
ls actes. » 


nationaliste 
LR hotline accords de 
qui s JpOSR aux 

Camp D: David, a déclaré que la ren- 
contre du Caire « jerait le discrédit » 
sur Je traité i ien Un 
député de cette formation a 
demandé la tenue d’un débat urgent 
.à la Knesset sur cete affaire, tandis 
qu'un autre observait : « Nous avons 
rendu. le Sinaï à l'Egypte en avril 
1982 pour voir ce pays accueillir en 
héros un homme qui aspire à la des- 
truction d'Israël, » 

Tous les membres du Likond ne 
semblaient pourtant pas sur la 
même longueur d'ondes. Avant 
l'intervention de M. Shamir, le pré- 
sident de la commission des affaires 
étrangères de la Knesset, — qui fut 
le premier ambassadeur israélien au 
Caire — M. Ben Elissar, avait estimé 
que la rencontre Monbarak-Arafat, 
«même si elle ne prétait pas à 
réjouissence, n'affecterait pas les 
relations bilatérales». «Bien, des 
dirigeants dans le monde, ajoutait- 
il ont rencontré M. Arafat sans que 
nous en ayons pris prétexte pour 

re toutes relations avec eux.» 

A l'évidence M. Shamir ne partage 
pas certe vision des choses. 


Au-delà des arguties juridiques, la 
réconciliation entre M. Moubarak et 
Arafat n'a fait que cristelliser un 
désaccord croissant entre Le Caire 
et Jérusalem. 


Voilà maintenant quinze moïs que 
l'ambassadeur égyptien à Tel-Aviv, 
-rappelé en consultation après les 
massacres de Sabra et de Chatila, a 
déserté son poste. Les diplomates 
égyptiens servant en Israël se’plai- 
gnent depuis plusieurs semaines 
d'une campagne de harcèlements. 
Les négociations sur l'autonomie des 
territoires sont totalement dans 
l'impasse ; l'Egypte pose comme 
condition à Jeur reprise le participa- 
tion de la Jordanie et des Palesti- 
uiens; les Israéliens voient dans 
cette exigence une violation des 
accords de Camp David. 


‘ Le Caire estime encore que le 
plan Reagan, catégoriquement 


rejeté par Jérusalem, reste ka meil 





et les accords de Camp David. 





ns jate-formé' pont des nëgocis- 
tions. Moubarak refuse que les 
pourparlers sur le contentieux fron- 
talier de Taba, une enclave au sud 
d'Eilat, reprennent à Jérusalem, 
comme le souhaite M. Sbamir. Les 
échanges commerciaux et touristi- 
ques stagnent. [sraël s'inquiète de la 


rhétorique égyptienne, notamment 

L uns de l'O-N.U, par exemple 

lorsque t du Caire y 

accuse Térsieen d'avoir ouvert des 

genes de concentration au Sud- 
». 


Les Israéliens 
en proie au doute 


L'Egypte, elle, s'était alarmée du 
renforcement de la coopération stra- 
tégique israélo-américaine, annoncé 
après le voyage de M. Sbamir à 
Washington. Les Etats-Unis se sont 
sentis obligés de rassurer M. Mou- 
‘barak en lui réaffirmant que le res- 
serrement de leurs liens avec Israël 
ne porterait pas préjudice à 
l'Égypte. Le séjour au Caire le 
dernier du directeur du ministère 
israélien des affaires étrangères, M. 
David kimche, a permis de renouer 
le dialogue entre les deux voisins, 
mais sans règler aucun problème de 
fond. Un haut responsable égyptien 
doit venir en Lsraël à une date non 
précisée. Pour les Israéliens la 

« paix frileuse» avec l'Égypte est 
une source de déceptions et d'inquié- 
tudes. a leurs yeux le paix véritable 
doit aller bien au-delà de l'état de 
uon-belligérance. 

Dans l’ensemble Israël est en 
proie au doute. On est conscient ici 
que les retrouvailles Arafat- 
Moubarak peuvent marquer un nou- 
veau tournant dans la conjoncture 

ientale. On sait que les 
deux hommes, ont ce moment, 
besoin l’un et l’autre. En soutenant 
M. Arafat le -président égyptien 
accélère le rapprochement qu'il a 
entrepris avec les pays arabes 

aux dépens d'Israël En 
reprenant langue avec Le plus impor- 
tant des pays arabes, le chef de 
l'OL-P. reaforce son influence dans 
la perspective de négociations avec 


la Jordanie et répond à l'attente des ‘ 


États-unis restés fidèles au plan 
Réagan. Voilà pourquoi Israël 
s'inquiète encore plus de l'attitude 
américaine (tire l’article de Bernard 
Guetta), certains allant même 
jusqu'à soupçonner Washington 
d'avoir facilité en sous-maÿn la ren- 
contre du Caire. 


JEAN-PIERRE LANGELLIER, 


Bagdad) tandis que le Liban et la 
Jordanie rétablissaient leurs rela- 
tions commerciales avec la capitale 
égyptienne (3). . 
Le passage de M. Arafat au Caire 
s'inscrit donc dans le cadre du rap- 
prochement progressif entre pays 
grabes et constitue même la 
belle réussite de la «patiente o! Cu 
sive de charme» de l'E pour 
FEHouver son rang au sein du monde 


La visite est donc un + succès 10- 
tal + pour Le Caire, où l'on se refuse 
encore à commenter La protestation 
israélienne envoyées par l'entremise 
de l'ambassadeur de l'Etat hébreu 
LL la capitale égyptienne, M. Mo- 

she Sasson, et la condamnation éma- 
nant de diverses factions de l'O.L.P. 

Une source palestinienne proche 
de M. Arafat a mis « dens le mème 
sac » Israël et les responsables du 
Fath qui ont exprimé leur opposition 
à la rencontre. 

En ce qui concerne les répercus- 
sions de cette visite sur leurs rela- 
tions avec Israël, les responsables 
égyptiens soulignent en coulisse 
qu'elles ne risquent pas d'en être af 

fectées, étant déjà au plus bas bien 
avant l'accueil du chef de l'O.L.P. 

Le rapprochement entre l'Egypte 
de M. Moubarak {toujours liée à Ls- 
raël les accords de paix de mars 
1979) et la faction du Fauh fidèle à 
M. Arafat ne pourra évoluer que si 
celui-ci parvient à conserver son sta- 
tut à la tête de l’O.L.P. et s'engage 
de manière plus explicite sur La voie 
d'une solution négociée. 


(1) Rendu pablic le 1e septembre 
1982, | prévoit La création 
d'une « Fe vel énienne er GESSOCÈT- 
tion avec la Jordanie ». 

(2) L'OL-P. a starut d'Etat au sein 
de la Ligue arabe, Elle avait rompu ses 
relations avec l'Egypte à l'issue du 
voyage à Jérusalem du président Sadate 


(3) DR Que cn ARE 
gné jeu sure cu el Amman, 


Washington veut relancer le plan Reagan 


(Suîte de la première page.) 


ue il les Eta! 
trouvent au Liban en première ligne 
face à la Syrie. 


Au moment même où le président 
Moubarak présentait au Caire 
M. Arafat comme « le leader mo- 
déré des Palestiniens » et où son mi- 
nistre des affaires abon- 
dait dans le même sens, tant à 
Washington qu'aux Nations unies, 
la Maison Blanche faisait savoir que 
M. Rumsfeld s'était entretenu au 
débnt de la semaine à Londres avec 
le roi Hussein. « Nous espérons, 
ajoutait le porte-parole de La prési- 
dence, que les conversations (du 
Caire) perme. rom de convaincre 
M. Arai qu que des négociations de 
paix dans lé ca le cadre de l'initiative du 
président constituent le meilleur 


qe de parvenir aux objectifs des 
Palestiniens. Nous considérons la 


du dialogue entre l'Egypte 
et l'OLP. coms un facteur or 


Pas de a contact direct» 


avec l'O.LP. 


On ne chante pas pour autant vie 
toire à W pour deux rai- 
sons. La première est que se pose au- 
jourd’bui la question de la 
représentativité de M. Arafat, bien 
que M. Al ait assuré le président et 
le secrétaire d'État américains qu'il 
restait le plus populaire des diri- 
gants palestiniens. La seconde est 
la vigueur de la réaction d'Israël 
a mis haut la barre en accusant 
Caire d’une mpture des accords de 
Camp David et en faisant dire per 


lson ambassadeur à Washington 


eprès une heure d'entretien avec le 
suméro trois du Département 
d'État, que les Israéliens < n'étaient 
pas d'accord avec les États-Unis ». 
« Nous ne pas, a déclaré 
M. Meir Rosenne, qu'Arafat repré- 
sente qui que ce soir (...), il a tué 
partout des innocents. Nous ne pen- 
sons pas que cet homme-là doive 
participer à quelque négociation 
que ce soit. » 

On ne pouvait être plus catégori- 


ant néasei pour Rang 


ton. Côté palestinien d’abor 
M. Areli, qui n'a plus de poids mi. 


litaire, n'a d'autre perspective 


Reagan 
nent aux Pere les moyens d’in- 
fléchir l’intransigeance de Jérusa- 
lem. D'ailleurs, il n’est pas demandé 
à M. Shamir d'ouvrir des discussions 
avec M. Arafat mais avec une délé- 
gation jordano-palestinienne 
conduite par le roi Hussein. Or, on 
considère ici que, si la Jordanie en- 
treprenait une telle démarche avec 
l'aval de M. Arafat et le soutien des 
capitales arabes pro-occidentales, il 
serait difficile au gouvernement is- 
raélien d'opposer un refus pur et 
simple. 

Et, comme il fallait tout de même 
nn au peu d'huile dans les 
Rouen de: côté que Washington 

son que 
continuerait de refuser tout « con- 
tact direct avec l'O.L'P. tant 
qu'elle n'aurait pas reconnu le droit 
à l'existence d'Israël et explicite- 
ment accepté la résolution 242 de 
l'ONU. 

L'avenir dira ce qui, des obstacles 
majeurs ou des frêles opportunités, 
lemportera dans cette entreprise, 
mais il est pour l'instant sûr que sa 
seule ébauche est tout bénéfice pour 
M. Re à chaque id 
ou presque, scepti 
néral de l' ane, GO 
avaït une politique au Proche-Orient 
- la recherche de la paix. Voilà en- 
fin un événement qui semble lui 
donner raison. L'espoir entrevu, l'ac- 
tive caution de J'Égypte, devraient 
maintenant lui fournir l'argument 
nécessaire eme demander du temps 
pour mieux aux critiques 
l'assaillent et aux pra 
veur d'u retrait du Liban. 

‘M. Reagan a marqué deux 

Le premier, indiscutable, est d'avoir 
montré qu'il pouvait réellement, 
tout en renforçant les liens des 
Etats-Unis avec Israël, conserver, et 
même spectaculairement relancer 
d'actives relations politiques avec les 
pays arabes alliés. C'est beaucoup, 
et ce pourrait être Reaneoup plus en- 


core s'il transformer l'es- 
sai en deu du autres capitales 
arabes tales qu'el 


se montrent pas plus pro- 
palestiniennes que M. Arafat et re- 
nouent avec Le Caire. 


Si cela venait à se faire, cela don- 
nerait non seulement une importante 
impalsion au plan Reagan, mais per- 
mettrait aussi la constitution autour 
de le diplomatie américaine d'un 
front des régimes arabes dits « mo- 
dérés ». Dans ce schéma, il ne serait 
pas impossible que Bagdad, dont les 
Etats-Unis se rapprochent chaque 
jour un peu plus à la faveur du 
conflit irano-irakien, se retronve 
plus proche de l'Egypte que de son 
radicalisme passé, et, outre 
TURSS, le grand perdant dans 
l'affaire serait la Syrie. En poussant 
le pion de son plan de paix, M. Rea- 
gan espère ainsi en pousser un autre 
au Liban en isolant Damas. Force 
est de reconnaître que le président 
américain a quelque peu avancé, 
jeudi, dans les directions qu’il s’est 
publiquement assignées. 


BERNARD GUETTA. 


DIPLOMATIE 


M. MITTERRAND SE RENDRA 
EN « VISITE D'ÉTAT » AUX 
ÉTATS-UNIS, EN MARS 

: PROCHAIN 


M. Mitterrand se rendra en « vi. 
site d'Etat » aux Etats-Unis du 21 
au 27 mars prochain, ont annoncé si. 
multanément, jeudi 22 décembre, 
l'Elysée et la Maison Blanche. Le 
président français passera les trois 
premiers jours de ce séjour à Wa- 
shington et sera reçu, le 22 mars, par 
M. Reagan dans son bureau ovale de 
la Maison Blanche, après quoi il visi- 
tera plusieurs villes américaines, 
précise-t-on. 

Cette visite sera le premier séjour 
officiel que M. Mitterrand fera en 
tant que chef d’Etat aux Etats-Unis, 
mais elle marquera sa sixième ren- 
contre avec M. Reagan. Les deux 
présidents se sont en effet rencontrés 
à l'occasion de trois sommets des 
sept pays industrialisé (à Ottawa en 
juillet 1981, à Versailles en juin 
1982 et à Williamsburg, aux Etats. 
Unis, en mai 1983) et ont eu, de sur- 
croît, deux entretiens bilatéraux : en 
octobre 1981 (pour le bicentenaire 
de la bataille de Yorktown, en Virgi. 
nie, suivi du sommet Nord-Sud de 
Cancun, au Mexique), enfin, le 
12 mars 1982, à l'occasion d'une 
visite-éclair que M. Mitterrand avait 
faite à Washington. C'est à Wil. 
liamsburg, en mai dernier, que le 
principe d'une visite d'Etat du prési- 
dent français aux Etats-Unis avait 
été arrêté. 
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Liban 





«ll n'est pas convenable | 
de céder aux menaces » 
déclare M. Charles Hernu 


« Il n'est pas convenable de céder 
aux menaces. aux menaces 
n'est pas une politique. » C'est ce 
qu'a déclaré, jeudi 22 décembre, à 
Antenne 2, M. Charles Hernu, mi- 
anistre de la défense, en réponse aux 
questions qui lui étaient posées sur 
l'ultimatum de l'organisation Jihad 
islamique sommant le contingent 
français de quitter Beyrouth dans 
les dix jours La France ar 
puissance occidentale indispensable 
au Proche-Orient», n encore af- 
firmé le ministre, qui s'est par ail- 
leurs « étonné » des affirmations de 
M. Raymond Barre sur « l'incohé- 
res æ Ja politique française ou 


Dans son pren mensuel Faits 
et arguments, l'ancien premier mi- 
nistre avait écrit : « En bombardant , 
Souk-el-Gharb, nous avons réalisé 
contre nous l'unanimité des chiltes, 
y compris les adversaires de l'extré- 
misme, Sans pOur auiant convaincre 
l'opinion imternarlonale que cette 
opération militaire, ONE «an 
noncée » la veille à la télévision, 
avait été réussie. » 

Dans un communiqué, le minis- 
tère de La défense fait observer ironi- 
quement que M. Barre 2 confondu 
Souk-el-Gbarb et la caserne située 
au sud-est de BaalÏbek, qui avait ét€ 
le cible du bombardement. D'autre 
part, M. Hernu souligne que l’atten- 
tat contre le poste Frégate, mer- 
credi, qui a coûté la vie à un soldat 
« survient, er ce n'est pas 
par hasard. au moment où la 
France mène des actions humani- 
taires, au lendemain de l'évacuation 
des Palestiniens (….) sous la protec- 
tion de notre marine niatil A 


Notant que la présence française 
est conforme à la «tradition et à 
l'histoire », M. Hernu ajoute : 


que nous avons pu réussir l'échange 


de six prisonniers israëliens et de 


î 


de la République me convoquait à 
l'Elysée avec le chef d'état-major 
des ormées, et, pendant plus d'une 
heure et demie, il me demandait de 
resserrer Le dispositif ä 
Beyrouth afin d'assurer, toujours 
plus, toujours davantage, la sécu- 
rité de nos soldats. » 


Pas de retrait 
des «marines» 


Les Etats-Unis, de leur côté, ont 
t réaffirmé qu’il n'y aurait 
pas de retrait des «marines». 
M. Wein) , Secrétaire à 
la défense, a déclaré jeudi à la 
presse que les Etats-Unis ont dé- 
ployé et déploient encore de « gras 
efforts » pour essayer de convaincre 
d’autres capitales de participer à la 
force multinationale de la paix au 
Liban, maïs se sont déjà heurtés au 
refus d'une quinzaine de pays. Î a 
souligné qu'il est «de l'intérêt du 
monde libre d'assurer au Liban une 
re plus stable et moins vola- 
rile ». 


Il 2 également laissé entendre que 
des sanctions seraient prises contre 
«un certain nombre de responsables 
militaires - qui n'ont pas su garantir 
la sécurité des «marines» à Bey- 
routh, notamment lors de l'attentat 
du-23 octobre qui avait fait deux 
cent trente-neuf morts au quartier 
général de cette unité. Une sous- 
commission du Congrès s’est déjà 
montrée, il y a quelques jours, «érès 
critique» à l'égard du commande- 
ment des « marines», estimant que 
de « sérieuses erreurs de jugement » 
avaient €t£ commises et qu'elles 
avaient involontairement faculité la 
tâche des auteurs de l'attentat. 


que la présence du contingent 

au Liban « dépend de l’évolution des 
négociations sur la situation dans ce 
pays ». Ila précisé : « Si le situation 
devait s'aggraver et déboucher no- 
1amment sur des hostilités ouvertes, 
les raisons de: notre dans 
les conditons actuelles, ne se justi- 
Jieraient plus. a 2e er le 
cas, en revanché, «si les négocia- 
tions sur la réconciliation nationale 
au Liban devaient aboutir». — 
(AFP, AP.) 


AFRIQUE 


Le conflit saharien 


LES COMBATS CONTINUENT 
« 
PRÈS DE BOU-CRAA 

Les combats se poursuivaient, 
jendi 22 décembre, au troisième jour 
de la nouvelle offensive, au Sahara 
occidental à 50 kilomètres de Bou- 
Craa, confirmait-on de source maro- 
caine digne de foi, en l'absence de 
tout commentaire officiel en raison 
des trois jours de deuil décrétés pour 
la mort du prince Moulay Abdaliab. 
A Alger, dans les milieux proches 
du Front Polisario, on affirme que 
l'offensive marocaine a pour but 
rincipal de « remonter le moral de 
"armée royale après les défaites de 
juillet et août» lorsque plusieurs 
‘brèches avaient été ouvertes dans le 
mur de défense marocain. On pré- 
cise que les FAR ont engagé plu- 
sieurs unités d'élite, probablement 
les 3, 4° et 6° brigades d'infanterie 
appuyées par deux mille véhicules, 
des blindés, des héli des 

avions F-5 et Mirage F-1. 
Dans les milieux diplomatiques 
occidentaux, on estime que l'offen- 
sive marocaine est sans doute desti- 
née à désorganiser les forces du 
Front Polisario pour tenter d'empé- 
cher une attaque d'envergure, dont 
Rabat ait le déclencheent au- 
tour du 31 décembre, à l'expiration 
de la date fixée par l'O.U.A. pour le 
référendum d'autodétermination au 

Sahara occidental. — {AF.P.}. 


Mozambique 


.… LIBÉRATION 
DE HUIT TECHNICIENS 
SOVIÉTIQUES 
Maputo (AF.P.). — Muit des 
î tre techniciens soviétiques 


vingt-Qua! 
enlevés le 21 août dernier par une 
anité de la R.N.M. (Résistance na- 
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lisme en Pologne. 


: Daniel Aubert ; Maurice Augé, Dir. Hon. 


2 Gflbert Binder, Maître Rech. 


Ballandres, Inatit. 
Lauréat institut ; Tayels 





KAROL MODZELEWSKI 


Commence sa troisième année de prison. 

Maigré les démarches entreprises par de nombreuses ins- 
tances et en particulier par le comité de soutien à Karol Mod- 
zelewski (Emmanuel Le Roy Ladurie, Georges Duby, Jacques 
Le Goff, Jacques Julliard, André Glucksmann, et déjà plus de 
650 signataires en France, autant à l'étranger) auprès des 
autorités polonaises, l'ex porte-parole national de Solidarité 
achève aujourd’hui sa seconde année de détention. Son ar- 
restation, survenue avec l'instauration de l'état de guerre 
pour crime contre l'Etat, ne sanctionne en réalité que son 
continuel combat pour la démocratie at le droit au syndica- 


Pouvons-nous rester impassibles devant le rôle qu'à joué 
cat homme et l'injustice qui, avec ses camarades, le frappe 
depuis deux ans ? Signatures et contributions à adresser au 
Comité de Soutien à Karol Modzelewski, c/o M. Schmierer, 
71, rue de Versailles, 92410 Ville d’Avray. 


Michells Amsusies, 3° cycle IEP : Raymond Aron (f 1, de l'institut ; Me O.' Assmenn, 
3 Jean-Pierre Azema, 


Yonne; 


: Daniel Ban : Yvette Barre, Prof, Anglais : M, u 
Bonsmaera, 3° cycle IEP ; Albert Bensman, Prof. Ag. 


Becris, 3° cycle EP ; Ofvier Bertrand, 3° cycia IEP ; A. Besançon, Dir. Etudes 
$ Binder, Btondel ; 


CNRS ; Jean 





, Ass. Anglais ; Louise 


LA FIN DU Ve CONGRÈS DU F.L.N. 
© M. Chadli Bendjedid sera candidat unique à l'élection 









Algérie 


présidentielle de janvier | S Re 
© Plusieurs membres du gouvernement sont évincés ITS es re 


Radio-Alger avait annoncé, au terme du 
8 congrès da FLN, jendi 22 décembre, que M. Bel- 


Alger. — Ouvert lundi, le cin- 
quième congrès du F.L.N. s’est 
achevé jeudi 22 décembre par la rés- 
lection au poste de secrétaire géné- 
ral du parti de M. Chadli Bendjedid, 
qui sera en outre candidat imique'à 
l'élection présidentielle prévue pour 
le 12 janvier. Un nouveau comité a 
été formé. Il comprend cent 
soixante-quatre membres dont 
trente et mn suppléants. 

Différentes résolutions ont €t6 
adoptées qui mors dr pour 
queanal (1985-1989). Elles préconi- 
dEmopaphique la priorité absaine à 

PT 
l'agriculture pour tendre vers l'indé- 


pendance 
tion de « l’a 
suite de 


», la pour- 
l'application et 
de la Charte 
nationale, la réduction de l'endette- 
ment extérieur allant de pair avec 


Par le, 

du secteur privé, le congrès décide 
l'affectation — après isation 
du secteur socialiste — terres 
marginales et excédentaires à des 
agriculteurs travaillant à leur 
compte. Les familles de ces cultiva- 
teurs hériter des petites 
exploitations ainsi créées, è 


RP ARE RE . 


aux émigrés. Il avait souhaité 
«+ l'ouverture des mass media à 
l'éducation religieuse et la création 
au niveau du parti d'une cellule de 
contrôle des programmes et des 
écrits contraires à l'Islam ».… 

L'accent est mis sur la fonction 
d'orientation, d'animation et de 
contrôle du parti dont les statuts 
sont légèrement modifiés. Ainsi le 
bureau politique est composé de 
neuf à quinze membres, et non plus 
De en RE NT EN 

membres suppléants seront éga- 
lement désignés. 


gestion 

unifiée dans ses principes généraux, 

suffisamment souple dans ses 

Le rte de Public 

les secteur ». 

pue ras « pi re 

e adaptation à l'( 

Charte maricsale et des valeurs Là 

” 





alimentaire, la prépare ‘ 


dant parmi les sortants du comité central, 
MM Salim Sandi (agricaiture}, Mouiont. Onme- 
zinne (travail) et AB Oubouxar (commerce extérieur}. 


étui, 
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tion de nos exportations de gaz a 

intégrée dans des accords-cadres ». 
La méme approche est « susceptible 
d'extension à tout autre pays mem 
bre de l'O.CD.E. qui en partagerait 


Un Déié pes quête. 
de son identité historique 


«L'histoire de 
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Cette atmosphère un peu 
contrainte est à l’image des incer- 
titudes politiques qui pèsent sur le 
territoire. Anglais et Chinois de 
Pékin se sont. déjà rencontrés à 
- sept reprises pour discuter du sort 
de la colonie après la fin du baï, 
en 1977, et pendant la période de 
transition qui.sépare encore de 
cette date fatidique. De ces dis- 
cussions et des contacts diploma- 
tiques « officieux », menés paral- 
lement, il est jusqu'à présent 
sorti peu de choses. 

D'un commun accord, les 
convérsations sont. qualifiées 
d'eutiles» et de «constructives». 























présentation 

ciations doit aider à maintenir la 
«prospérité et la statlité» de 
Hongkong et c'est là, pour le mo- 
ment, l'essentiel. : 


















«région. administrative spéciale». 
Une fois ratifiée par l'Assemblée 
nationale chinoise, un tel docu- 
ment pourrait figurer en annexe 
de la constitution de la-Répub£- 


incertitudes à Hongkong 


L'impasse dans les pourparlers entre Londres et Pékin 
suscite des inquiétudes sur l'avenir de la colonie britannique 


. Be notre envoyé spécial 
donnaient une constitution à part 
entière, il serait difficile de lui ac- 
corder crédit. Ils en ont eux- 


Même un groupe modéré 
comme les Hongkong Observers, 
viennent 


| 


Pour des raisons de principe, tout 
d'abord. Comment le régime 
communiste tolérerait-l la tenue 





49 
Ë 


es les négocieti : 
‘ - Anglais. Juerifiant l'intention de la 


Chine de rendre publique son pro- 
pre projet de solution du pro- 
blème en septembre prochain, 
quel que soit l’état des pourpar- 
lers — méthode déjà pour le . 
.moins cavalière, — un porte- 


‘sence est, aujourd'hui, plus 


Corée du Sud | 
Mesures d’aïnnistie et de clémence 


Séoul (AF.P.). — Les autorités 
sud-coréennes ont annoncé, Je jeudi 
22 décembre, une mesure d'amnistie 
concernemt trois cent quatorze pri- 
sonniers politiques et mille.sept cent 
soixante-cinq prisonnii de droit 
commun, décidée à l'occasion de la 
fin de l'année. 

Cette mesure, précise un commu- 
niqué, touche notamment cent 
trente et un étudiants condamnés à 


des peines de prison pour avoir parti. 


cipé à des manifestations antigou- 
vernementales,:ainsi que cent 
Quarante-deux autres prisonniers pO- 
litiques condamnés pour avoir pris 
part à des émeutes. Le ministre de la 
culture et de l'information, M. Lee 
Jin Hie, a indiqué que le président 
Chun Doo Hwan avait décidé cette 
mesure pour favoriser un « progrès 
aational dons l'unité ». 


‘Le gouvernement a, d’autre part, 
annoncé qu'un certain nombre de 
personnes retrouveraient leurs droits 


‘ civiques, dont l'ancien chef, des ar- 


mées, le général Chung Sung Hwa. 
écarté lors de l’arrivée au pouvoir du 
président Chun. ainsi que le prêtre 
catholique Choi Ki Shik, condamné, 
puis amnistié pour avoir bébergé des 
étudiants opposés au régime du pré- 
sident Chun. Le ministre de l'infor- 
mation et de la culture a, en outre, 
indiqué que les étudiants récemment 
arrêtés pour activités antigouvene- 
mentales daivent également bén£fi- 
cier de l'ammistie décidée par le gou- 


. vernement. 


Le gouvernement sud-coréen 
avait annoncé mercredi que mille 
trois cent soixante-trois étudiants ex- 
pulsés de leur université pour acti- 


viés antigouvernementale, pour | Our LE DIMANCHE - FERME LE 25/12 


raient reprendre leurs études. 


Pour faire entrer dans son 
mouls les récaicitrants du genre 
de M. Lem, Pékin dispose de di- 
vers moyens ds pression Le 
contréle des petites annonces en 
est un, particulièrement efficace à 
l'égard des journaux trop indé- 
pendants, Ainsi, le Shun Pao a-t-il 
été le seul quotidien en langue 
chinoise privé de la publication de 
placards funéraires lors de la 


mort, le 6 décembre, de M. Ho 


Yin, le magnat pro-communiste 
de Macao. ii faut dire que le 
même À très en 


pointe contre le P.C.C., avait ré- 
vélé quelques jours auparavant 
une bien étrange affaire : un 
homme d'affaires de Hongkong, 
M. Allen Les Peng-Fei, connu 
pour son désaccord avec Pékin 
sur l'avenir de fa colonie, aurait 
été «chambré» pandant trois 
jours, dens la capitale chinoise, à 
la mi-octobre. Cat isolement com- 
plet aurait eu pour but de « per- 
suader» cet esprit critique de 
mettre une sourdine à ses atta- 
ques envers le régime commu- 
niste. 

Parsdoxalement, dans cette 
bataille pour Hongkong, la Chine 
semble trouver ses meilleurs aliés 
parmi le fine fleur du capitalisme 
chinois local. M. Ann Tse-Kai, nu- 


_méro un de l'industrie textile dans 


la colonie, ancien président de la 
Fédération des industries at du 


kong, est assez représentatif de 
cé groupe d’hommes. Selon 
M. Ann, La Chine et la Grende- 
Bretagne doivent arriver à un 
«compromis », mais il refuse que 
soit posés la question des «-ga- 
ranties » d'un futur accord, « car 
si vous parlez de garanties, cala 
veut dire que vous na faites pes 
confiance 3. 

Or, M. Ann fait confiance. Pas 
aveuglément, certe. I| pense , par 
exemple, qu'eune justice hon- 
nête » et les € lois anglaises» de- 
vraient &tre maintenues après 


. 1997 et qu'e un certain degré de 


Kbarté de circulation » devrait être 
accordé aux citoyens du territoire. 
Mais il faut être réaliste : « L'ave- 


Comme d'autres, tel M. Sze 
à re 
sociation des « Hongkong Belon- 
gers », groupe de réflexion d'un 
certain nombre d'intellectuels, 
M. Ann fait un pari philosophique. 
ll pense que le communisme, 
«idéologie importée », sera, en 
fin de compte, « transformé » par. 
les Chinois, «car la civilisation 
humaines ».Dans l'immédiat, il 
importe, à ses yeux, de maintenir 
le prospérité de Hongkong, qui re- 
pose sur la développement de son 
industrie, le labeur de sa popule- 
tion et la force de sa monnaie. Le- 
reste n’est qu'idéologie ou littéra- 
ture. Depuis l'été dernier, M. Ann 
a peaufné sa stature de capita- 
liste « patriote » : il est membre 
de ia conférence politique consul- 
tative du peuple chinois, dont le 
siège est à Pékin. 


MANUEL LUCBERT. 


VOUS CHERCHEZ 
UN PIANO? 


LOCATION DEPUIS 250 F/mois 
(région vanstenne) 


VENTE DEPUIS 298 F/mois 
(sans apport m caution} 
Livr. gratuite dans tte la France 
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Chine 





LE MAUSOLÉE DE MAO ZE- 
DONG VA ÊTRE OUVERT 


: AUX SOUVENIRS D'AUTRES 


DIRIGEANTS 


Pékin, (AF.P.). — Le mausolée 
de Mao Zedong, érigé sur la place 
Tian’Anmen, au centre de Pékin, de- 
viendra un musée à la mémoire des 
principeux dirigeants chinois dé- 
cédés, à partir de lundi prochain, 
jour du quatre-vingt-dixième anni- 
versaire de la naissance du fonda- 
teur de la Chine communiste. 


M. Gao Liang, un responsable du 
département de la propagande du 
parti communiste chinois, a indiqué 
jeudi, au cours d'une conférence de 
presse, que le musée comportera 
quatre salles d’exposition, chacune 
étant consacrée à un grand dirigeant 
révolutionnaire décédé : Mao, Zhou 
Enlai, l'ancien président Liu Shaoqi 
et le maréchal Zhu De. 

La partie du mausolée on se 
trouve le corps embaumé du 
«Grand Timonier» ne sera en re- 
vanche pas modifiée et l'ensemble 
de l'édifice, un énorme cube de bé- 
ton, continuera à porter le nom de 
« mausolée de Mao Zedong ». 


M. Gao 2 expliqué que le réamé- 
nagement du mausolée avait essen- 
tiellement pour but de montrer que 
«la pensée Mao Zedong était la 
cristallisation de la sagesse collec- 
tive du parti» et que Zhou Enlai, 
Liu Shaogi — évincé par Mao du- 
rant la révolution culturelle — et 
Zhu De ont apporté d’« importantes 
contributions » à cette pensée. 





(Publicité) 


| 27 tapis de laine 


taits main sont à vendre ce jour au "Dépüt 
Vente de Paris”: c'est peu nous en convenons 
mais leurs prix sont si intéressants. Pour 
plus de choix ne manquez pas notré prochain 
amvage : il sera superbe comune l'est notre 
variété de meubles antsens et de cadeaux. 
soigneusement présentés parmi nos 208 
mé d'exposition. 9 
LE DÉPOT VENTE DE PARIS, 81, rue de 
Lagny, (20%).372.13.91 
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Italie 


- VASTE OPÉRATION 
ANTEMAFIA EN SICILE 
ET EN CALABRE 


Messine (A.F.P.). — Une grande 
opération anti-Mafia a donné lieu, 
dans la nuit dn mercredi 21 au jeudi 
22 décembre en Sicile orientale, à 
l'arrestation de dquatre- 
viogt-dix-neuf personnes et à la sai- 
sie d'un véritable arsenal. 

Sept cents carabiniers, apparte- 





démantèlement d'un réseau organisé 
dans le trafic de la drogue et des 
armes, et dans la contrebande. 

A Syracuse, Catane. Messine, 
Enva et Raguse, la première rafle 
visait des personnes connues, pour la 
plupart, des services policiers. Mais 
elle devrait entraîner d’autres arres- 
tations. En effet, selon la police, 
certe première opération aurait 


- permis la dénonciation de trois cent 


duatre-vingt-onze personnes, impli- 


- quées dans des trafics divers. 


Plus de vingt personnes seraient 
en fuite en Sicile, et l'arrestation 
dun sénateur, dont on ne connaît 
pas l'identité, serait imminente, 

D'autre part, à Reggio- de- Cala- 
bre, la police a arrêté cent vingt- 
quatre personnes. 


- Deux diploma! 
de l'ambassade d'U.RS.S, à Stock- 
hom ainsi qu'un pp remet 
Sant SOVI ue ont uit- 
ter la ee jeudi Ré 
Tous trois sont soupçonnés par les 
services de rensei, 
de s'être livrés à des activités d’es- 


© CONDAMNATION 


Suède 


DEUX DIPLOMATES. 
SOVIÉTIQUES EXPULSÉS 


{De notre correspondent. 


Stockholm. tes 


ements suédois 


industriel dans les secteurs 


pionnage 

de l'électronique et de la technologie 
militaire, Leur identité n'a pas êté 
tsyens soviétiques dont den dIple 
1oyens tiques dont deux 
mates en poste À Stockholm et à Gü- 
teborg avaient été ex; de Suède 
pour 


raisons similaires. — A D. 
Suisse 


RESSORTISSANT SOVIETI- 
QUE A ZURICH. — Un ressor- 
Ussant soviétique, M. Michael 
Vassilievich Nicolaiev, a été 
condamné, jeudi 22 décembre, 
par le tribunal de Zurich, à trois: 
ans de prison et quinze ans d'in- 
terdiction de séjour en Suisse, 
pour espionnage au profit de 
PU.RS.S. Il avait été arrêté à 
Zurich. le 25 j ir M L 
connu coupal complicit. 

avec l'officier de marine sud- 
africain Gerhardt, arrêté le 8 jan- 
vier 1983 à New-York, et qui 
avait avoué ses activités d'espion- 
nage. — (AF.P.) 





Pologne 


e NOUVELLES ARRESTA- 
TIONS. — Dix militants de Soli- 
darités ont été arrêtés à Gorzow- 
Wielkopolski (dans l’ouest du 
pays) pour « activités syndicales 
illégales », a annoncé, jeudi 
22 décembre, l'agence officielle 
PAP. Du matériel d'imprimerie 
et de radio et des milliers de pu- 
blications « imprimées sans auto- 
risarion » ont été saisis. Depuis le 

* début de décembre, les informa- 
tions concernant les arrestations 
de militants syndicaux — et tou- 
chant parfois plusieurs dizaines 
de personnes — se multiplient 
dans la presse polonaise : cepen- 
dant, la date exacte de ces arres- 


tations n'est presque jamais pré 


cisée. — (AFP.) 


© LE CORRESPONDANT DE 


LA LIBRE BELGIQUE PRIVÉ 
D'ACCRÉDITATION. — Le 
ministère des affaires ères 
a sanoncé, jeudi 22 décembre, à 
M: Henri Kurta, correspondant à 
Varsovie de la Libre Belgique, 
que son accréditation, déjà « sus- 
ndue» depuis l'été, fui était 
éfinitivement retirée. M. Kurta 
était en poste à Varsovie depuis 


.neuf ans. Les autorités lui repro- 


chent d'avoir « déformé la réa- 
lisé » dans le but de déstabiliser 
la situation intérieure du pays. — 
{UPI.) 
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Moins de deux mois après leur 
débarquement à Grenade le 25 oc- 
tobre, les Etats-Unis n'y ont plus 
un seul combattant. Le 18 décem- 
bre, en effet, les derniers parachu- 
tstes du 82° régiment aéroporté 
sont repartis pour Fort-Bragg. en 
Caroline du Nord. ff ne restait plus. 
dès lors. que cent cinquante M.P. 
{police militaire) et cent cinquante 
« conseillers > américains, ainsi 
que quatre cents soldats de La 
Force de paix caraïbe pour assurer 
la sécurité dans l'a Île aux épices 2. 

« Est-ce bien raisonnable ? », se 
demandent déjà las Grenadins, dé- 
boussolés par le maelstrüm da ces 
demières semaines : du renverse- 
ment de Maurice Bishop, le 13 oc- 
tobre, à l'invesion américaine, en 
passant par le fusillade du « mer- 
credi sanglant » — ce 19 octobre 
qui vit la mort de cent quarante 
personnes {plus que lors des opé- 
rations militaires |} parmi les- 
quelles la moitié des ministres du 
Qouvernement du New Jewel, teur 
chef en tête — sans oublier le bref 
épisode du « conseil militaire révo- 
lutionnaire » du sinistre général 
Hudson Austin. Les insulaires trou- 
vent bien hâtif le départ des G.I. 


Tutelle 


Ceux-ci, il est vrai, avaient été 
accueillis en seuveurs par une po- 
pulation traumatisée par le déra- 
page sanglant de ia « révolution 2. 
A la joie de‘ceux que le coup d'Etat 
du 13 mars 1979 avait horrifiës, à 
la satisfaction de ceux que l'évolu- 
tion policière du régime avait « re- 
tournés » contre le New Jawel, 
s'était ajouté, en effet, le soulage- 
ment de tous ceux — la majorité 
des cent dix mille Grenadins sans 
doute — qui se voysient désormais 
enfermés dans leur petit paradis 
tropical sous la férule d'un psycho- 
pathe sanglant. Certains membres 
de l'ancien parti officiel, à l'évi- 
dence proches de M. Bishop, n'ont 
pas été les derniers à exprimer leur 
satisfaction aux journalistes occi- 
dentaux débarqués dans l'Île quet- 
ques jours après les « marines ». 

Les témoignages concordant : 
les G.1. étaient à ce point stupéfaits 
d'être bien accueiliis quelque part 
dans le tiers-monde qu'ils ont mis 




























Etats caraibes arrivés dans les 
fourgons des Etats-Unis. 

En conformité avec le vote du 
Congrès l'autorisant à déployer des 
troupes à la Grenade pour un maxi- 
mum de deux mois, le président 
Reagan a donc décidé de mettre un 










UES 


terme officiel à la « promenade mi- 
taire» sous les tropiques. Wa- 
shington peut se féliciter d'avoir 
mené à bien l'opération, malgré 
une impopularité initiale parmi ses 
alliés et dans la presse. Le « mes- 
sage » n'a-t-il pas été reçu au Nics- 
ragua, où {es dirigeants ont muiti- 
plié, ces dernières semaines, les 
gestes d'ouverture démocratique ? 
L'invasion n’a-t-elle pes rencontré 
un écho très favorable dans tes Ca- 
raïbes — comme en témoignent, 
par exemple, la remontée soudaine 
de la côte de popularité de 
M. Seaga, le dirigeant conserva- 
teur pro-américain de la Jemsïque, 
et sa décision de convoquer, dans 
des conditions au demeurant 
contestables, des élections antici- 
pées ? (Le Monde du 16 décam- 
bre.) 

Mais les Etats-Unis n'ont-ils 
pas, en cette affaire, mangé leur 
pain blanc en premier ? Tout 
d'abord, la décision de recourir à la 
Force de la part d’un Super-Grand 
est un élément évident de tension 
internationale — comme on l'a bien 
vu en 1979 lors de l'invasion so- 
viétique en Afghanistan, bien qu'il 
n'y ait aucune commune mesure 
entre le « coup de Kaboul » et le 
débarquement de Saint-George's, 
Mais les Etats-Unis ne seront-ils 
pas davantage tentés, désormais, 
de croire que tout problème inter- 
national peut trouver une solution 
par les armes ? « Les jours de fai- 
blesse sont révolus. Nos soldats 
sont à nouveau solidement cempés 
sur leurs jambes », s'est récem- 
ment écrié M. Reagan en une réfé- 
rence explicite à la Grenade. 

Dans l'hémisphère occidental, 
en second lieu, il importe de distin- 
quer sntre le très net soulagement 
de le plupart des Etats anglo- 
phones de la Caraïbe et l'inquié- 
tuds manifeste de ls quasi-totalité 
des grands pays « latins ». L'his- 
toire s'est ainsi faite, dans les 
Amériques, que toute action mili- 
taire des Etats-Unis dans la région, 
Y Compris {a plus explicable en ap- 
parence, est reçue avec la plus ex- 
tême suspicion par ses Voisins du 
Sud. Chacun se demande, en effet, 
avec une anxiété rarement fainte, 
quel sara le prochain objectif des 
«marines». ll est certainement 
plus facile pour Washington de se 
faire applaudir à ls Barbade ou à la 
Dominique qu'à Caracas ou à 
Lima! 

A la Grenade même, enfin, it 
n'est pes certain que les Etats-Unis 
soient tirés d'affaire. Le journaliste 
grenadin Alister Hughes écrivait au 
lendemain de l'invasion : 


Etats-Unis 


Le sénateur Kennedy demande 2,5 milards de dollars 
pour lutter contre la faim 


M. Edward Kennedy a rendu pu- 
blic, jeudi 22 décembre, le rapport 
qu'il va soumettre à la commission 
sénatoriale du travail sur la faim aux 
Etais-Unis. Accusant l’administra- 
tion Reagan de pratiquer une « poli- 
tique inhumaine » à l'égard des dé- 
shérités, le sénateur du 
Massachusetts demande la création 
d'un fonds supplémentaire de 2 mil 
liards et demi de dollars pour accroi- 
tre, notamment, de 10 % La valeur 
des coupons d'alimentation qui sont 
distribués se mois à quelque 

d'Américains. 


Le sénateur, qui vient de se ren- 
dre dans plusieurs grandes villes du 
pays pour préparer son rapport, es- 
time Que, contrairement à ce que les 
officiels affirment, il existe actuelle- 
ment des « preuves évidentes et in- 
déniables que le problème de la 
Jaim s'étend aux Etats-Unis ». 
M. Kennedy faisait notamment allu- 
sion à la déclaration de M. Edward 
Messe, LL des conseillers les plus 

président Reagan, qui 
avait arr, an au début de décem- 
bre, que, si les soupes 
comaissaient actnellement tant de 
succès, c'etait « parce qu'elles sont 
gratuiles ». 


Le rapport du sénateur Kennedy 
corrobore les conclusions de l'en- 
quête que l'administration fédérale 
de l'aide sociale vient d'effectuer 
pendant trois ans et qui révèle que 
les familles américaines pauvres 
sont plus déshéritées que leurs ho- 
mologues de la plupart des autres 
pays développés. Dans l'Etat de 
New-York — pourtant l'un des plus 
avantagés des Etats-Unis — une 
mère de deux enfants, chômeuse et 
seule, doit vivre avec 55% du re- 
veau du salarié moyen (contre 94% 
en Suède, 79 # en France et 67 % en 
Allemagne fédérale). 

Après l'émotion soulevée l'hiver 
dernier dans le pays par le spectacle 
de milliers de sans-abri dormant 
dans les rues des grandes villes et 
faisant la queue devant les soupes 


populaires, M. Reagan avait créé 
une Commission d'enquête sur la 
faim qui doit rendre ses conclusions 


le mois prochain. — N.B. 


, 
L'aAFFAIRE LEO FRANK» 
(suite et fin) 

Le conseil de réhabilitation de 
Géorgie a tranché : Leo Frank, le 
concierge juif d'une usine de 
crayons d'Atlanta, condamné à 
mort en 1915 pour le meurtre 
d'une petite ouvrière de treize 
ans, Mary Phagan, et lynché par 
une foule furieuse lorsque sa 
peine avait été commuée en dé- 
tention à vie, ne sera pas réhabi- 
lité. Le conseil a refusé de pren- 
dre en considération la nouvelle 
déposition du principal témoin à 
charge, Alonzo Mann, âgé de 
Quatorze ans au moment des 
faits, qui avait alors juré avoir vu 
Frank transporter le corps de 
Mary, et qui, l’année dernière 
avant de mourir, avait déclaré 
avoir cédé à des menaces, 

L'affaire Frank avait soulevé 
une émotion considérable dans 
tout le pays : Lao Frank, homme 
apparemment paisible et discret, 
avait été considéré par les mi- 
lieux libéraux comme la victime 
d'une vague d'antisémitisme 
dens ta capitale du Vieux Sud ra- 
ciste où un Ku Klux Kien en 
Pleine expansion sévissait indis- 
tinctement contre les Noirs, les 
juifs et les catholiques. La presse 
à scandale de l'époque avait cari- 
caturé Frank en vieillard sadique 
et lubrique qui avait étrangié sa 
Jeune victime parce que celle-ci 
repoussait ses avances. 

La décision du conseil a été vi- 
vement condamné par les organi- 
sations juives américaines, . ainsi 
que par le gouverneur de'Géor- 
gie, M. Jos Frank Harris, qui 
avait signé une pétition deman- 
dant la réhabilitation de Leg 
Frank. = N.B. 


La Grenade 


Après la promenade militaire les chausse-trapes politiques 


de ceux qui s'incrustent. » Or, le 
départ des «paras » n'est pas 
tout. Les Etats-Unis, du fait de l'in- 
vasion et du vide politique qu'elle a 
entériné, se sont convertis en tu- 
teur de facto du petit Etat. Dans le 
meilleur des cas, cette tutelle pro- 
visoire pourrait être discrète. Mais 
l'ambassadeur Charles Gilespie 
parle aujourd’hui, à Saint- 


George'’s, avec l'assurance d’un : 


proconsul, Son poids à Grenade 
est incompsrablement supérieur à 
celui du colonel Delroy Ornsby. le 
commandant jamaïcain de la 
« Force de paix caraïbe », ou même 
à ceki du gouverneur général Paul 
Scoon; et ü semble prendre goût à 
le faire savoir | 

Pour le reste, les problèmes 
abondent. Les Grenadins sont 
certes soulagés’ de la disparition du 
Conseil militaire révolutionnaire. 
Mais il ne faut pas oublier que, le 
19 octobre, une foule évaluée à 
vingt-cinq mille personnes (le quart 
de la population de l'île 1} avait fait 
une escorte triomphals à Mauricg 
Bishop dans les rues de la capitale 
— jusqu'à ce Fort-Rupert où il de- 
vait connaître son martyre. Le 
13 décembre, premier jour de 
grand départ pour les troupes amé- 
ricaines, on a vu fleurir à de nom- 
breuses boutonnières des badges 
célébrant l'ancien premier ministre. 
On observe, d'ailleurs, qu'aucune 
campagne < anti-Bishop » n'a été 
lancée ou simplement 
par les représentants américains 
dans l’île. Le parti New Jewel est, 
certes, sorti discrédité de ses 
luttes intestines durant ses der- 
niers jours de pouvoir. Mais les 
€ avancées » sociales du gouverne- 
ment révolutionnaire (en matière 
de santé et d'éducation par exem- 
ple} n'ont pas été oubliées, notam- 
ment par les plus défavorisés. 


de M. Nicholas Bratiwaite, puis, à 
partir de la fin de 1984, le gouver- 
Dar qu sorte des dioctions M 


: C'est {argement affaire de 
moyens. Or le New Jewel a laissé 
les caisses vides et besucoup de 











mois à venir. Ca n'est, pour eux, 
qu'une goutte d'eau dens le mer 
des Carmbes ; mais c'est nette- 
ment insuffisant pour faire face aux 
besoins les plus urgents d'un pays 
bouleversé par la révolution et par 
laguere, - 

A Washington, on est bien 
conscient de l'aspect «vitrine» 
que revêt désormais la Grenade 








(Initiative pour le bassin des Ca- 
rabes) a été fixés à 800 mälions 
de dollars. pour l'année fiscale . 
1983-84, et elle doit « couvrir > 
































































Nicaragua à 


SELON L'AMBASSADEUR DES ÉTATS-UNIS 
L'évêque de Bluefields serait vivant 
et ferait route vers le Honduras 
en compagnie d’Indiens Miskitos 


L'incertitude 


ft encore ce vendredi 23 décembre sur le sort 


exact de Mer Schlnefer, évêque de Biuefiekds, sur la côte atlantique du 


Nicaragua, qui, selon les antorités de 


aurait été enlevé et 


smainé par un commando antioamtniste (le Monde du 23 déconbre) 


M. Quainton, ambassa- 





Aniony 

deur des Etats-Unis à Managuz, a 
annoncé le jeudi 22 décembre dans 
la soirée que le département d'Etat 
de W: disposait d'informa- 
tions selon lesquelles l'évêque diri- 
geait unc colonne d’Indiens Miskitos 
vers la frontière du Honduras et 
qu’il était donc vivant L'ambassa- 
deur démentait ainsi que 
Mg Schlaefer ait été assassiné par 
des guérilleros antisandinistes venus 
enlever des Indiens Miskitos dans 
cette région comme l'affirme le gou- 
vernement de Mansgua. . 


A Managua, des responsables ont 
mis eu doute cette version de 
Fambassade américaine, et le chef 
de la sécurité, M. Lenin Cerda, a 
maintenu que son gouvernement 
n'écartait pas Thypochèse de l'assas- 
sin de l'évêque. Le représentant de 


Managus sur la Côte atlantique a 


confirmé de son côté qu'un groupe- 
« de cent cinquante contre- 
révolutionnaires avaient attaqué la 
localité de Francia-Sirper » à une 

de kilomètres de là fron- 
tière du Honduras. L'évêque se trou- 
pi à ce moment-là dans cette loca- 


A Tegucigalpa, capitale du Hon- 
duras, en dirigcant de la Force 
démocratique nicaragusyenne 
(F.D.N., antisandiniste), M. Caiero 
a démenti jeudi soir que son organi- 
sation ait enlevé Mgr Schlaefer et 
plusieurs centaines d'Indiens Mis. 
kitos. A Tegucigalpa également, un 
porte-parole du mouvement des 
Indiens Miskitos antisandinistes a 
affirmé de son côté que « /e prélat 
était en train de fuir vers le Hon- 
dures en compagnie de plusieurs 

- centaines d'Indiens qui se trou- 


vaient auparavant dans un camp de 
concentration sandiniste ». 











Brésil : 
« Trois millions de personnes risquent 
de mourir de faim dans le Nordeste » 


nous déclare l'archevêque de Fortalss 
De notre envoyé spécial Lei 





"il 
présidait la conférence nationale des 
évêques du brésil (poste qu'il a tenu 

à 1979). Les reporters es- 


‘ sayaient de lui arracher des sen- 


tences définitives sur le régime milt- 


pasteur apparemment disposé À La 


ie 
F 


. Sertao (le ons nn on 
dan eme 





ins risquent 
feim Ant de 1984, je 
” je pa ‘un pronostic Jormulé 
e, un 
des techniciens. C'est ce qui se 
| passera s'i] ne pleut pas, si le 


ue 
égard un certain paternalisme. ne 
telle relation n'a pas habitué Les 
paysans à prévoir, à faire des ré- 
serves. Quand tout va mal, il attend 
une aide du patron et il attribue à la 
volonté de Dieu ce qui leur arrive. 
La bourgeoisie locale, elle, est ra- 
ciste : elle est convaincue qu'il y a, 
sur cette ierre, des hommes 

res et d'autres qui sont infé 


_ 1 Que ou ae 
vernement fédéral ? 


Hire) gouvernement 
Le cn rest ce es gone 
RES ie PO ere A 
care on, parti au pouvoir 

tribue des faveurs qui soulagent 
D RARES Re 






























:— L'E; a reçu beaccoup 
d'aides cn faveur des affamés de 
Nordens. = les _ütilise- 
tele qi ont été destinés, 
exemple, les fonds” “recueils en 
France ? : 

— Sauf dans dés cas précis, nous 
ne distribuons rien Ans 
L'argem nous sert à 
projets : construction cn 
cernes. de routes, d'ateliers d'arts 



















* = "Mais Gest de que fait précis. 
ment ke gouvernement £veéc les 
«fronts de travail ouverts à trois 
millions de « fligeiados » (2). 

= Ny o des différences Le tra. 
vail exécsté dans ces es ins 














. APPEL POUR QUE LEUR 

INNOCENCE SOIT .RECON- 
rend en bei an un D ae du 

et quatre mois de prison, at 

Gidé de faire, auprès du tribo- 
sal suprême fédéral faire ce 
connaître offi ciellement . leur, 
innocence, a déclaré à Paris. 
M. Pierre. Gourion, frère %. Fas- 
çois, le jeudi 22 décembre. ‘ 

Les deux prêtres, condacunée res 
pectivement 4 dix et huit ans de pri 
son. pour + incitation: à" le. subver= 
sion » et « à la lutte des classes »,: 
ont été libérés à la suite de: la: 
mulgation de la nouvelle lot de 
rité, plus clémente que in Per 
dente, mais ils n Fat. 
innocentés. Ils espèrent :qu' 


Selon une version donnée à Tegu- vert et il obtient ainsf leurs suf- veau POCÈS pour avoir Ben avant 


D de TRS 


sn «les der 7 AR 
seraient rebellés dans le camp de 
Wisconsin contre leurs gardiens 
avec l'aide d'une douzaine de sol- 


ter les opérations militaires de |: 


recherche du prélat disparu. L'épis- 
copat, pour justifier cette demande, 
à fait écat des informations selon les: 


quelles l'évêque de Bluefields serait 
DS nIraDE ef ou route vers le Hron- 


L'armée sandiniste ratisse Ja 
région très boiséc et difficile d'accès 
où & eu lieu l’«enlèvement». Le 
commandant Remirez, chef des opé- 
rations, à présenté deux témoins 
jeudi soir à Puerto-Cabezas, sur la 
côte atlantique. Selon les deux 
témoins, le prélat « aurait été 
expulsé de son domicile et contrains 
de suivre les rebelles en direction de 
la frontière ». Le père Francisco 
Solano, un religieux inc l'énêque 

(ordre auquel appartient l'évêque 
Spars), a en je sur De Vas 
croire que le prélat « ait pu entre- 
prendre une aussi longue marche à 
travers les montagnes ». Selon lui, 
l'évêque «souhaitais continuer à 


travailler au Nicoragua.s ; il avait 
« des liens d'amitié avec le com | 


mandam Ramirere, et il s'était 
réjoui des - récentes mesures prises 
par le gouvernement de Managua en 
faveur des Indiens Miskios - — 
(AFP. Reuter, AP. U.P.L.) 





Uruguay 
LE GOUVERNEMENT MI 
TAIRE RENFORCE LES ME- 
SURES DE CONTROLE DE LA 
PRESSE 


ges fReuter}. — 

uruguayenne à perse, ÿ jedi 
22 décembre, une manifestation de 
soutien à M. Germain Arauja, au 
troisième jour d'une grève de la faim 
de protestation contre la fermeture 
per le gouvernement militaire de la 
radio dont 1 est propriétaire: 

ÉD eee us ra 

sur La conven- 
te art Célade alas que de 
puis août, la presse locale n’est pas 
autorisée à publier des 
sur des événements politiques. 

La police a chargé la foule et a in- 
terpellé trois journalistes, dont le 
corresponsent de l'agence Reuter, 

Le président Alvarez a interdit en 
août toute activité Politique à la 
Ce des difcussions entre 

Junte et Îes trois partis politiques 
légaux pour décider de réformes 


are 


Le 
pression contre la presse, 2, d'autre 
Pi soumis jeudi à ls censure prés 
lable trois politiques 
un pogmne drain 
ainsi leur diffusio 


qu'une - décision: d” soit 
Pr ee Vi ou 
- D'autre part, un autre piftre fran- 
Dé < ue deu oui 2 
de 

de Narnidade, dans le 
Contre Ouen du Prés, dde peser 
dre dans l'Etat de Parane, dass le 
Sud, pour éviter une nouvelle et 
éventuelle controverse avec les auto- 


Français Glory, est intervenu en sa 
faveur, et La presse s'est fait l'écho 
de « menaces de mort » rat 
| prêtre français. - 
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 L'AFFAIRE DU RAPPORT SUR ELF AQUITAINE ET SES DÉVELOPPEMENTS 
L'intervention de M. Giscard d'Estaing sur Antenne 2 


Voici le tente de liuterven- 
tion de M. Valéry Giscard 
d'Estaing invité, le 22 décem- 


q 

pouce F la France. Qui le ae ? 
Antoine Pinay, ancien président 

du conseil, M. Guillaumat, prés 

dent d'Elf, donc de 

testable et d conne nee 

tout le monde, La seule chose qui ést 

faite, à l'instar d'une entreprise 

sationale Elf-Erap, dont M. Guillau- 

mat est le président, est de 


à lospiehrentation de one déeme 


verte. i cette découverte est- 
elle importante ? C'est une sorte de 
. rader. Actuellement, quand on 

recherche du pétrole, on fait des 
trous, et à, on pouvait envoyer une 
onde qui aurait indiqué où était le 
gisement sans avoir à faire de 
forage. . : 

.» Deuxième ‘conséquence, . cette 
invention, si on pouvait la mettre en 
œuvre, c'est que cette onde pouvait 
aller sous l'eau pour aller. à la 
recherche 


confier à Elf-Aquitaine, à sa 
; le soin de faire des recher- 
ches sur ce Ces 


recherches 
durèrent de 1976 à-1979, le ministre 


misqu'il avait té nammé en 

1977, ent que les 

à 13 ne sont pas satis- 

faisantes et qu’ils veulent mettre un 
terme à cette e7 

» Le er ministre me rencon- 

tre et dis de prendre toutes les 


nécessaires 
tout ceci se passe dans l bp 
ns Un an après, et 

de mon premier 
Je Égr= des comptes fait une 
enquête. Cette sæ termine 
par un ra] 


est un 


la demande de l'entre- 
mationale en question, et non 
à la demande du gou 
E est établé le 21 janvier 
1581, notre temps. è 
»* Depuis, que s'est-il passé ? 
Nous entendons hier un secrétaire 


ceci: « Pai demandé officiellement 
Je 15 décembre an président de la 
Cour des comptes d'essayer de faire 
reconstituer le rapport détruit par 
Tun de ses prédécesseurs. Il faut que 


-cæ contienne des informs- 









. Barre et qu'un autre = €6 remis à 
moi-même et que donc, au fond, ces 
informations étaient bien capitales, 
si on a pu détruire ce rapport, C'est 
qu'on avait sans doute peur de ce 
qu'il coment, EX bien, mésdames, 
messieurs, ce rapport « «détruit», le 

voici! Et je demande aux camera- 


: men de le montrer aux Françaises et 


aux Français. « Cour des comptes », 
< rapport confiden- 
tiel sur certaines. opérations de 
r' de recherches et d’acti- 
vités a ire 
n'est pas unique. Le premier minis- 

tre a également le sien. Et quand ce 
secrétaire d'État, hier, prononçait 
ces accusations vis-à-vis de la Cour 
des comptes, institution de la Répu- 
btique, concernant le fait que, peut” 
être à l'Élysée, ou peut-être ti- 
goon on avait détruit ce 


ÿ rapport 
parequ'il contiendrait des mforma- 
tions _compromettantes, 


Ï n'avait 
anoURe chesdon Hi aux Kasions 
cl gr à aucun de 
Ines ccllaborateurs. FDès que j'ai 
appris cela, j'ai fait rechercher dans 
les archives de l'Élysée Voilà ce 
rapport. Voilà commerit on informe 
ES 


« Ce rapport le voici ». 


» C'et un rapport confidentiel 
qui a été établi non pas en trois 
exemplaires mais en six exem- 
plaires. Trois exemplaires ont été 
conservés à la Cour des comptes, 


‘ trois exemplaires ont &16 remis au 


premier ministre, M. Raymond 
Berre. M. Ra; Barre en a fait 
porter un à l'Élysée en février 1981, 
qui a été remis à mes coliaborateurs. 


‘ Ét cet exemplaire, {e voici. J'ajonte 


que si le premier ministre actuel 
souhaite avoir commenication de ce 
rapport, il n’a qu’à s'adresser à mon 
ancien premier. ministre, M. Ray- 
mond Barre avec lequel je m'en suis 
entretenu et qui Jui d'en 
prendre connaissance. Voilà la 
vérité. 


— Comment expliquer cepen- 
dant que M. Beck, ancien prési- 


‘a reconnu le fait, ait détruit son 
propre exemplaire de ce rap- 
.-pon? | 5 
+ À cause de ceci, mademoiselle, 
ques « Confidentiel, 


camp» ue Se Sun 
à toutes les pages en raison 


ee Momie rl 


Quis es Su don proton 


Di taie tionale Dont dau de 
na! a 

PS rapport soit confidentiel. Je c'e 
pas à juger des décisions qui ont été 
celles de M. Beck. Il avait remis ces 
trois exemplaires à l'exécutif, au 
gouvernement et c'était à hui 
savoir si un rapport confidentiel 
devait où non être conservé. 


» J'observe en tout cas que 
jusqu’au moment où il l’a détruit, 
tout le monde connaissait l'existence 
de ce rapport. Ce rapport a été éte- 
Re ue 
personnes en 
dent de l'Erap, homme que je ne 
mets nullement en cause, le prési- 
dent de l'Erap est resté € en fonction 
Jusqu'à l'été dernier. 

‘ Tout le monde connaissait 


. l'existence de ce rapport. Il était à la 


Cour des comptes. Comment se fait- 
il qu'on ait attendu l'automne 1983, 
alors que ce rapport est daté du 
21 janvier 1981, pour se préoccuper 
de son existence? 


Les archives présidentielles 


Le 25 octobre 1978, M. Gis- 


celles da sa présidence aux 
Archives nationales. Deux caté- 


-dories de documents sont 


du départ du chef de l'Etat, afin 


que 1e comté de Is gemtion ra : 


interrompue. D'autre 


nales, chargée depuis juin 1974 
de:la gestion des avait 
indiqué que les dossiers de 
M. Giscard d'Estaing et des 


documents «intéressant la 
sûreté de l'Etat ou la défense 


«Mes: Perrine Cenavaggio. . ” 


conservateur aux 


Archives natio- € 


Mais comment se fait-il que 
ce 'enprare que Vous avez 
Rire VOS Mains n'est Pas resté à 
TÉtysée, dans les archives de 
d'Éter ? 


- Les archives de l'Élysée ? Je 
suis le premier président de ja Répu- 
blique a en ovoir fixé les règles, 
Jusque-là mes empor- 
tuent leurs archives, C'est une règle 

rançaise, Comme c’est d'ailleurs La 
Raman Que Eee 
j'ai chargé une archiviste des 
Archives nationales de France de 
fixer les règles. Et un texte a été pris 
par moi. Le dans l’hisioire 
de France concernant les archives de 
le présidence de la République. 
Toutes les archives de la présidence 
de la République ont &£ déposées 
sous mon nom aux Archives natio- 
nales. Files remplissent, pour les 
chercheurs futurs, des kilomètres de 
rayons. Ont été exonérés de ce dépôt 
pour des raisons de sécurité, les dos- 
Siers qui concernent la Défense 
nationele, ma per- 
male longe qu’elle est manuscrite, 
avec les chefs d'État et ma corres- 
Ppondence personnelle, lorsqu'elle est 
manuscrite, avec les anciens pre- 
miers ministres. Ces documents 
seront déposés aux Archives natio- 
mue dunes de quels 
connaissance de quelque 
document que ce soit, du temps de 
ma présidence, je les lui remettra 


« Personne 
n'est mis en cause » 


nt ohms 

en cause la responsabilité de 

dirigeants politiques ou d'entre- 
prises nationales ? 

— En aucune manière. Ce docu- 
ment je l'ai lu, je dois dire pour la 
première fois, car il avait été lu en 
1981 par mes collaborateurs. Je leur 
ai simplement demandé: y 21-1l 
quelque chose qui concerne la prési- 
dence de la République ? Rien. Et 
cæ document ne mêt en aucune 
manière en question la responsabi- 
lité ou Fintérêt personnel d'aucun 

Dent ele te pe 
question, d'aucun u gou- 
verement et naturellement pas du 
premier ministre. 


« La diffamation, c'est fini » 


— Pourquoi en avoir fait un 
secret d'Etat alors ? 


— C'est à cause de l' 
de la nature de la recherche. Cest 


rt ui, s'il avait été 
table et 1 Ta eu doute ae 


de .1979, aurait fait l'objet d'une com- 


tition Nilens:be rodeite de et 
vendeurs du procédé 
gi éaient des avaient dit 
te façon vous n'achetez 
nous les vendrons à d'autres et ous 
aurons des demandes considérables. 
Et ils avaient indiqné que comme 
c'était un nouveau procédé, ils vou- 
laiemt que la procédure reste secrète 
pour ne pas alerter la concurrence. 


_ Est-ce que le ministre de la 
Défense avait ou non une copie 
de ce rapport ? 

_ Non, une des conditions émises 
par les im dans 
Jeurs relations avec l'Erap, c'est que 
seule l'Erap aït connaissance de ce 


Vous ne jouez pas 
encore aux échecs, 
mais vous désirez 
apprendre. 

e 


Vous jouez déjà aux 
échecs, mais vous 
voulez vous 


perfectionner. 
e 


Les meilleurs 
‘pédagogues, les plus 
forts grands-maîtres 
vous montrent 

comment : 


« Jouer les ouvertures. | 


« Améliorer 
votre stratégie. 


« Devenir 
un brillant tacticien. 


‘« Maîtiiser les finales. 
« Baïtre. 
votre ordinateur. 


Îlsez chaque mols 


en vente en kiosque 20 F 





dossier. Car comme 1j] s'agissait 
d'obteoir d'eux l'achat par la France 
nr s,erentitique faite 
par savan! dans des 
Éboratoires hors de France Eallats 
qu'il y ait ua interlocuteur français 


— Dars un communiqué 
‘publié ce matin, vous parlez des 
Jeits et de manœuvres qui visent 
à l'abaïssemem de la France. 
Qui veut abaisser la France ? 

- Parlons franchement. 
Lorsqu'on dit que soit l'ancien pre- 
mier ministre, soit le président de la 












EN 1982 : je n'admets pas 
qu'on mette en doute ma 
parole 


invité le 16 septembre 1982 
de l’Heure de vérité sur 


parote Ve Monde du 18 septem- 


présidents 
de la République, fee 


Répubhque aurasent fait procéder à 
la destruction de ce rapport parce 
qu'il comporterait des renseigne- 
ments compromettamts, on Cherche 
à atteindre les plus hauts person 
nages de l'Etat français. Vous savez, 
où 2 dit il y a eu des transferts de 
fonds, ils ont peur qu'on sache à qui 
on a versé, peut-être même d’ailleurs 
en ont-ils bénéficié, voilà les campe- 
gnes de diffamation et d’insinuation, 
mais ça c’est fini, je n'accepte pas. 


« Je respectais les autres » 


.— Je vous remercie. 

— Non, ne me remerciez pas tont 
de suite parce que j'ai quelque chose 
à dire. J'ai &t£ un président libéral, 
je respectais les autres, on m’accu- 
sait de faiblesse parce que je respec- 
tais les autres. Je respecte les autres 
lorsqu'ils sont" respectables mais 


maintenant je suis un homme libre. | 


J'étais tenu par ma fonction, je pen- 
sais que j'avais des devoirs du fait de 
ma fonction. Je ne pouvais pas par- 
ler, il y a trois ans, comme je le fais 
ce soir. Jl y a deux choses que je 
n'accepterai pas : 

* La première c'est qu'on mette 
en question mon honneur personnel. 
Si qui que ce soit prétend on affirme 
que dans une affaire de ce genre ou 
hd ob nee 

tan nage per 
somel, 3 sera poursuivi pour a 
mation dans l'heure suivante. 

» Il y a une chose que je ne peux 
pas permettre : c'est l'abaissement 
de la France dont je parlais tout à 
l'heure. 

» Parce que, si un secrétaire 
dÉa vient mettre en Cause un 


Président de la République, sans 
même avoir pris la peine de faire 
poser une seule question à leurs col- 
laborateurs, il prend le risque hon- 
teux de l’abaissement de la France. 

» Eh bien, ceux qui voudront 
entrepreñdre l'abaissement de la 
France — car je peux vous le dire, 
j'ai gouverné pour son bien et pour 
sa dignité — ceux qui voudront 
catreprendre l'abaissement de la 
France, ils me trouveront chaque 
Fois sur leur route. 

» Et puis, un jour, il faudra que La 


qui soient capables, à la fois, de la 
gouverner et de la respecter. » 


| deux’ exemplai 


L'art d'utiliser les maladresses 


« Eh bien, mademoiselle et mon- 
sieur, ce rapport détruit, le voici, » 
M. valéry Gue d'Estaing à 
voulu, jeudi soir à stop- 
per net — ot de . manière la plus 
spectaculaire qui soit — les « opéra- 
tions », « rumeurs » et sean 
nies » dont il était le cible dans 
l'affaire des avions «renifleurs > 
d'Elf Erap. 

Que pouvait-il faire de plmlus 
efficace, pris d'une colère a] 
ment si sincère qu'il en cherchait ses 

que de aus caméras 


budget, avait dit mercredi à 
l'Assemblée nationale, qu'on ne 
trouvait plus trace des deux exem- 
plaires adressés, en janvier 1981, au 
premier ministre de |" époque, 
M raymoad Barre? . 

Vertu outragée, l'ancien président 
de la République a défendu son hon- 
neur, constante de son Comporte- 
ment depuis que, en juin 1981, ilest 
devenu «un re libre » de 
répondre comme il l'entend à ses 
détracteurs. Il a réalisé de surcroit, 
pour D eus joli coup politi- 
que. d'Esaing 
d’'Artenne 2 ne réponddait pas 
questions ou réopondait Fe côté 
Na Ce ne E En ne 

l'affaire des diamants ». 4 a 
retrouvé un pugnacité et une force 
de conviction perdue et s'en est 
expliqué, ainsi qu'il l'avait déjà fair 
en septemvre 1982, en remarquant 
qu'un chef d'Etat ne peut pas parler 
comme un citoyen ordinaire ou, Du de 
moins, comme un citoven auquel sa 
qualité d'ancien chef d'etat confère 
tout de même une responsabilité 
singulière. 

D est vrai que l'occasion de se 
retrouver lui a été offerte sur un pla- 
teau par M. Emmanuelli, « un secré- 
taire d'Etat», comme il dit avec 
condescendance. Certes, M. Emma- 
nueili n’a jamais mis en cause 
M. Valéry Giscard d'Estaing 
puisqu'il n’a prononcé, av détour de 
sos intervention de mercredi devant 


Raymond Barre. 
dernier n'étaitil pas impliqué for- 
mellement dans ses propos. 

Certes, M. Emmanvelli s'est 
content£ d'affirmer qu'aucun des 
res —,. frois selon 
M. Giscard d'Estaing — du report 
transmis à M. Barre 2e figure 
les archives de l'Etat. Mais en accu- 
sant de « forfaiture » le premier pré- 
soie déerut Tee api de qi 
détenait, M. Emmanueili a don | le 
sentiment que Ce rapport avait tota- 
DISFONIBLE 
DANS Toulés Les 
NS ARCHIVES... 







lement disparu de la circulation 
pour des raisons peu avouables. Li a 
laissé que les plus hautes 
autorités de l'Etat d'avant mai 1981 
cherchaient à en dissimuler la 
teneur. : 

M. Émmanuelli, dont on peut 
penser qu'il n'a pas parlé sur une 
affaire aussi importante sans en 
référer à une autorité su , À 
commis, par précipitation. une 
crreur. Ï] a permis à 
d'Estaing d'a comme vic- 
time d’une opération politique et de 
retourner, document à J'eppui, le 
situation en sa faveur. 

L'ancien chef de l'Etat a accentué 
la dérive politii de cette polémi- 
que jusqu'à lui l'allure d'une 
affaire entre le pouvoir de gauche et 
lui dont les Français, pris à témoin, 
sont appelés à devenir les juges. 

En s'en prenant à un ancien pre- 
mier ministre et à un ancien prési- 
dent de la République — qui me 
pss fait formellement, — M. Emma- 
nuelli-aurait couru sciemment «/e 
risque honteux de l'abaïssement de 
da France», Puisque M. Giscard 
d'Estang souhaitre que le comporte- 
ment du pouvoir de gauche soit ainsi * 
compris, il va jusqu'au bout de cette 
logique, s'efforce de pousser encore 
plus loin ce.qu'il estime Etre son 
evantage ct prédit à ses amis des 
jours meilleurs, ceux d’une france 
- debout » dont le sort sera confié 
« à des hommes kcapables à la fois 
de la gouverner et de la respecter ». 

Afin d'en arriver là, l’ancien ST 
de l'Etat un peu vite sur les 
raisons Pour lesquelles il a conservé 
par devers lui le rapport de la Cour 
des comptes. Ses explications ne 
sont totalement convaincantes, 
Selon la règle qu’i avait pris l'initia- 
tive de mettre en vigueur sous son 
septennat même les documents 
concernant la défense nationale 
devaient être transmis aux Archives 
nationales. L'ont-ils été ? Si ce n'est 
pas le cas, il est permis de s'étonner 
que des documents de cette nature, 
puisqu'ils touchent au domaine 
«réservé» du chef des armées, ne 
soient pas laïssés par un président de 
la République àson successeur. 

M. Giscard d'Estaing exploite 
l'erreur des autres — c'est dans la 
porme — et tente, au-delà de la seule 
affaire d'honneur, de faire passer 
pour criminels — + l’abaissement de 
la France» — des hommes dont le 
tort est de n'avoir pas cherché seule- 
ment à faire la lumière sur une his- 
toire trouble. Et de l’avoir fait mala- 
droïtement, sans prendre toutes les 


précautions nécessaires avant de lui 
une dimension politique. 
JEAN-YVES LHOMEAU. 


me 





Le télé-secret 


{Suite de la première page.} 


reste réveur devant le sort de ce 
document, d'abord Emité à quel- 


“archives 

csiles de l'Etat et, enfin, produit 
au petit écran. A l'évidence, ai la 
nécessité du secret pouvait s'ap- 
pliquer à la possession d’un pro- 
cédé révolutionnaire de prospec- 
tion pétrolifère, elle n'avait plus 
de raison d'être pour protéger un 
rapport sur une affaire classée. 
Pourquoi avoir charché à le dé- 
truire s’l est possible de le bran- 


D Des à Ù 10ste Der us au 
vent son téléviseur. A-t-l cédé à 
la pression ou s’est-d prêté à la 
manie du secret là où la simple 
discrétion suffisait ? 

Le rapport en question ne mé- 
ritait pas tant de mystère parce 
- que son contenu, apparemment, 
ne menaçait ni l'Etat ni ceux qui 
‘ avaient la charge de fe servir. Le 
secrétaire d'Etat chargé du bud- 
get donne, aujourd'hui, l'impres- 
sion d'avoir fait partir un pétard 
mouillé et B fournit l'occasion à 
l'ancien président de La Répubii- 
que et à un ancien premier minis- 


tre de se poser en victimes d’un 
procès d'intention. C'est agir 
avec beaucoup de légèreté à ce 
niveau-lè, même si, sur le fond, 
l'administration est en droit de 
savoir dens quelles conditions 
une société nationale a géré ses 
Fonds. À 

La tentation de mettre en 
scène une affaire supposée dom- 
magesble à l'opposition, la pro- 
pension de la gauche à croire que 
son action politique sa confond 
avec celle de la justice, n’expli- 
quent pas tout. Si les nouveaux 
dirigeants avaient disposé des 


n'auraient pes eu matière à sus- 
picion. Si les opposants mis en 
Cause avaient aussitôt répondu 
aux questions des journalistes, 
l'affaire aurait tourné court. Ils 

ont préféré rechercher les béné- 
fices d'une opération médiatique 
bien montée. C'est leur droit, 
mæis ni l'invocation abusive du 
secret ni la menace de prendre 
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Trois ou quatre ? Quatre ou six ? 
M. Bernard Beck, ancien président 
de la Cour des comptes, ne se rap- 
pelle plus combien il à êré 
«imprimé » de rapports sur le finan- 
cement des «avions renifleurs ». 
- Trois », affirmait-il jeudi matin: 
deux rémis en main propre à 
M. Raymond Barre. alors premier 
ministre, et Un «en "122 possession 
jusqu'en 1982 + Cing ou Six = 
nous a-t-i] confié jeudi soir, après 
que M. Valérr Giscard d'Estaing 
eut indiqué. sur Amenne 2, que 
«six exemplaires «+ de ce rapport 
avaient été tirés... o 

Décidément, les mémoires flan- 
chent. L'ancien président de la 
République indique qu'il a reçu ua 
exemplaire et son premier ministre 
deux. M. Beck lui, est sûr qu'il en a 
rernis deux à M. Barre, le 30 janvier 
1981, et pas un de plus. 11 pense que 
M. Barre en 2 transmis un à M. Gis- 
card d'Estaing. C'est son dernier 
mot. 

Sous ce simple aspect, l'histoire 
de ce rapport de la Cour des 
comptes est déjà une affaire. Et, de 
fait, cette histoire est unique dans 
les annales. M. Beck reconnaît bien 
volontiers que - c'esf vraiment un 
cas particulier », que * c'est le seul 
exemple de cette nature » qu'il a 
connu durant les cinq années de sa 
présidence. 

Au départ, rien que de très classi- 
que. La Cour des comptes, à La fin 
des années 70, épluche la comptabi- 
lité de l'entreprise Elf-Erap. La rou- 
tine. Les entreprises publiques sont 
soumises à des contrôles annuels ou 
tous les deux ans. Un élément va 
toutefois perturber ce processus. Au 
début de l'année 1979, l’un des 
magistrats chargés d'enquéter 
découvre ou {est informé avant de 
découvrir) une “ligne gonflée » 
dans l1 comptabilité. 


M. Beck reconsiitue grosso mada 
cet épisode. «Après avoir trouvé 
cela, le magistrat s'en est ouvert au 
directeur finencier d'Elf-Erap, pro- 
bablement. Et ce dernier a dä lui 
dire: « Attention, c'est compliqué. 
- Je vais en parler au directeur. » 
D'où la visite que m'ont faite, en 
1979, je crois. M. Pierre Guillau- 
mat [président d'Elf-Erap jusqu'en 
1977] et son successeur, M. Albin 
Chalandon. - Dès lors, l'enquête 
changera de tonalité. D'ordinaire, 
elle prend une tournure - exceplion- 
nelle». D'officielle. elle devient 


« parallèle », 


« L'intérêt national » 


Il aura suffi que MM. Guillaumat 
et Chalandon prononcent des mots, 
des expressions comme «secrer- 
défense», «enjeu considérable», 
= niveau diplomatique =. C'est que, 
depuis 1977. des transferts de fonds 
considérables ont été ropérés de 
Jason dérogaroire sur instructions 
précises du gouvernement, du pre- 
mier ministre et du ministre des 
finances, afin de maintenir le secrer 
absolu, jugé nécessaire +, indique 
M. Chalandon (/e Monde du 
22 décembre). Des frais d'étude qui 
s'élèvent globalement à 1,3 milliard 
de francs partent en Suisse pour le 
compte de sociétés implantées au 
Licchstenstein, au Panama et aux 
Nouvelles-Hébrides pour - une opé- 
ration de rype exceptionnel -. Eif- 
Erap, deuxième entreprise française 
par le chiffre d'affaires, investit de 
fait, depuis deux bonnes années. 
dans des recherches sur de nouvelles 
techniques de repérage des champs 
pétrolifères sans recours à des 
forages... 

L'enjeu est énorme. Les diri- 
geants d'Elf-Erap ont cru dans certe 
«découverte» à venir. Les diri- 


geants du pays aussi. Débur 1979, 
les choses deviennent moins sûres. 
Mais, si le doute commence à s'insi- 
nuer dans l'esprit des dirigeants 
d'Elf-Erap et de la France, une cer- 
titude reste : l'affaire ‘doit rester 
secrète selon eux. MM. Guillaumat 
et Chalandon interviennent donc 
personnellement auprès de M. Beck. 
M. Barrre fait de même. {| 
demande. confie l'ancien président 
de la Cour des comptes, « de traiter 
ce dossier à part » en nommant un 
magistrat et le prie de faire établir 
un rapport qui lui soit remis 
nellement. M. Beck acquiesce, 
entendent - respecter l'intérêt natio- 
nai». 

C'est ainsi que sera désigné, en 
décembre 1979 — quand est venu le 
temps de contrôler les comptes et la 
gestion d'Elf-Erap pour les exercices 
1977-1979, — M. François Giquel, 
aujourd'hui conseiller référendaire 
de première classe. Et M. Giquel, 
assurément, sera prévenu à temps de 
ce qu'une partie du travail qui lui a 
été confié est délicate. Ce conseiller 
de la Cour des comptes mènera donc 
ses investigations en solitaire, enqué- 
tant discrètement sur une affaire 
explosive, mandaté par une juridic- 
tion vénérable et paisible 


« Scissiparité » - 

Les us et coutumes de la Cour 
sont bausculés. Un circuit parallèle 
apparaît. L'affaire ne sera ni enre- 
gistrée au greffe central ni numéro- 
tée, Le rapport sera «collégial » 
sans l'être, discuté par trois per- 
sonnes mais pas dans les formes 
habituelles (en chambre). M. Beck 
parle de « scissiparité », « une sarte 
de séparation anormale dans la 
mesure où elle est exceptionnelle ». 
Le 22 janvier 1980, il avait été 
convenu entre MM. Barre et Beck 
que la « procédure collégiele habi- 


RUE CAMBON 


L'histoire mouvementée du rapport Giquel 


tuelle - ne serait pas retenue. 


Fin 1980, M. Giquel met un point 
final à son rapport. Six exemplaires, 
épais, dont chaque feuillet est para- 
phé, sont remis à M. Beck. Comme 
tout au long de l'enquête, des 
mesures strictes de sécurité sont 
prises, Le 21 janvier 1981, le prési- 
dent de la Cour des comptes remet 
deux exemplaires à M. Barre. Les 
quatre autres restent dans le coffre- 
fort de M. Beck, à Ja Cour. 

La procédure aura été inbabi- 
tuelle, ainsi que le secret présidant à 
toute cette affaire. À tel point qu'à 
l'heure de sa retraite M. Beck 
décide en son Ame et conscience de 
détruire, en novembre 1982, par 
lacération, les exemplaires en sa pos- 
session et le brouil que lui avait 
remis M. Giquel, 

M. Beck ne regrette rien. Le pre- 
mier ministre lui avait demandé le 
secret le plus’ absolu. Mission 
accomplie. M. Giscard d'Estaing n'a 
pas détruit son exemplaire ? 
M. Beck en est tout aussi satisfait. 
« I ne le devait pas. 

En revanche, M. Beck ne définit 
pas véritablement, en terme juridi- 
que, le rapport qu'il a détruit A 
notre question : « S'agit-il d'un acte 
ou d'un titre ? », l'ancien président 
de la Cour nous a répondu : « D'un 
acte, probablement. » M. Beck 
rojetté néenmoïins le terme de « for- 
Jaïture ». L'un de ses proches définit 
le rapport Giquel comme « un docu- 
ment de caractère non juridictionnel 
appartenant à l'autorité politique +. 
L n'empêche! L'histoire étonnante 
de ce rapport finit par masquer ia 
rocambolesque aventure des 

«avions renifleurs» et les frais 
d'études — plus de 1 milliard de 
francs — qui devaient leur être — en 
principe — consacrés. 
LAURENT GREJILSAMER. 


Les nerfs à fleur de peau 


Jusqu'au déclenchement de l'af- 
faire Elf-Erap, l'opposition, au plan 
national, n'avait pas réagi très vive- 
ment à la nomination, su poste de 
premier président de la des 
comptes, de M. André Chanderna- 

. L'arrivée, à la tête de la haute 
juridiction, de l'ancien ministre des 
affaires européennes, n'était pour- 
tant pas exempte, pour le pouvoir, 
de quelques risques, d'autant qu'elle 
intervenait dans un climat politique 
manquant singulièrement de séré- 
aité, marqué par le vif débat autour 
da projet de loi sur la presse. 


A cet égard, la personnalité même 
de M. Chandernagor a contribué, à 
l'évidence, à désarmer une partie 
des préventions que la nomination 
d'un autre homme proche du pou- 
voir aurait fait naître dans l'opposi- 
tion 

Le choix du premier président de 
la Cour des comptes est laissé à la 
discrétion du président de la Répu- 
blique, et la haute juridiction de la 
rue Cambon a eu, avant M. Char- 
deruagor, d’autres premiers 1, 
dents « politiques ». Mais M. 
dernagor est sans doute le premier à 
être passé aussi vite du gouverne- 
gent ei première présidence de la 

r. Certains magistrats de la rue 

Cambon s’en sont émus. 


Quel que soit le régime, l'équili- 
bre politique au sein de la Cour est 
traditionnellement l'inverse de celui 
qui est réalisé au plan national La 
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Cour des comptes est l’un des 

corps de l'État qui compo- 
sent le vivier où puisent Les ministres 
pour former leurs cabinets. L'oppo- 
sition y est donc, logiquement, majo- 
ritaire, encore que les prises de posi- 
tion publiques ne soient guère de 
mise dans la discrète maison de la 
rue Cambon. Après le 10 mai 1981, 
la Cour des comptes a vu naître. à 
côté de l'Association des magistrats, 
un Syndicat des magistrats, réputé 
proche de l'opposition. 

La nomination de M. C'handerna- 
gor a néanmoins suscité d'autres 
réactions plus marquées par La tradi- 
tion de la haute fonction publique. 
Même si l'appartenance de 
M. Chandernagor au Conseil d'État 
a pu - hérisser le poil - de certains, 


comme le note un magistrat, le fait 
d'appartenir au «sérail» a pu 




















Ce Noël 1983, c'est aussi celui de nouveaux Exodus à Tripol. 
Des hommes, des femmes ont été arrachès à leur lerre, ta 
Palestine. its avalent cru trouvér refuge au Liban. La guerre les 
condamne à un nouvel ox (...). 

L'exil n'est pes la fin des Palestiniens contrairement à co 
qu'effirment leurs adversaires sionistes (...). 

A poine Jésus étali-A nô qu'il fut, lui sussl, condamné à 
t'exi. Il n'y avait pour lul ni bateau, ni drapoau do l'ONU mais 
seulement Marie ot Joseph qui prirent 
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contribuer à «dédouaner» le minis- 
tre aux yeux d'un corps conscient de 

sa propre valeur. 
Professionnellement « reconnu », 
M. Chandernagor tire aussi un béné- 
fice certain de sa réputation politi- 
que . L'ancien ministre re- 
connaît lui-même n'être jamais 
Ses com- 


Bas ditiq je ; : pêché, 
politiques ne l'ont pas em, e 
nous Affironabt-il avant le décienci 
ment de l'affaire Elf-Erap, de 
conserver des « re/ations courtoises 
et d'estime » au sein de l'opposition. 

En somme, comme l'avoue en 
substance un istrat : « Puisque 
de premier président devait être, de 
ioute façon, proche du pouvoir, 
nous pouvions difficilement espérer 
mieux. ». 

Les nationalisations et la décen- 
twalisation ont amené la Cour à né- 




















la route de l'Epypis. 
Georges MONTARON 

















ier, depuis 1981. un « virage sur 
Fale le moins délicat : des- 


Cette mutation est sans doute L 

fus oran te qu'ait connue 
Eur. est pour le moment relati- 
vement mal vécue, notamment 
parce que ce redéploiement des, t- 

un 
redéploiement équivalent .des. 


À 


que l'exécutif a souhaité, 
mier président de la Cour des 


comptes, Une « té de ni- 
veau ministériel pe à cause HRÉCIN 
ment, de l'ampleur de la à ac- 


L'Etat continue 

11 sait enfin, sans doute, que, pour 
toutes ces raisons, la Cour a ten- 
dance à avoir ces tem; 
à fleur de peau. Elle est d'autant 
plus attentive à l'évolution d’un au- 
tre rapport, celui-là par la 
Der ÈS chan Pride 
pr son nouveau premier nt. 
Avant même que l'opposition, à l'ex- 
térieur de la maison, ne fasse de 
cette affaire un «contre-feu» aux 
ons Er En td ns 
propos d' A its de cou- 
loir allaient bon train à propos du 
rapport en cours sur La Mission la 
que française, dont M. Chanderna- 
gor a assumé. la présidence (le 
Monde du 22 décembre). On se re- 
De ne ne Re RE 
taire à propos de ce ra] suï 
quel La Cour n'a pas dénbérs. Mais 
anc partie, au moins, de l'opposition 


attend M. Chandernagor «au tour-|. 


nant ». Ce ra; devrait être ter- 
+ miné et être soumis à la délibération 
de la deuxième chambre au début 
de l'année 1984. Pour le moment, 


quement, » Un autre magistrat, plus |: 


ancien, lui répondait en écho : 
« Qu'on nous la paix et qu'on 
nous laisse réussir notre ma 
tion + < 








ps-ci, les nerfs | 


qui intéresse de | 


M. Bernard Beck demande au premier présiient 
de la Cour des comptes, M. André Chandemagor 
de lui assurer « la protection de la loi » 


Après l'accusation de forfai- 
ture lancée le 21 nue Er 
M. Emmanuelli contre M. 
nard Beck, ancien ier prési- 
dent de la Cour des comptes, ce 
dernier a adressé à M. André 
Chard: r, le nouveau pre- 
mier président, la lertre Sui- 
vante: 

Monsieur le : ssidi 

Aux termes de l'article 12 de 
l'ordonnance du 4 février 1959 rela- 
tive au statut des fonctionnaires, 
ceux-ci ont le droit, conformément 


aux règles fixées par le code pénal et 
les lois spéciales, à une protec 
contre les menaces, ou: injures 
ou diffamations dont ils peuvent 
faire l'objet. 
Accusé de forfaiture par 
. Emmanuelli, ire d’État 





Henri Emmanuelli : 


au budget, à la tribune de l'Assem- 
blée nationale dans sa séance du 
21 décembre, séance retransmise de 
surcroît par l'ensemble des médixs, 
en raison d'un acte que j'aurais 
effectué dans l'exercice de mes fonc. 
tions, je vous serais obligé en votre 
qualité de premier président en exer- 
cice ds bien vouloir m'assarer, par 
tous les moyens de droit, la protec- 
tion de la loi. 


Je vous demande de faire usage 
au besoin des dispasitions du dernier 
alinéa de l'article précité qui vous 
permet d'exercer une action directe 
par voie de constitution de partie 
civile devant la juridiction pénale. 
Je vous prie de me faire connaitre 
la suite que vous comptez donner à 
la présente demande. 


bretteur féroce et 


passionné 


Voilà un homme dont chacun 
s'accorde à dire qu'Ü attise volon- 
tiers les passions. M. Henri Emma- 
nuel, trente-huit ans, secrétaire 
d'Etat au budget, a une réputation 
bien établie. Ce Béarnais d’origine 
corse, Landais d'adoption, aussi 
facilement cassant que chaleureux, 
n'a jamais rien fait qui puisse atté- 
nuer cette image de merque d'un 


Dans l'opposition déjà, M. Emma- 
muelli, pugnace, volontiers contesta- 
taire, expert en sabotage, par inter- 
ruptions répétées, des interventions 
adverses, s'était acquis une solide 

tation de polémiste. Le jeune 
d des Landes, élu en 1978 dans 
la troisième circonscription, cadre 
bancaire de formation, devint même 
Ja bête noïre de M. Maurice 
à l'époque ministre du budget. fi 
avaît aussi, dit-on, par le vivacité de 
date, le don d'exaspérer le premier 
ministre de l'époque, M. Raymond 
Barre. Et ne se priva point d'en 
user. 

Avec l'arrivée de La gauche au 
pouvoir, M. Emmanuelli, considéré 
comme un proche du président de la 
République, avoir été long- 
temps présenté COMME Un =pou- 
lain » de M. Gaston Defferre, devait 
accéder à des fonctions ministé- 
rielles. Secrétaire d'Etat aux DOM- 
TOM, sous les deux premiers gou- 
vernements Mauroy, c'est-à-dire 

mois, M. Henri 


Mitter- 


sorte qu'il n'y ait pas selon ses pro- 
pres mots “ uue démocratie en 
métropole et une sous-démocraiie 
OUIrE-MEr ». : 

Au prix Fà encore d'un permanent 
et rude affrontement avec l'opposi- 
tion tant nationale que régionale. 
Après cette longue mise à l'épreuve 
de l'outre-mer, dont le bilan fut 
considéré comme important 
(le Monde du 26 mars 1983), 
M. Henri Emmonuelli accédait le 
24 mars 1983, dans le troisième gou- 
vernement Mauroy, à va poste cor- 
respondant sa forma- 
tion bancaire et à ses goûrs : celui de 
secrétaire d'Etat auprès du ministre 
de l'économie, des finances et du 
budget, chargé du budget 
(le Monde du 26 mars 1983). 

L'essentiel de son action durant 
les six derniers mois aura êté consa- 
D Préparation du dust 1984 era 

etai 
débar budgétaire. Parallèlement à 
ce travaïl de fond, M. Emmanuel 
aura eu à traiter de deux «affaires». 
La première fut celle du dégrève- 
ment fiscal consenti à M. Jean- 


Baptiste Doumeng (voir notamment 
Le Monde du 18 novembre 1983) : la 
seconde aura été, bien sûr, Cette 


* affaire Elf-Erap dont M. Emma- 


auell, per sa déciaration à l'Assem- 
blée nationale, le mercredi 
21 décembre, et la mise en cause 
grave de M. Bernärd Beck, ancien 
président de la Cour des comptes, 
accusé par le secrétaire d'Etat de 
forfaiture, a contribué à faire une 
affaire d'Etat. 


PIERRE GEORGE. 


« Confidentiel » 


Le timbre « confidentiel > qui 
figure sur l'exemplaire du rapport 
présenté par M. Giscard 
d'Estaing n'a pas la valeur da 
protection administrative que 
confère, habituellement, à un 
document la classification. off- 
cielle du ministère de la défense 
ou celle du ministère de l'indus- 

‘ édictent leurs procédures de 
sécurité concernant les informa- 

- tions « sensibles 2, les établisse- 
ments industriels, les matériels 
et les hommes travaillant à leur 
service. 

À la limite, ce ümbre « conf 
dentiel » ne requiert aucune habi- 
tation spéciale de la part de 
ceux qui auraient à manipuler le 
document ainsi catalogué, à la 
différence de la classification 
officielle qui contraint à une auto- 
fisation préalable — définie par 
décret — du secrétariat général 


toute 
personne qualifiée à connaître le 
document. 


En matière de défense natio- 
nale, il existe quatre niveaux de 
protection : a très secret- 
défense », «secret-diéfense », 
«confidentiel-défense » {ce label 
a été abusivement confondu 
avec celui de « confidentiel » 
figurant sur le rapport de la Cour 
des comptes) et « diffusion res- 
treinte =. En matière de secret 
industriel, la protection fait appel 
àä la mention « confidentiei- 
industrie» et, depuis peu, au 


« confidentiel 
technologie ». ; 

S'il est exact, comme l'a 
affimé l'ancien chef de l'Etat, 
que les «avions renifieurs » 
d'Ef-ERAP étaient susceptibles, 
selon les promoteurs de fa 
recherche, de des gous- 
marins nucléaires en plongée, on 





ROME 


AMEN UT RIRE ET ELITE 


« confidentiel-défense » 


peut dès lors s'étonner quels 
ministère de la défense de l'épo- 
que ait été tenu à l'écart de ce 
projet. Lui seul, en effet, dispose 


la délégation générale pour. 
f'armement — habilités au secret : 
et capables de suivre una recher- 
che entreprise, au besoin, par 
d'autres, de la contrèler pour en 
mesurer les orientetions de : 
ou les conséquences. ::- 
Le sujet est suffisamment fon- 
damental pour que toute décision 
s'y rapportant soit arrêtée en 
conseïl de défense, présidé par le 
chef de l'Etat, et pour que tout 
rapport ultérieur touchant da” 
près ou de loin à cette question 
de survie de la dissuasion natio- 
nale soit rigoureusement pro- 
tégé. Or, de l’aveu même de 
MM. Giscard d'Estaing et Bock, 
le ministère de la défense n'a pes 
été informé, et le fait que les pro- 
ee des «avions renifleurs » 
aient fait, de cette exigence, un 
préalable n'est pns une excuse 
valable lorqu’on est en chergs du 
Dans plusieurs pays, y com 
pris la France, la détection-sous- 
marine fait l'objet de nombreuses 
recherches qui, pour l'instant, 
ont beaucoup de mai à débou- 
cher sur des résultats convain- 
Cents. Îl n'est pas exclu que des 
désireux de faire 
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M... Pierre Guillaumat : 


et indépendance 


S'il est un homme qui est-au cœur 
de pen homme rl ee es cœur 
a an En Gt 

pas ident de La 
“Société nationale FAquitaine et 
Je T'ERAP au moment où 2 été déci- 


tion d'une techno- 
devait donmer à 
SN UE nes 
gémbeT À 40 üù 50 ue de 
cn MOYCONE pOur forses 
de, ee À ui D de 
TE 
Bis qui évlerait de teaser ces trous 
Re ed 


* République, maïs ce n'était, il l'a 
souvent dil intermède : « Je 
pps. disait-il en 1969, que le mé 

— et je suis d'abord 
Me mn prédis” 
posé à la vie politique» . 
Si est responsable du commisss- 


& recherches du 
RE 
estime que Ja faiblesse de la France 
env les deux gueres à eu pour Ori. 
gine l'absence de maîtrise des 
sources d' je, une idée dont i 2 
convaincu le de Gaulle. Pa- 
tiemment cet « X-Mines » va mettre 


. production, former des équipes 


a 


chercher du pétrole. Sur le territoire 
“national d’abord (c’est le découverte 
en 1949) puis dans les terri- 
outre-mer (avec la décou- 
i-Messaqud 


à D ete dans la je 
en mer LP 
itaine est l’ane des plus 


dans l'abandon du chabon national, 
persuadé qu'il a été, pendant long- 
termps, que le resterait bon 
| sent cons qu appellent 
ceux 
qu a souvent Tecruté des «an 
Ciens» agents de renseignement — 
la politique africaine de la France. 


AE 
STUDIO 200 


| ereflets supprimés 


®) marque Leroy 


e luminosité accrue . 
e rayons uitra-violets filtrés 


.& 


—OPTICEN 
San 


pétrole. 


.… Nice. — Selon M: Jean Violet, un 
avocat spécialiste de droit public 
ini soixAnte-SIx 
ans, et anjourd'hni ph à Nice, 
l'affaire des «avions renifleurs» a 
commu un long prologuc. Depuis 
1969, des contacts avaient 6té éta- 
blis entre M. de Villegas et un 
consortium européen à la recherche 
de brevets d'invention, dont Me Vio- 
let était le conseiller. L’ingénieur 
belge prétendait avoir mis an point 
un système nouveau de détection des 


en Espagne et en Italie. 
D'après La À faite par 
J'avocat, M. de utilisait à 


« balayer» le terrain sur une 
grande distance. Par la suite, il per- 


Magnétisme 


R semble qu'au départ de 
l'affaire des avions renifieurs ñ y 
ait une recherche d’eau dans le 
sol à partir de mesures du champ 

terrestre. || est exact 


restre, que l’on sait mesurer avec 
des appareils à résonance 
nucléaire. 


seur Yves Rocard, ancien direc- 


sencs d'eau à faible profondeur 

— en pretique Ï faudrait distin- 

guer le faible perturbation 
ainsi produite parmi 

d'autres, plus intenses et W'o- 

‘ gines diverses, — rien his 1 
que des gisements profonds 
d'hydrocarbures produisent des 
modifications décelebles du 
champ Les pétro- 
Éers font des mesures 
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L'INVENTEUR DES « AVIONS RENIFLEURS » 
Rêves et déboires d'un ingénieur 


De notre correspondant régional 


susda ses commanditaires que le 

AE OOEIÉ de Enter 

fonctionner à partir d'un hélicoptère 
ou d'un avion. 


Une campagne de prospection 
fun couronnée 


fut notamment 
de succès dans le sud de l'Espagne. 
Trois puits furent forés. L'eau était 
bien présente à l'endroit ct à La pro- 


lezz20giorno, 
recherches se soldèrent par ‘des 
échecs. 


Crédibilité 


de détection terrestre faites à proxi- 
mité de puits en exploitation, notam- 
ment aux Pays-Bes, semblaient 
effet positives. M. de Villegas obtint 
une autorisation de prospection dans 
une contrée désertique d'Afrique du 
Sud, où une reconnaissance aérienne 
avait laissé croire à l'existence d'un 
gisement pétrolier. Un forage se 
révéla totalement stérile. Le consor- 
tium européen, qui avait investi 
«quelques dizaines de millions de 
francs » perdit patience. 


C'est alors que M® Violet, en 
1975, conseilla à de Villegas de 
s'adresser à nne grande société 
pétrolière disposant des moyens 
nécessaires à ia mise en œuvre du 
procédé. Par l'intermédiaire de 
M. Antoine Pinay,.l'avocat prit 
contact avec le président d'Elf-Erap. 
M. Pierre Guillaumat. Un groupe 
d'ingénieurs de la société reçut pour 
mission d'évaluer» la crédibilité 
des travaux de l'ingénieur belge, et 
au bout de quelques semaines, se 
prononça pour la poursuite des 
contacts. Un accord de collabüration 
exclusive fut rapidement conclu 
avec Elf-Erap. Les fonds furent 
versés à une société par actions, la 
Fisalma, spécialement créée par 

de Villegas, sur un compte à 
Psion de banques suisses (U.B.S.) 
de Genève. Selon Me Violet, l'ingé- 
mieur belge révait d'être « un nou- 





LES RÉACTIONS 





veau Schiumberger ». Avec Les cré- 
dits mis à sa disposition, il va 
transformer son manoir de Rivieren, 
dans la banlieue de Bruxelles, en 
centre de recherche doté des techni- 
ques les gs perfectionnées, 
construire de vastes locaux près 
l'aéroport de la capitale pee _ 
comprenant pen une 
tainc d'a] ts pour HéberEer 
une équipe d'ingénieurs — et faire 
l'acquisition de quatre avions, dont 
un Boeing 747, ainsi que d'en 
bateau équipé pour la prospection 


sous-marine. 


Les études, toujours selon M: Vio- 
let, continuent pendant plus d’une 
snnée. Elles paraissent suffisam- 

ent prometieuses pour décider les 
responsables d'EIf-Erap à proposer à 
M. de Villegas de lui acheter son 
«invention». Coût de l'opération : 
306 millions de os un deuxième 


versement aurait été fonc- 
tion des résultats Un contrat est 
ame Mais l'ingénieur 


le Canard enchaïné, une expérience 
se déroule en mai 1979 à Pau. Elle 
est manifestement truquée, et Elf- 
Érap se résoud à dénoncer le 
contrat. Celui-ci prévoyait en cas de 
difficultés une procédure particu- 
lière d'arbitrage, qui est mise en 


(Suite de La première page.) 
— Pourquoi le ministre de la dé- 


fense de l'époque a-t-il été tenu à 


l'écart d'une intervention qui « ris- 
quait de remettre en cause toute la 
dissuasion nucléaire française et 
américaine » ? 

— Parce que, selon l'ancien prési- 
dent de là République, c'était l'une 

des conditions émises par les «in- 
venteurs promoteurs » de ces recher- 
ches. Maïs un Etat peut-il à ce point 


sants étrangers, simples particu- 
liers ? 

— L'ensemble de l'opération 
était-elle couverte par le « secret- 
défense » ? 

_ LC la justification affichée 
ie une procédure inhabi- 


tuelle. En fait, une telle classifica- 
ton n'a j £t6 officiellement 


M. Joxe : une étrange conception de l'Etat 


M. Pierre Joxe, président du 
groupe socialiste à l'Assemblée 
vationale, explique dans un commu- 

en vendredi 23 décem- 

me gb lics et les 

érables impli- 

de cette affaire où une pro- 
Tue insolite fait aboutir un 

ment officiel et confidentiel dans 

des archives privées, tous ces us 
gppellens y À ee approf 


Mo 


de s'informer. Le mardi 10 janvier, 
les députés socialistes se réuniront 
à ce sujet. » 


La veille, M. Joxe avait publié un 
autre communi avant l'interven- 
tion de l’ancien président de le 
République, dans lequel il disait : 
< Il est juste de l'entendre avant 
d'examiner les initiatives multiples 
que les députés socialistes peuvent 


Temps, 


< Avions renifleurs : Giscard au 

rapport » : « Giscard a fait mou- 
cher: Giscard dégaine +. titrent à 
la «une Libération, le Quodidien 
et le Matin. 

L'intervention de Fancien prési- 
dent de la République à Antenne 2, 
jeudi 21 décembre, constitue pour 
le Figaro «un coup d'errêtr à 
« l'exploitation po olitique » de 
l'affaire Elf-Erap. le < Qucridien 
aussi, qui considère que M. Giscard 
cons est apparu Comme su} 

homme ordinaire, un homme en mal 
de vérité, en mal de dignité, en mal 
h in ai «ea démonté 


ndre au sujet de cette affaire 
es iétante. » les me Qt 
l’Assemblée, certains d'entre eux 


Ce vendredi matin, M. Joxe, qui 
était membre de la Cour des 
comptes avant d'être député, nous a 
expliqué que puisque le rapport 
détruit par M. Beck existe et « qu'il 
serait disponible, ce qui importe 
dens l'immédiat c'est qu'il soït lu et 
mis à la disposition du gouverre- 
ment ». 

Quant au fait que le gouverne- 
ment actuel n'ait pas trouvé ce rap- 
port dans les dossiers qui lui ont été 
transmis, alors que les res- 
ponsables de l'Etat l'ont en leur pos- 
session, M. Joxe estime qu'il s'agit Ià 
d'« une conception de l'Etat iout à 


fait étrange ». 


‘Dans la presse parisienne 


d'Estaing est pour /e Matin «un 
effet de scène qui permet d'esquiver 
le vraï débat », à savoir : « Le pou- 
voir peut-il passer par pertes et pro- 
fits sans jamais en informer le 
public un coulage d'un demi- 
milliard de francs lourds ? ». Et 
l'ancien président de la République 
n'a, pour Libération, « évoqué ni le 
Jond de l'affaire ni le contenu du 
rapport ». L'Humanité exprime le 
même besoin de clarté et souhaite 
que toute la lumière soit faite sur 
cette « ténébreuse affaire ». Pour le 
quotidien du P.C., les questions 





par le Canard «restent emières- et M. Robert 

Re “et - cautionnée par… Crémieux souligne que, « au-delà 

M. Emmanuel ». des responsabilités des uns er des 

Pr tion du ra] secret autres, c'est le pouvoir exorbitant 

Beck faite par Giscard des sociétés géantes qui est posé ». 
POUR AIDER EN YUE ENQUËTE JOURNALISTIQLE, 
L’ ARMÉE RECHERCHONS TÉMOIGNAGES 
DU SALUT 
dens son travail de réinsertion socise, 








branle. L'arbitre désigné d'un com- 
mun accord est M. Antoine Pinay. 
Sa sentence, favorable à Elf-Erap, 
est immédiatement exécutoire, Elle 
aurait permis à La société d'obtenir 
le blocage des fonds à J'U.B.S. puis, 
dans un temps, leur rem- 
it. 

M: Violet a indiqué en outre qu'il 
avait ultérieurement déposé, à sa 
demande, devant M. François 
Giaud conseiller référendaire à La 

Cour des comptes, chargé d’un rep- 
port sur l'accord. L'avocat dit toute- 
tout ignorer des conditions de la 
saisine de la Cour et de la suite don- 
née au rapport. 

Y a-tl eu su; herie? «pa 
des gens chez Elf, dit M° Violet, qui 
considèrent de Villegas comme un” 
fumiste. Mais d'autres, aujourd'hui 
encore, demeurent convaincus de 
l'intérêt de ses recherches. Il a 
englouti dans l'affaire toute sa for- 
sune personnelle, et l'argent que lui 
a donné Elf a servi dfectivement à 
: poursuite de ses travaux C'est 

nm Personnage capable 
& violentes colères et qui s'est tou- 
jours montré, d'une male- 
dive, soucieux de préserver son 
«secret» ou ce qu'il considérait 
comme tel Il y a pour le moins 
doute, mais je suis personnellement 
tenté de croire en sa sincérité, » 


GUY PORTE. 


Des questions sans réponses 


considéré comme « confidentiel », à 
La prés a-t-il précisé, « de l'en- 
treprise et non du gouvernement », 
ce qui, selon l'ancien président 


quelles conditions le rap- 
port Giquel a-t-il êté demandé ? 

« Un an après l'abandon de l'ex- 
périence et à la demande de mon 
premier ministre », assure M. Gis- 


l'entreprise de répondre à leurs 
questions. M. Raymond Barre ne se- 
rait intervenu qu'alors, pour deman- 
der'à M. Beck qu’une procédure 

«hors des normes - soit engagée, 
confiée à un seul magistrat, et que le 
rapport soit destiné à lui seul. 

— Quelle est la nature juridique 
du rapport établi ? 

: Deux h sont possibles. 
Soit la Cour des comptes a agit en 
tent ae telle, comme le laisse su] 
poser M. Giscard d'Estaing, en 
sentant un rapport intitulé « 
des com ur und 
port lentiel sur certaines opéra- 
tions de F'ERAP ». Dès lors le rap- 
port'est un, «acte» OÙ un «titre» 
au Juridi et sa destruction 
est un crime, Soit, comme l'a laissé 
entendre M. Beck dans ses pre- 
mières déclarations, 1 s’agit d’une 
simple expertise, demandée à un 
magistrat à titre officieux. 

Dans ce cas, il n’est pas possible 
de parler de « forfaiture ». N£an- 
moins, la destruction d’un document 
administratif de cette nature reste 
grave. Une loi précise : « (….) toure. 
personne qui, à la cessation de ses 
Joncrions, aura, même sans inten- 
tion frauduleuse, détourné des ar- 
chives publiques dont elle est déten- 
trice à. raison de ces fonctions, sera 
punie d'une peine d'emprisonne- 
ment de deux moïs à un an et d'une 
amende de deux mille à dix mille 
francs ou de l'une de ces deux 
peines seulement >. (Art. 28 de la 
loi n° 79-18 du 3 janvier 1979.) 

— Combien de magistrats de la 
Cour des comptes ont-ils eu à 
connaître de Gé räpport ? 

Quatre. Mais il convient de 
ser que l* Dre fo Le 
M. Giquel, conseiller référendaire 
de première classe, seul et simple- 
ment conseillé par trois autres per- 
sonnes. Un tel tispositif est, à tout le 
moins, exceptionnel et_contrevient 
aux usages de la Cours. Or il existe à 
la Cour des comptes des magistrats 
babilités à connaître des dossiers 
couverts par le « secrel-défense ». 

— Quel argument peut justifier la 
destruction d'un rapport même 
confidentiel, deux ans après sa ré- 
daction, alors que l'opération qui en 
a fait l'objet a T'aë abandonnée de- 
puis longtemps ? 

M. Beck se contente de mettre en 
avant < l'intérês national » oublient 
les règles de la continuité de l’État. 
— Pourquio MM. Giscard d'Es- 
taïng et Barre, s'ils n'ont pas détruit 
leurs exemplaires, ne les ont-ils pas 
laissés aux archives de la 
dence de la République et de l'hôtel 
Matignon ? 

Ont-ils estimé que ce dossier, 
qualifié par eux de très ser 
n'avait finalement qu'assez 
d'imérér ? Ou, à l'inverse, ont-ils Êre- 
douté que de tels secreis ne soient 
connus de leurs successeurs ? 


VÉRONIQUE MAURUS 
at LAURENT GREHSAMER. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


RÉTROMANIE 


Pour désigner le mobilier — 
ancien ou moderne — les Anglais 
emploient ls mot « fumiture o, ce 
que l'on peut également traduire 
par « équipement ». On voit par- 
là une préoccupation avant tout 
Pratique et utilitaire où se devi- 
nent déjà les qualités essentielles 
de ces « meubles meublants » 
qu ont une fonction bien précise 
dans la maison. 

Une autre caractéristique des 
meubles anglais est la pérennité 
de leurs formes depuis plusieurs 
siècles. Peu sculptés, sobres en 
marqueteries. à peine agré- 
mentés d'accessoires en Cuivre, 
ils tirent davantage leurs qualrtés 
esthétiques de la beauté des 
acajous que de leur aspect déco- 
rent Ces meubles utilitaires 
sont en général d'une simphoré 
de hgnes qu: leur permet de 
s'intégrer facilement dans toutes 
les architectures intérieures, de 
Se marier avec 1ous les styles. 
Les maubles en acajou ont enfin 
l'avantage d'être solides et d'un 
entretien facile, sans craindre les 
effets du chauffage central dans 
les appartements, si dangereux 
pour les marqueteries. 

Ce sont toutes ces qualités 
qui assurent aux meubles 
d'outre-Manche la faveur de 
nombreux amateurs français. En 
période de récession, les meu- 
bles anglais ont encore un atout 
décisif à l'heure du choix : ils 
sont d'un prix d'achat relative- 
ment modique par rapport aux 
meubles français comparables. 

C'est ce qui explique le succès 
des créations britanniques 

. d'autrefois à l'heure où chacun 
Cherche à limiter ses dépenses. 

Les meubles que l’on trouve le 
Plus couramment sur le marché 
français sont dits « d'époque vic- 
torienne », mais il faut admettre 
qu'ils sont souvent pius tardifs : 
les spécialistes des antiquites 
anglaises — qui sont en France 
plus d'une centaine. dont 70 % 
dans la région parisienne — ont 
tendance à étendre le règne 
pourtant long (1837-1801) de la 
grande Victona. 

Le production massive des 
meubles victoriens, inspirée de 
tous les styles précédents, per- 
met aujourd'hui encore de répon- 
dre à une demande qui ne faiblit, 
ni en Grande-Bretagne ni an 
France. Bien plus, de véritables 
usines de récupération de bois 
anciens entretiennent une fabri- 
cation continue mais d'une 
authenticité contestable. C'est 
sans doute ce qui explique la 
modestie des prix, aussi bien 
pour l‘acejou que pour le pin (qui 
vaut environ deux fois moins 
Cher). Mais restons-en aux anti- 
quités dignes de ce nom, sans 
toutefois remonter dans le temps 
aux âges du noyer et du chêne 
Qui ont donné les meubles les 
plus beaux, les plus intéres- 
Sants. et les plus chers. 


Commodes et « tallboys » 


Les commodes victoriennes 
en bel acajou des Antilles (West- 
Indies Mehogany) font partie des 
meubles de rangement dont on a 
toujours besoin. Les Anglais ne 
les considèrent même pas 
comme des antiquités et leur 
préférent souvent les meubles en 
Pin. Les commodes basses à 
façade galbée valent de 2 500 à 
$ 000 F. Une commode en aca- 
jou à trois tiroirs, avec des filets 
de marqueterie, se vend de 
$ 500 à 4 500 F. La commode 
victorienne classique à cinq 
tiroirs (dont deux petits sous le 
plateau) se négocie de 4 000 à 
6 000 F. Elle correspond à nos 
commodes Louis-Philippe mais 
est souvent en acajou de qualité 
Supérieur. 

Les commodes de bateau, ou 
« miktary chests » se composent 
de deux coffres superposés 
munis de poignées en Cuivre sur 
les côtés et comportent chacun 
deux grands tiroirs ; elles valent 
de 6 000 F pour les plus ordi- 
naires à 12000 F en acajou 
blond. Les grandes commodes 
dites « tallboys », de 1.60 mètre 
à 2 mètres de haut, parfois for- 
mées de deux meubles super- 
Posés, da mêmes que les semai- 
niers à six tiroirs {au lieu de sept 
en Francs. sans doute à causa 
de la semaine anglaise {} s'éche- 
lonnent de 6 000 à 10 000F. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du vendredi 23 décembre : 
UNE LOI 

© Rendant applicables dans les 
territoires d'outre-mer certaines dis- 
positions législatives ayant modifié 
le code pénal et lé code de procédure 
pouls et modifiant la loï du 27 juin 
UN DÉCRET 

e Reiaïf à l'industrialisation des 





Vous avez dit « Furniture » ? 


Les bureaux « Davenport », 
bureaux de changeurs parfois 
appelés secrétaires de dames, à 
nombreux tiroirs latéraux, valent 
de 6 000 à 8 000 F. Dans les 
mêmes prix. un autre meuble 
classique très répandu est le 
petit bureau dos-d'äne, dont 
l'abattant se rabat au-dessus de 
deux ou trois tiroirs. 

A l'échelon supérieur, les 
« bureaux book-case » — impro- 
prement appelés scribans par les 
Français — sont à la fois une 
commode, un secrétaire à abat- 
tant et une vitrine-bibliothèque. 
Hs sont cotés de 8 500 à 
12 000 F selon l'importance en 
volume et la qualité. 

Les bibliothèques anglaises 
dix-neuvième, composées d'un 
corps inférieur à portes surmonté 
de portes vrtrées entre de fines 
baguettes, sont des meubles 
admirablement construits et 
dans les meilleurs acajous. Les 
rayons chargés de livres glissent 
sans efforts entre les crémail- 
lères. Les prix selon la hauteur 
jusqu'a 2,50 mètres} et la lar- 
geur ljusqu'à 3,50 mètres) vont 
de 12 000 à 35 000 F. Mais les 
simples vitrines à deux portes ne 
coûtent que 6 000 à 8 000 F. 

On trouve encore chez les 
antiquaires d'anglais diverses 
tables en acajou, rondes ou car- 
rées. gueridons, tables de jeu et 
« pernbroke tables » à abattants 
latéraux dont les prix s'échelon- 
nent de 3 000 à 6 000 F. 

Autre meuble apprécié, le 
bureau plat dont le plateau à 
deux tiroirs en ceinture repose 
Sur deux caissons à tiroirs Super- 
posés (de 8 000 à 12 000 FI]. 

Les chaises en acajou massif 
genre Chippendale valent 2 500 
à 2800 F. les charses à bar- 
rertes XIX* sont à 1 000 F envi- 
ron et les solides fauteuils de 
cabaret à barreaux tournés 
nommés « Windsor chairs » 
autour de 1 800F. 


Prix serrés 


Les pnx indiqués ici ont été 
relevés principalement dans les 
8 de la e Compagnie 
» qui pratique des 
importations massives at diffuse 
dans une dizaine de points de 
vente à Paris, Oriéans, Saint- 
Germain-en-Laye, Marseille et 
Grenoble. Les boutiques des 
puces de Saint-Ouen sont four- 
nies par des maisons d'importa- 
tion telles que « Cooperfield », 
« Chelsea », ‘a Sodevem » ou 
« Batique » qui proposent aux 
marchands des prix « moins 
chers qu'à Londres ». On ne sera 
pas surpris que les importations 
de meubles anglais aient doublé 
en cinq ans. Mais il est permis de 
s'mquiéter, devant le déferle- 
ment massif d’une baisse sensi- 
ble de la qualité moyenne. 

On se méfiera des commodes 
transformées en scriban et des 
meubles « réajustés », c'est- 
è-dire fabriqués en série avec des 
éléments plus ou moins anciens. 
Il n'en reste pas moins que les 
meubles de rangement anglais en 
acajou sont avantageux, prat- 
ques et qu'ils ne risquent pas de 
se démoder. 

F. GERSAINT. 

* Bonnes adresses : ls Compa- 
gaie anglaise : 50, rue des 
Archives, 75004 Paris ; 75, rue de 
la Croix-Nivert, 75015 ; 98, avenue 
de Versailles, 75016; 70, rue de 
78100 Saint- 





Auguste-Comte, 69002. Biarritz, 

2, pl Bellevue, 64200. Le Tou- 
5: M. Harrewyn, 

Jean et Regency Antiquités, 


50, rue St-Jean, 62520. Port 
d'Asques, M. Tanguy, 33240. 


FOIRES ET SALONS 
Antiquités (A), Brocante (B) 

Caunes (06), Palais du Festival : 
jusqu'au 2 janvier (A-B) 

Exposition-vente : 
métal argenté : saïle St-Honoré 
(214, fg St-Hoaoré) jusqu'au 
31 décembre. 


Louvre des Antiquaires (pi. * 
Palais-Royal} Les Enfants du 
passé. : 






régions de Basse-Normandie et de 


Haute-Normandie. 


UN ARRÊTÉ 

e Relatif aux préts à moyen 
terme spéciaux du Crédit agricole 
mutuel. 








MÉTÉOROLOGIE 
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son. Le courant océanique perturbé qui 
affecte encore ce matin la plus grande 
partie du pays sera progressivement 
rejeté vers le Nord. 

Samedi en début de journée, il ferat 
très beau sur les régions méditerra- 
néennes et les Alpes du Sud. Ailleurs, 
les nuages seront abondants et donne- 
ront un peu de crachin par endroits. 
Dans l'après-midi, les éclaircies se géné- 
raliseront au sud d'une ligne approxim2- 
üve Bordeaux-Strasbourg. Plus au nord, 
le soleil ne se montrera que rarement. 
Le temps restera très nuageux et il pleu- 
vra un peu près de la Manche et des 
frontières du Nord. 

Les températures seront exception 
mellement élevées : pas moins de 6 à 
8 degrés au lever du jour pour auciadre 
12 à 20 degrés du Nord au Sud en 
milieu d'après-midi. 

Sens d'évolution pour dimanche. 

La France restera dans un régime de 
sud-ouest à sud très doux et humide. 
Une perturbation venue de l'Atlantique 
commencera de Lraverser notre pays 
ondulant. 

Prévisions pour dimanche, 

Sur la moitié sud-est du pays, après 
une matinée brumeuse localement 
les vallées, le temps sera doux et enso- 
killé. Températures {le premier chiffre 1 

Sur les autres régions, le Llemps sera indique le maximum istré au cours 20 et 8: Ues Canaries, 22 et 10; Copen- 
passagèrement nuageux. Les nuages de la journée du 12 décembre: le hague. 5 et 4: Dakar. 25 et 18: Djerba, 
seront plus nombreux de la Bretagne au second, le munimum de La nuit du 22au 18 et 13: Genève, 6 ct 2: Jérusalem, 13 
nord de ine. 23 décembre) : Ajaccio, 14 et 4 degrés: et 3: Lisbonne, 17 et 13; Londres, 12 et 
Biarritz, 17 et 15: Bordeaux, 12et 12: 7: Luxembourg 3 et 6: Madrid. 11 et9; 

: 2 : Moscou, 2 et 0; Nairobi, : New 
Bourges, 11 et 9; Brest, 12 et 9: Caen, York 11 er 4: Ma “18 






















8: Paris-Momsouris, 11 et 9: Pau, 16 et 
14; Perpignan, 18 et 8: Remmes, 13 et 8; 
Strasbourg. 10 er 4: Tours, 10 et 10: 
Toulouse, 10 et 9: Pointe-à-Pitre, 30 et 
21. 


Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 18 et 9 degrés: Amsterdam. 8 et 
8; Athènes, 16 et 12: Berlin, S et 2; 
Bonn, 8 et 3; Bruxelles, 9 et 8: Le Caire, 








La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Paris le 
23 décembre à 8 heures, de 1007.9 milli- 
bars, soit 756 millimètres de mercure. 













Le soir, des pluies intermittentes se 
produiront de la Vendée à la Breragne et 










à {a frontière belge avec des vents de 12et 8: Cherbourg. 11 et 8: Clermont- 

sud-ouest à ouest assez forts près dela Ferrand, 11 et 9; Dijon. 8 et 7: Greno- _€t 10; Rome, 13 et 8: Stockholm, 2 et 2; 
Manche. Les températures a LE ble, 7 et 2; Lille, 9 et 7: Lyon, 10et6: Tozeur. 19et 11: Tunis, 17 et 10. 
douces. Les températures minimales Marseille-\ as Nage {Document établi 
varieront de 6 à 8 degrés dans le Nord et 7: Nantes. 13 et 11; Ni bte avec le support technique spécial . 
Est à 9 à 12 degrés ailleurs. Les tempé- d'Azur, 16 et 7; Paris-Le Bourget, 11 et de la Macorelogie naioaale.) 


























e IRLANDE : 
La guerre sans fin. 
SUISSE : 
Le pouvoir a horreur des femmes. 
YEMEN DU NORD : 
Un plan de santé original et efficace. 


POLITIQUE : - 
La Faure « Incorporated ». 


CONTREFAÇONS : 
Fausses griffes à l'italienne. 


e MONUMENTS HISTORIQUES : 


Le patrimoine au tableau noir. 


e MUSIQUE : 
Varèse, un révolutionnaire impénitent. 






























Et, avec «le Monde Dimanche », quatre pages de radio et de télévision. 




















| EN BREF 
FORMATION 


LE FRANÇAIS DES AFFAIRES. — 
A Fattention des étrangers Ce 
toutes netonalités désireux de ve- 


écrites et orales. L'écrir aura 5eu 
le 9 jarmer pour la Session d'hiver, 
1e 6 juin pour is session d'été. 

* Inscriptions, 14, me Chatesn- 
briand, 75008 Paris — tél : 561- 
99-06 (poste 451). 


NOËL 


de staractiques fantesmagoriques 
Alumine, jusqu'au 31 janvier. la 
je classé ; Gabriel 
de la rue Royale à Paris, de ta 
place de la Concorde à ia rue du 
Feubourg-Ssint-Honoré. 
STAGES 


TECHNICIEN SÉCURITÉ. — Le Cen- 
tre d'éducation permanente de mon 
f'univershé Paris orgense. du COR 
4 janvier au 4 mai 1984, pour les Le LL EN Sn 








dans l'entreprise. Les aspects 





PARIS EN VISITES - 
DIMANCHE 25 DÉCEMBRE 


« Les plus vieilles maisons de Paris », 
14 b 30, 2, rue des Archives (Paris 
antrefais). 
-« L'Institut de Frances, 15 heures, 
23. quai Conti (Tourisme culturel}. 
Service national 
RECENSEMENT 
DE LA CLASSE 1986 


Le ministère de la défense com 
maunique : 











. Les jéunes gens nés en janvier,  : 
février et mars 1966 sont tenis de se 
faire recenser à la mairie de leur 
domicile au plus tard le 31 janvier 
1984. Cette démarche peut être 
effecuuée par les intéressés eux- 
li ou par leur représentant 


da da dont di Ce 0 
F: aux di est 
donnée dans les mairies au moment 
du ne Tous renseigne- 
ments complémentaires peuvent être 
obtenus auprès des bureaux du Ser- 
vice national Les jeunes gens doi- 
vent, dans leur propre intérêt, 

ir cette formalité en 1emps 
voalu pour bénéficier de cette infor- 
mation. 

Ceux qui ne satisfont pas aux. 
obligations de recensement risquent 
d’étre exclus du bénéficé du report 
spécial d’incorporation au-delà de 
23 ans (candidats à l'aide technique . Ur ou ou ee 
ou à la coopération, scientifique du ME, ut 0 HÉéqin eus Rae LR. 
dentistes et vétérinaires). x 

Ceux qui, nés avant le 1: janvier 
1966, auraient omis ou négligé de se 
faire recenser, doivent se faire 
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"EST proprement surréaliste : 
Tr 
n'a ni le profil 
d'aigle de Jeantot le navigateur, ni 
les muscles d'acier d'Edlinger le 
grimpeur, ni même la barbe drue de 
Varigas Pexplarateur polaire. Non. 
Le rs incontesté de La Plagne 
aura un.curé septuagénaire et 
rondouillard, sorti tout droit d’un ro- 
Far qualqne Duut qu 1e pres. 
ue bout qu'on le 
J'abbé Simon, curé de Sainte- 
Anne-du-Castellet (Var), n'a rien, 
mais rigoureusement rien, d'un 
héros : ni grand, ni beau, ni fort, il 
promène gauchement sa silhouette 
de brave paysan au sourire jovial, 
l'œil pétillant d'une malice qui veut 
du bien à tout le moude, Ni curé de 
choc ni toqué de la foi, l'abbé Simon 
est un Père tranquille, un Papy qui 
fait de l'aventure. 


© 7 d'or : l'Abbé volant, de 
grippe Laliet (unanimité du 


Mentions exceptionnelles : 

-© L'Eau noire, de Denis 
Ducroz (audace de l'exploration 
en plongés souterraine). 

?, 
de nn Dan 
{beauté des images de l'Antarcu- 
que). 

© First Contact; de Bob 
Connoly et Robin Anderson (Aus- 
talie), (originalité et humour 
d'une rentontre entre l'âge de 
Pierre et les temps modernes). 





AU FESTIVAL DE LA PLAGNE 


_ Des aventuriers très ordinaires 


en tout de même, il s’agit d'une 
sacrée aventure : treni ans de 
plongeons de haut vol à la grâce de 
Dieu ! Pour échapper au train-train 
des fêtes de patronage et des ker- 
messes Calamiteuses, l'abbé eut ane 


Thérèse », 
grande fonle par un exploit hors du 
Comun. Pour fui, footbal- 
leur, boxeur et vicaire « sportif », ce 
sera le grand plongeon : le saut dans 
le Doubs d'une hauteur de 35 mè- 
tres. L'argent recueilli servira à b&- 
siens de Saône, ouvriers dans le 
besoin. 


Trois Tintin en Papoussie 


Pas de frime, comme les profes- 
sionnels d'Acapulco qui us 
cap au vent, supermen pOur 1ou- 
ristes gringos . Un échafaudage bri- 
colé à la hâte, un petit homme qui 
monte, qui monte, tend les bras en 
avant d’un coup pour se donner du 
courage, se jette dans le vide. et en- 
tre dens l'eau comme Ù peut, parfois 
avec une gerbe qui trahit le « plat ». 


. E faut vraiment la foi pour se lan 


cer ainsi sans véritable préparation, 
sans «Sponsors », dans une tournée 


Seine à 4 degrés devant les tours de 
Notre-Dame et le mariage sur un fil 
de deux funambales, sur la grand- 
place de Toulonse! « 4u début, 
c'était par devoir, maintenant, c'est 
Par plaisir », dit l'abbé, qui plonge 
toujours.de ses quinze mètres depuis 
une corniche du Var à l’âge de 
soixante-dix ans (mais sans public}. 
Sa seule concession (involontaire) 
an «sponsoring» : il n'hésite pas, 
après avoir bu Le vin de la messe, à 
appeler sés paroissiens à l'apéritif. 


|: Le''ciréuit du Castellet .et donc 
* ML Ricard ne sont pas loin ! 


Les jurés du septième Festival du 
film d'aventure vécue se sont donné 
d'autres anti-héros. Par exemple, ces 
matelots qui, en 1929, rallièrent 
Hambourg au Chili en passant par 
le cap Horn, sur-un voilier recru de 
tempêtes. Hardi les gars !-C’était le 
métier, presque la routine. Mais au- 


‘ cuments. d'époque (1927) 


jourd'hui, en noir et blanc sur 
l'écran, c’est l'aventure à l'état brut, 
avec l'humour anglo-saxon en prime. 
Les jurés ont anssi distingué un film 
extraordinaire, réalisé à partir de do- 
: trois 
chercheurs d’or australiens, en 
shorts et chapeau de boy-scout, dé- 
couvrant l'âge de pierre en 





Dessin de PESSIN. 


l'aventure coloniale, sont les pre- 
miers «affreux» — filmés — des 
temps modernes : à la fois naïfs, cy- 
niques et inconscients. Tout sauf un 
modèle. in 

Enfin, dernier anti-béros de la 36 
rie : Werner Herzog, ce cinéaste ak- 
lemand qui a campé des mois dans 
la jungle pérnvienne avec toute son 
équipe pour réaliser un rêve fou : 
faire escalader une colline à un ba- 
teau de 300 tonnes, tiré par des In- 
diens. Un tournege épique pour un 
film délirant (Fircarraldo), une 


dé fixe poureuivie jusqu'à Le rite 

du masochisme. « Ce type est fou, 
tranche Pierre Schoendoerffer, le 
réalisateur de {a 317° Secrion On re 
risque pas la vie des gens pour satis- 
faire son goût morbide de la pourri- 
ture. » Serait-ce donc ça, l'aventure 
d'aujourd'hui ? 

Allons donc! Voyez nos cham- 
pions : Philippe Jeantot, ce plongeur 
inconnu qui gagne toutes les étapes 
de la course à la voile autour du 
monde, sobtaire, et cet autre, 
chauffeur de taxi japonais, qui rem- 
porte la coupe en catégorie nu- 
méro 2. Ne sont-ils pas des héros à 
l'état pur ? Et Patrick Edlinger, 
l'homme qui grimpe plus vite que 
son ombre, sans filet, en un superbe 
corps-à-corps avec La paroi : n'est-ce 
pas l'athlète complet, parfait, le cho- 
régraphe du rocher, le virtuose du 
egration » ? Et François Varigas, 
l'émule de Jack London, qui tra- 
verse de part en part le Canada arc- 
tique sur un traîneau à chiens : 
8000 kilomètres en solitaire, par des 
froids de — 60 degrés, pendant un 
an, avec pour seuls compagnons des 
chiens esquimaux aux yeux bleus, 


n'est-ce pas l'exploit de l’an-.” 


née (1) ?. Et Pierre Béghin, ce doux 
ingénieur informaticien, qui réussit 
seul, sans oxygène d'appoint, l'as- 
cension du Kanchenjunga, dans l'Hi- 
malaya (8570 mètres, troisième 
sommet mondial), suivi aux ju- 
melles par sa femme et ses compa- 
gnons restés au dernier camp de 
base : qui dit mieux ? 

Mais voilà que l'exploit, au- 
jourd’hui, commence avec les finan- 
ciers. Comment soutirer les millions 
nécessaires à l'expédition puis au 
füm qui permettra de financer le 
raid suivant ? Et cela nous donne 
une coque badigeonnée au Crédit 
agricole, un anorak aux armes de 


. News, une aventure payée d'avance 


par V.S.D. ou Le Figaro Magazine. 
Si l'aventure vécue ne se commande 
pas, elle se commandite, ou, si l'on 


préfère le: jargon du métier, elle se 


«sponsorise ». En 1983, un aventu- 
rier sans sponsor est un chien perdu 


sans collier. 
ROGER CANS. 


(1) Dix chiens pour un rève, chez 


Aïbin Michel. 
{Lire la suïre page 12.) 





ENTRE ROANNE ET THIERS 


La marche au clair de lune 


UR l'écran noir d'une nuit. 


droite, un Jong: ruben fantasmagori- 
ue dans La plaine de Roanne. 
caravane. Tous les ans, de- 


aujourd'hui des marcheurs de 
Beauvais et .d'Aix-en-Provence, de 


marcher et pour rêver entre minuit 
et midi, un laps de temps où cba- 
cun trouve son compte, les gens 
pressés comme ceux qui aiment à 


contempler le clair de lune. 


RE LE 
la panse du peloton. 
Cette association prône l'esprit de 
la marche pour le plaisir. Un mes- 
sage qu'il faut répéter chaque an 
née us car on ne Compte 
plus les «traîtres à l'éthique de 
Roanne-Thiers, à savoir «ceux qui 
font la course». ls ne sont pas 


majoritaires, pour la simple raison 
que le groupe montagnard roannais 
se refuse à établir un classement. 
Heureusement. 


Certes, le folklore de la longue 
marche mi-forézienne mi- 
auvergnate prend du plomb dans 
l'aile, au grand désespoir de ceux 
qui viennent costumés, mais il 
réste assez de fantaisie pour que 


‘les traditionalistes ne boudent pas 


leur plaisir et remplissent de leur 
gaieté les trois salles de ravitaille- 
ment et de repos qui jalonsent la. 
route. : 


Roanne-Thiers n’est quand 
même pas une partie de plaisir. An 
fond de la nuit froide, quand les 
ampoules incisent Les pieds et que 
les adducteurs tiraillent, beaucoup 
{quatre cents cette année) lancent 
des SOS et ne dépassent pas la 
montée du col du Saint-Thomas, là 
où un aubergiste allume depuis 
vingt ans un feu en plein milieu 
des bois, sous un où est 
inscrit: « Jci finit la France et le 
Forez ; ici commence l'Auvergne. » 

Pour les rescapés, il ne restera 
plus qu’à descendre sur Thiers. 
Cruel euphémisme en vérité, quand 
l'arrivée est encore distante de 
21 kilomètres et que le macedam 
commence à ressembler à un tapis 
d'oursins. Les marcheurs confirmés 
poseront le sac vers 9 heures, les 
néophytes, aux douze coups de 
midi Mais l'accueil sera le même 
pour tout le monde, dans une chs- 
leureuse simplicité. Roanne-Thiers 
ne sécrète aucune hiérarchie de va- 
leurs; chacun vient y relever son 


DANS LA CORDILLÈRE DES ANDES 
_ À l'assaut du Huascaran 


escaladé 
toutes les régions de la Terre, grâce 
à leur guide, bien sûr, mais aussi à 
leur bonne condition ique et 
psychique, facteurs indispensables à 
la réussite d’une ascension. Mais les 
choses évoluent et, comme dans le 
monde du ski, l'alpiniste « moyen » 
a vu son niveau technique augmen- 
ter considérablement. Les efforts ac- 
complis dans l'enseignement de la 
baute montagne par des professian- 
nels ou bien par des organismes tels 
que PU.C.P.A. (Union des centres 
de plein air) ou le CAF ont fini par 
porter leurs fruits, ainsi qu'en t£moi- 
gme, FEt£, la sur-fréquentation des 
Alpes, et © dans toute la gamme 


des difficultés techniques offre 
l'escalade. es 


Rien d'étonnant si, aujourd'hui, - 


les alpmistes amateurs entendent re- 
trouver l'isolement et l'aventure d'il 


désirs en proposant des objectifs peu 
où mal connns et innover en offrant 
des projets originaux. Tout un sec- 
teur professionnel de La haute mon- 


Des guides s'associent entre eux 
ou bien collaborent avec des orga- 
nismes de tourisme et. des agences 
de voyage. Face à la concurrence, il 
ne s'agit plus de promettre mais de 
tenir ses engagements quant à l’ob- 
jectif final : l'ascension du sommet 
convoité, 

C'est ainsi que, le 16 août dernier, 
deux guides français de haute mon- 
tagne, deux porteurs { d'altitude péru- 
viens et douze ont gravi 
simultanément le sommet nord 
(6655 mètres) et le sommet sud 
(6768 mètres) dela plus haute 
montagne du Pérou, le Huascaran, 
ea cordillère Blanche. Alors que 
l'agence Terres d'aventure se voyait 
chargée de l'infrastructure et de la 
gestion du voyage, Jéan-Pierre Ber- 
nard (grand résponsable de l'inten- 
dance) et moi-même assurions les 
responsabilités techniques sur le ter- 
rain. 


En haute montagne, le temps est 
un facteur essentiel de le réussite. À 
cet égard, nous serons chanceux. La 


montagne était plus nue que j 
et les crevasses n'étaient plus des 
piges cachés. Reste que, non loin 
le l'Equateur, la glace «coule» 
plus vite que dans les Alpes La 
neige ne cristallise pas de la même 
manière. Les vents du Pacifique, 
chargés de sel, viennent cantrarier 
sa transformation classique. Ainsi 
arrive<-il souvent de grimper sur des 
rideaux de glace composés de stalag- 
tites, de traverser des {ponts aux 
courbes baroques, à la solidité par- 
fois douteuse. C’est une autre école 
de glace, un nouvel apprentissage, 
où l'on transgresse les limites ap- 
prises dans les Alpes. 

Notre groupe était composé 
majorité. de montagnards avertis et 
expérimentés ayant à'leur actif plu- 
sieurs années de randonnée, à pied 
ou à ski, ainsi que des ascensions fa- 
ciles en Europe. Quelques-uns 
avaient effectué des trekkings au 
Népal et au Zanskar. D’autres 


avaient même gravi de très hauts 


sommets, tels le Kilimandjaro, en 
Tanzanie, ou le Kun (7095 mè- 
tres). au Cachemire La plupart 
d'entre eux venaient pour la pre- 
mière fois dans les Andes. 

Un trekking préparatoire nous 
permit de rester pendant dix jours 
au-dessus de 4 000 mètres d'alutude 
et nous obligea à franchir des cols à 
plus de 5000 mètres. Une longue 
phase d'acclimatation, fecteur pri- 
mordial pour l'ascension d'an plus 
de 6 000. 

Pour parfaire cette oxygération, 
nous avions également prévu l'ascen: 
sion d'un sommet entre 5 000 et 
6 000. 

Le première partie de notre expé- 
dition s'est déroulée dans la que- 
brada Ulra, au pied de la face nord 
du Huascaran. Du sommet du Rata- 
quena (5335 mètres), nous avons 


qu admirer le spectacle grandiose 


des pyramides de roc et de glace for- 


mées les sommets de la cordil- 
lère Blanche (Chacraraju, Ulta, 
Contrahierbas, Artesonraju..). 
MICHEL VINCENT 
{Guide de haute montagne.) 
{dire la suite page 12.} 


La France 
“= ; 
hors frontières 
€ dollar fort contribuers- 
t-il à la relance de l'acti- 
vité des bureaux du tou- 
fisme français à l'étranger. bien 
« assoupis » depuis des années, 
faute de moyens financiers ? Les 
publies en sont per- 


Pouvoirs 
-suadés. Mme Edith Cresson, 


marque de notre pays à l'étran- 
ger. 

Conforté par les résultats de 
la balance commerciale touristi- 
que en 1983 — un excédent 
d'environ 20 milliards de francs, 
contre 12 milliards en 1982, — 


dits dans le secteur de la publi- 


-cité et de la promotion 


atteindraient 33 millions de 
francs. 


il existe actuellement une 
vingtaine de bureaux du tourisme 
français à l'étranger, notamment 
en Amérique du Nord, au Brésil, 
au Japon et en Europe. Des 
accords ont également été 
passés avec des compagnies 
aériennes ou les chambres de 
commerce en Australie et en 
Afrique du Sud. Des conventions 
devraient être prochainement 
signées avec le Mexique et 
l'Argentine. 

< Bienvenue France », 


l'industrie touristique. Elle se ver- 
rait octroyer en 1984 üne dota- 
tion budgétaire de fonctionne- 
ment de 3,7 millions de francs. 


extérieur dont ceux de la banque 
française pour le commerce exté- 
petite révolution dans les sec- 
teurs des loisirs. 

Catte campagne de 


D promotion 
-du tourisme français hors de nos 


frontières Sontemere ps parti 
cuñèrement l'Amérique. Un mar- 
ché évidemment attrayant en rai- 
son du cours élevé du billet vert. 
Une campagna de publicité com- 
mune à la direction du tourisme 
et à Air France devrait être lan- 
cés dans quelques semaines 
outre-Atlantique, Coût de l'opé- 
ration : 4 millions de francs. 

La coïncidence du quaran- 


‘tibme anniversaire du débarque- . 
ment des Alliés en Normandie et 
anniversaire 


moratives, respectivement en 
Normandie et en Bretagne, avec 
pour point fort la région de Saint- 


Mais la réussite de ces initia- 
tives des pouvoirs publics pour 
« vendre » la France à l' étranger 
tisque de se heurter à plusieurs 
écueiüs. Tout d’abord celui des 
coûts des séjours dans l'Hexa- 
gone, qui sont plus élevés que 
dans d'autres pays 
notamment ceux du bassin médi- 
terranéen. Ensuite celui de 
ï U n'est pas sûr, en 
effet, que les possibilités 
d'accueil et La quafité du service 
rendu — notamment chez cer- 
teins hôteliers et restaurateurs — 
soient à la hauteur du « produit » 
touristique. Enfin, quelle va être, 


.à l'annonce de ces mesures, la 


réaction des associations « tra- 
vaillant» en France? La fai 
blesse du budget 84 alloué au 


de la majorité comme de l'oppo- 
sition. «Tourisme et travail », 
une association proche du parti 
communiste, regrettait déjà, lors 
de son congrès, « que 
l'accent soit mis da plus en plus 
sur le rôle économique du tou- 
risme et sur sa contribution au 
rééquilibrage du commerce exté- 
rieur. » 


JEAN PERRIN. 


BHOUTAN 


6 circuits différents 
de 18500 F à 26900 F 


PEUPLES DU MONDE 
$ 10, rue de Turenne 
ÿ 75004 PARIS 

8 271-50-56 
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ÉTÉ DIFFICILE 
‘La Corse veut retrouver ses estivants 









ST-CE l'heure des révisions mel: “éest Phôtelleie traditionnelle tinire, -qui, : semble-t-il -ont compris o 
Est us dm qui a le plus pâti du renversemenit de ‘qu'il faudra désormais aller cher- |. Sept jours à la découverte des ë 
la mortesaison qui, dans: tendance. Résultat : une baïsse de + cheï les tpuristes et Ieur- un |:-" rivages de le mer Rouge, &-bord 










| | " 


l'île, sallonge jusqu'à l'été, les pro- . fréquentation de 20 %, alors que les «produit» plus construit, 


à bot Azur :-Port-Taufig, 
fessionnels du tourisme n'en sont villages de vacances, eux, ont bien parce que la nouvelle agence, née de T 


Hourgada et Safagz (Egypre). 







plus à faire les comptes. La saison résisté, avec seulement 3 % de sur les cendres du comité régional Aqaba (Jordanie) ;:: Taba :” ui or . trois Semaines (9200 F, repas” 
1983 ? Elle a été franchement man- baisse. Pour M. José Rossi, membre du tourimme, bénéficie d'un «état de to) èRE ne 2 Den es ui veulent vivre ‘:n07 Compris). Sage à Dakar 
vaise, L'INSEE vient de confirmer (U-D.F-) de l'assemblée de Corse et grâce» dont elle tire déjà parti. Sans ‘Sharm el Shcik (Egypte): re D 4 ou de Dakar à Alger, Nouvelles 
— et de chiffrer — ce que chacun président de l'agence régionale du passif à supporter, l'agence, créée Rendez-vous culturels (la vallée il nee 647 - Frontières propose une expédi- 
avait pu constater à l'ombre de sa Era + des Ii, gui sieur tout par décision de l'assemblée de Corse | - des Rois, le désert de Lairrence : V Rae tion de quinze jours à là décon- 
boutique : l'été 1983 est celui de la juste de se mettre en place, la et obligatoirement présidée par Fun -d'Arabie, les temples de Salo- .” Giau rise, fropose .… verte des paysages du Sebara ni 
récession. À la fois eu nombre de riposte est évidente. «Le momentest de ses Elus, n'a pas 6t6 le théâtre : mon, de Karnak, de Louxor). “joue rave FAR, le Mal ‘ gérien. qui bordent l'océan ‘de 
touristes — 80000 de mains qu'en ven, dit-il, de relancer l'investisse- d'une de ces rudes luttes pour le mais sportif avec, sous et Sénéeal. PEU groUPC ER | sable, du Ténéré. (9200 .F tout 
1982, soir 895000 vacanciers entre pour renouveler le capital pouvoir qui ont longtemps déchiré la |: ]a conduite du directeur de ont ia De re peer .‘ l'compris), ainsi qu’un cireuit de 
le Le mai et Le 30 septembre, — mais Rételier et favoriser les équipements profession. Ainsi, alors que les l'école de plongée de Saint | ouiree éco: € 1e. : Jeux semaines dans le nord du 
[ Proci départ le. : Muret 





30 décembre, 19 600 F tout cam- 


aussi en nombre dé nüitées, en dimi- de qualité en s'appuyant sur de autres agences et offices (1), 
grandes ‘pris, retour où aller en avion. 


Raphaël, la Géconverte, 
nution de 11 %. chaînes touristiques alliées … cogérés par l'Etat et la région, ont phaël, Ses plus 
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Phénomène unique dans la courte aux investissements locaux. » du mal à démarrer, M. Rossi met un partir de 7 000 F. Départs les 21 = 
histoire du tourisme insulaire, cette point d'honneur à «pousser la ét 28 janvier, les 4, 11 et 18f6 ‘‘ x lescriptions chex Giraux- .‘ dels Fédération, 75015 Paris Tél: 
chute de 8 % vient à point Fo :_ machine»-dont il contrôle les leviers vrier. Aller et retour Paris on _ Yorsses. « Archipekexpéditions», °: 273- 7 + 
secouer bien des certitudes. Basse Un nouveau consensus US D M re Marteille-Le Caire en avion. D PE As ae 
encor que l'industrie. stalbatie, que «Trop longtemps, ajoute-til, : signifie refus du e Du 

l'agriculture s'épuise à se ct l'attitude dominante face aù 1ou- Paseublée de Conss dou l'épence voyages et Craie eus | 





ter, mais que fe tourisme trébuche, one à été hypocrite. On à laissé | 
après tant d'années d’euphorie foire, puis on a freiné. Aro des prolongements, à 
(même mal vécues), ls découverte ‘Déparmssons-nous de cette politi- SE drre so nde es Ve 
est amère. Bien sûr, comme les Que de l'autruche. Bétissons une ad 


| Nouvelle année chez les autres. 


‘Un caup'é'aile ait Portigal. 
Laë :trééors de ‘Lisbônne” ot" la 


















autres régions touristiques fran- éritable politique touristique, pro- . a LE 

gaises, ll de Beuuté a fit les fruit Lecrice des sites, mais “audacieuse Fou y su. dun ue terrs d'astrologi a SeePfibens À TR: Du 
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pas apporté le complément de clien- al du rourisme la + loromenire de 
tèls tant attendu. Elle paie aussi le fe corse», at-il, 
prix d'une violence, qui en fait, bien aujourd'hui, des chances d'être 
malgré elle, une terre inhospitalière. entendu? <}/ séduit en sout cas les 
Maïs ces raisons conjoncturelles professionnels», 2ssare RS —— 
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der de plus près, les chiffres sont for- secoué les professionnels du ter- transports, il le sera au début de 1984. 


nisme? Éntre les deux, la voie est 
_. &, . Paris Tél: à 5 26-26-77. 


_| Le monstre participors-t-8 à 

Dar Po 2 100 où Sont la fäto ? On verra bien. Mais à 
: de Nice et de Marseille... Edimbourg, même sans lui on 
CIT : 3, bd des Capu- prépare l'année nouvelle. Come- 

. Ches,75002. Tél. : 266-00-90. Mmuses, chants et danses écos- 
sels garantis. Du 30 décembre 

au 2 janvier, Prix’: 4 420 F. Le 

Tourisme français : 96, rue de la 

Victoire, 75009 Paris. Tél. .: 

280-67-80.. un us 


DOMINIQUE ANTON. 


ais 
a a à AR ge 2" 
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spécialistes 
sites approfondies. À l'isue de ce 
voyage de huit jours (du 12 au 
19 février, 10214 F par per- 
some), possibilité d'une croisière 
sur le Nil (3214 F) jusqu'au 
24 février. 


* En vente dans les 
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collectif (tentes, réchauds, nourri | Certains s'en accommodent fort Edité par l'office du tourisme de ‘ nave, avec arrêt dans sa capitalé, spécial) compris. Compter en 
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Ce dE I 10 MR 
raos des cimes que sont Karl et Der repaire Fate 
Dharpeien. De du mt Un plus modestes, comme Roger Hé | tro et plan des monuments. Ce guide 

‘ Soin Se te-six ans, ancien techni- | est également édité en anglais, en al- 


Cension, mais rien ne viendra enta- 
mer l'entente de notre groupe. 
Reste, l'essentiel : «se défoncer » 
pour le sommet, «s'arracher les 
tripes» dans les moments diffi- 
ciles. La barrière de séracs entre le 
camp deux, à 5300 mètres, et le 
Camp trois, dit de la Garganta, à 


mon, tren : 
| cien des téléphones devenu 


« photégraphe-confl ‘Après 
avoir Fravesé le Spitzberg à pied et 
en traîneau, il a randonné pendant 
l'été austral à travers les glaciers de 
je, avec trois COMpAgnOns. 
Et le voici qui raconte son aventure 
dans les les M.I.C. et les mai- 
sons de retraite. Quant à Maxime 
Kanter, un ancien ébéniste de 
soixente-quinze ans, le béret 
constamment vissé sur le 


















lemand et en arabe. Il est vendu au 
kiosque ‘de l'office de tourisme, 
127, avenue des ‘Champs-Elysées, 
dans le huitième arrondissement. ï 
Prix: SF. ee. | 


Avec son numéro de décembre, la 
revue de la Fédération nationale 
Tourisme et Travail change de titre 
et de visage, Elle s'intitule désor- 
mais 7.7. Magazine Plus aërée, 
cette revue, selon .ses responsables, 

- traltera encore mieux dés ques- 
tions du'tourisme, des loisirs et des 
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* la vigne et du vin en France des ori- 
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: Gastronomie 








= Triomphe de Joël Robuchon 


E Bottin gourmand 84 vient 
de sortir. Techniquement 
amélioré (couverture plus 

solide, 109 pages supplémentaires 
pour décrire quelque 7000 maisons 
— dont 1445 nouvelles, c'est ça le 
changement ! — 
indication des repas 
100 F, vin et service compris}, il est 
ca vente au prix de 125 F. 

On regretiera que, pour Paris, les 
embassades étrangères ne soient 
détaillées à Enfin, on ot 
683 promotions (dont 128 sur 
Paris). 


Tout classement est subjectif, «il 
s'est pas utile d'en discuter. Les lec- 


questi 
l'étoile vient-elle de Ja pub ou Ep Pub 
remerciet-elle l'étoile 

‘ Passons. Mais notons sur Paris un 
deuxième «4 étoiles» : Joël Robu- 
chon (Jamin, 32, rue de Long- 
champ ‘— 16. 727-1227). Je ne 
pense point qu'une voix s'élève 
contre cette promotion justifiée. 
C'est bien là un jeune maître, un 


aussi, et qui, bien entouré, a su faire 
de sa maison la plus attrayante de la 
capitale, et de sa carte une fête ! . 
En se fixant enfüi, ce Compagnon 
du tour de France semble avoir 
laissé derrière lui nombre d'exem- 
ples. Et son triomphe est aussi, en 
“quelque sorte, celui de deux autres 
cuisiniers de talent. Ils ont leur 
Place ici. : . 
Robuchon, on le sait, «éclarn» 
eux Célébrités (le restaurant fran- 
çais de l'Hôtel Nikko). ! Yy.avait 


pour adjoint Jacky Fréon, qui partit 
son tour pour le Nova-Park. 
s d'un second devant 


Empéreur-Buisson. Et que le maison 
s'épanonit, tant au restaurant de 
prestige Les Elysées qu'avec son 
Bistro des Poètes (où se tiennent 
des «décades» de cuisines régio- 
nales intéressantes): Evidemment, 
la « formule des poètes », par exem- 
ple selle d'agneau cstragonée avec 


- pommes paillasson aux épinards et 


champignons des bois, un 
(ou bière) et un café 


salade aux 
quart de vin 
net n’a rien à voir avec 


lé carte.des Elysées (51. rue 
François-le, tél, 562-6364), mais 
Fréon ie surveille,-et son: triomphe 
st un peu celui de son maître et ami 
Joël Robuchon. 

Le dépar de Robachon da Nikko 
aurait pe ge 
les Célébrités (61, RCE 
tél. 575-62-62) ont trouvé avec Jac- 
ques un digne successeur. 
1 a som style, mais un style qui doit 

UCOUP aux: enseignements de 
Robuchon, ct la deuxième étoile an 
Bottin gourmand 1984 est encore, 
comme celle des Elysées, bienvenue. 

Dominique, charmante. vestiaire, 
nous ayant conduit à la table {dont 
la vue sur la Seine et Je pont Mira- 
beau eût enchanté Apollinaire), ja 
choisi une salade de langoustines 


haddock à l'huile de noisette, suivie 
d'un suprême de cabillaud aux œufs 
de saumon. Les petits fours accom- 
pagnant le café me faisant un suffi. 
sent dessert (avec le sourire de 
Dominique}. Timide, il me semblait 
refléter Relui de Joët Robuchon à ses 
débuts. 

- Encore que son triomphe ne lui 
soit pas monté à la toque. 

On n'en saurait dire autant de 
bien d’autres ! 

LA REYNIÈRE. 

e Le numéro de t£léphone de In 
Via Veneto, le bon italien du 13, rue 
Quentin-Bauchard, est à présent 
723-76-84. Notez-le pour retenir un 
diner d'ambiance agréable «aux 
Champs ». 


LA BOUTEILLE DU MOIS 
Rosé des Riceys 


petite quamité de « svégnié 


fermeté et nervosité exception- 
nelles, mérites, justement, du 
rosé des Riceæys, en font de loin 
le meilleur des rosés, un rival des 
meïüleurs tavel. 

Ainsi est celui de MM. Horiot 
père et fils (à Riceys — 10 340}, 
millésimé B2, équilibré, fruité, 
friand, mais avec de la mâche (ce 
qui manque à tant de rosés de 
Provence 1). 

M. Cyril Ray devrait aller : 
Verger de le Madeleine (4, bd 
Malesherbes} le découvrir. 

H figure notamment parmi Les 
coffrets cadeaux de fin d'année, 
dans ce « Prestige des vins de 
France », en compagnie d'un 
sauternes Sigialas Rabsud, d'un 
clos de Vougeot 1979, d'un 
Baron de « L» et d'un gewurz- 
traminer € vendanges tardives » 
76 (M. Ray connaît-il ?} entre 
autres. . . 

On sait, aux Riceys, cultiver la 
vigne depuis l'an 711, et l'aven- 
ture de la vinification, fort déli- 
cate, repose sur un millénaire 
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La casaque Jean Gabin à l'honneur 


INCENNES fait fi des pré- 


*’lades: Dès son premier: 
wock-nd à part entière, H. 


nous offrait le nouveau prodige 
Ponicaral, de futurs candidats au 


Prix d'Amérique, réunis au départ 


du Prix du Bourbonneis, les meil- 
leurs «' N> (chevaux de quatre ans) 
sous le selle et les meilleurs 20» 
(sujeis de urois ans) à l'attelage. 


Le nouveau prodige est resté pro- 
digieux : sixième course, sixième 
victoire ct acquise avec la même 
facilité, du même écart que les plus 
récentes. Une seule différence avec 
celles-ci : le deuxième n'était plus 
Plomb du Cantal (distancé à la 
suite d'une faute) ou Perët Gibus, 
mais un nouveau venu à l'avant de la 
scène : Pur Historien, Ce Pur Histo- 
rien, fils de l'ex-championne au 
«monté» Certe Histoire, a fourni 
use fin de course te. Il 
est peut-être, davantage que les pré- 
cédents et éphémères dauphins, le 
vrai challenger de demain pour 
Pontcaral. Mais rien n'indique que 
celui-ci doive sa supériorité à une 
seule précocité exceptionnelle et 
que, par conséquent, son sceptre sc 
fasse moins affermi au fil des mois. 
A cet égard, la situation est diffé- 
rente de celle qui s'était créée, voilà 
six ou sept ans, autour de Hadol du 
Vivier, le dernier champion 

«junior» à avoir aussi totalement 
dominé cette catégorie d'âge. On 
pressentait que Hadol — tôt 
« soudé » et équilibré dans sa petite 
taille, et qui restait petit au long des 
mois — ne régnerait qu'un ou deux 
hivers. Pontcaral est apparemment 
des rois dont on fait plus que des 
règnes : des dynasties. 


Chez les aînés, le pouvoir est à 
prendre après le départ pour le haras 
de Idéal du Gazeau. Khali de Vrie, 
l'Alezan e1 Lurabo ont fait ce qu'ils 
ont pu en se disputant (dans cet 
ordre) les trois premières places du 
Prix du Bourbonnais. Mais ce qu'ils 
peuvent ne suffit pas à soulever 
l'enthousiasme. 

L'américain Diamond Exchange 
y réussira-t-il mieux ? Car l'Améri- 
que a, cet hiver, un représentant à 
Vincennes. Pas tout à fait le dessus 
du panier new-yorkais, comme Clas- 
sical Way voilà deux ans ; mais tout 
de même du solide : dix victoires sur 


dix-neuf courses, cette année, aux 
États-Unis, et le titre (attribué par 
des directeurs d’hippodromes et des 
journalistes hippiques} de « trotteur 
U.S. de l'année ». Diamond 
Exchange, arrivé voilà quelques 
jours, débutera, chez nous, dans 
deux semaines. 


Belle victoire dans le Prix 
Philippe-du-Rozier d'une casaque 
devenue rare : celle de Mme Jean 
Gabin. Deux des trois enfants’ du 
grand comédien vivent, profession- 
sellement, dans le monde hippique 
(le troisième s'est fixé en Afrique) : 
Florence est l'épouse de l'entraîneur 
de pur-sang Christian de Asis- 
Trem ; Mathias s'est marié avec une 
fille de l'éleveur de 1rorteurs Pierre- 
Désiré Allaire et est devenu, iui- 
même, éleveur professionnel Leur 
mère, qui habite Deauville, ä une 
heure de voiture de chez Mathias, 
ne pouvait échapper au destin de 
propriétaire. On n'est pas rancunier 
dans la famille : elle est même prési- 
dente des courses de Moulins- 
la-Marche (Orne), dont la piste est 
tracée sur un herbage, propriété de 
la famille, que, naguère, les manifes- 
tants voulsient contraindre 
Jean Gabin à abandonner. * 


. Les couleurs 
de M la présidente 


Les couleurs de Ms Ia présidente, 
très épisodiques dans l'Ouest, sont 
encore plus rares à Paris : les meil- 
leures poulinières, comme le plus 
grande partie de la propriété de 
Moulins, ont été vendues après La 
mort de Jean Gabin, et celles qui 
restent n’ont pas Souvent une pro- 
duction digne des honneurs vincen- 
noïs. Eu 

Valsovienne, à cet égard, ne 
s'était, jusqu'ici, pas distinguée des 
autres. Mais voici que, sur le tard, 
elle a donné un fils remarquable : 
Nimbus Pichonnière. 


Toute la famille était JA, diman- 
che, pour le voir gagner dans un 
style (il n'a que quatre 
ans). Il est probablement, avec 
Quartier Moître et Toronto III, 
voilà quinze ans et plus, le meilleur 
cheval qui ait porté les couleurs 
PRES . 


Aux « balances, l& grande 
affaire reste les élections aux 
comités des sociétés de conrse (1). 

Celles concernant la Société des 
stecple se sont achevées lundi. Elles 
étaient plus diffuses qu'à l’Encoura- 
gement, puisqu'on votait aussi pour 
des comités régionaux,- et moins 
tranchées dans leur signification : 
les listes ne proposaient pas des poli- 
tiques hippiques très différentes. 
Une surprise : la percée de l’Asso- 
ciation pour la défense des courses 
d'obstacles, qui a rassemblé 40 % 
des propriétaires, face au puissant et 
conservateur Syndicat des proprié 
taires. Ligne directrice de cette nou- 
velle association : faire des courses 
d'obstacles une discipline à part 
entière et non plus les parentes pau- 
vres et résignées du plat, ce qu'elles 
ont souvent été. A La Société du che- 
val français (trot), le scrutin, qui ne 
sera clos que la semaine prochaïne, a 
déjà suscité une petite révolution de 
palais. Après des querelles homéri- 
ques, ceux qui piaffent à La porte ont 
arraché une attribution de 21 sièges, 
au lieu de 15 initialement proposés. 
Mais alors, il a fallu obtenir six 
départs supplémentaires chez les 
cooptés de l’ancien comité. Les 
démissions ne suffisaient pas. On a 
voté. Ont été mis en minorité : Alec 
Weisweiller, G. de Bellaigue et 
L. de Noblet. 11 semble que leurs 
anciens collègues aient reproché à 
Alec Weisweiller ses amitiés avec 
les réformateurs : à G. de Bellaigue, 
son temps de présidence, pendant 
lequel il ne se fit pas que des amis ; à 
L. de Noblet, de n'être pas toujours 
assidu aux réunions du comité. C’est 
comme à l'Académie: il faut se 
faire voir aux séances du jeudi... 

Il y a, au Cheval français, 
209 candidats pour 36 sièges à pour- 
voir (y.compris dans les comités 
régionaux). Allons, si l'enthou- 
siasme des candidats survit aux élec- 
tions, les séances du jeudi ne man- 
queront ni de participants ni 
d'attentifs observateurs 


LOUIS DÉNIEL. 


(1) Voir Je Monde des 3 et 17 décem- 
bre. 








“Le vin à 


£ vin, superstar des 
« 1 années 80 >, affirme 
- une récente publicité. 
Si l'on en juge par.la samme des _ 
publications consacrées à l’œnologie, 
ce n'est pas tont à fait faux. Guides 
de it ouvrages histori-. 


Évrécoffret pour 
, (ré)-apprentissage de la' fonction 


lolfactive, le monde de l'édition 


Souvre largement à la vigne et au 
vin. Dans le flot incessant de cette 
ion on citera : l'Histoire de 


gines au dix-neuvième siècle, de. 
Roger Dion (Flammarion); l'Îma- 

ginaire du vin (éditions Jeanne Laf- 

te), le Vin de Californie, de Jean- 

François Bazin (Denoël), et surtout 

le superbe Nez du vin, de Jean 

Lenoir (1}. Avec ses Millésimes. La 

Bible annuélle de l'amateur de 

vin (2), M. Patrick Dussert-Gerber 

ne nage donc pas à contre-courant. 


minute 


Après un numéro (tiré à quatre- 
vingt mille exemplaires) consacré 
au vin, ce jeune rédacteur en chef 
propose un numéro spécial sur les 
alcools qui ne pas d'intérêt 
roc glacé photographies 
du au 
Hs gone. du “calvados au ge à 
que vérités mg fens 
grandes tables et grands crus, - 
Maurice Siegel y confesse son 
ru de bien bois Un rs 
grande diffi- 
culs, nb non éclairé, à 
faire La part entre ce qui est publi- 


- cité et ce qui veut ne pas en être. 


J-Y N 


(1) Aux Editions Jean Lenoir, B.P. 
-en-Provence. 


.n° 5-13470 Carnoux- 


(2) Millésimes. La Bible annuelle de 
l'amateur de vin. Editions Albin 
Michel, 22, rue Huyghens, 75680 Pers: 
Cedex 16.T6L : 320-12-20. - 





MIETTES 


@e Peter Graham, un confrère 
anglais (qui traduit pour le 

Weekly les articles de la sélection 
anglaise. du Monde },. publie sous 
l'égide du Herald Tribune un Guide 10 
Business Travel and Entertainment . 
Les principales capitales d'Europe y 


! 


‘trouvent place, avec notamment une 


.courte liste des meilleurs hôtels et 
restaurants. Liste astucieuse si l’on 
tient compte que, .sur les dix-huit 
maisons citées à Paris, figurent les 
«petits x comme l'Auberge de. 
l'Argost, l'Aquitaine, le Repaire de 
Cartouche en même temps que 
l'Archestrate, Lasserre, Laurent et le 
Véfour; Rene 


© Très beau menu {115 F, ser- 
vice compris) au Cantegril (73, ave- 


. nue de Suffren, tél : 734-80-56). 


Bon choix entre le gratin da moules 
eux courgettes ou la salade tiède de 


cäille rôtie aux raisins (entre autres} |: 


puis les escalopes de gigot d'agneau 
au beurre d'escargot, la paupiette de 
raie aux baies roses ou le délica de 
jembon d'York aux pâtes fraîches, 
fromages ET desserts, café et 





25 REMONTÉES 


É ” quelques places pour Noël. 


vier, mars et avril. 
Tout compris : 


7 jours - 6 nuits à partir de 700 F. 
Hôtels 1, 2 et 3 étoiles, meubles, 


SUPER-ENNEIGEMENT 
AURON COTE D'AZUR 
1 600 - 2 450 m 


120 KM DE PISTE SUR DEUX V. 

La neïge est rombée en abondance depuis le 15 décembre. Encora 
“Réservez dès maintenant votre séjour à tarif promotionnel en jan 

- individuals, familles, groupes, comités d'entreprises. 


- RENSEIGNEMENTS : OFFICE DU TOURISME, AURON 06660 
Tél. : (93) 23.02.66. . 





















MÉCANIQUES 










s, école de ski. 


collectivités. 













NOUVEAU 


LE JOCKEY 


Enr ECTACLE 
APN US LR EE] 


APÉRITIF au CHOIX - 1/2 VIN 
1/2 CHAMPAGNE - CAFÉ - SERVICE 





: le soufflé 


ANDRE FAURE 


36, MONT THABOR - F.Dum 
- (pres ni Vendäme nsrm 268.2219 








p L'ESPAGNE à PARIS - 


«Chez rh 
NOEL ae een F 
St-SYL seu 065F 
ambiance du tonserre avec Los MUCHACHOS 

CHAMPAGNE 


ATFRACTIONS, DANSES, COTILLONS, 
708 Salt-Laurent, 10°- 6007-21-27; 


< Pour enol, je melleur rsetauract espagnol 
0 Pac le otre js es supp 
EL PICADOR » {F. Grandaÿ 


SAINOUE 


RÉVEILLONS : Danse et Cotillons 
NOËL : 180F s.c. ou 260F sc. 
:SAINT-SYLVESTRE : 260 Fs.c. 

- (vins en sus.) 


80, bd des Batignolles - Me Vifiers 
Réservat. : 387-28-87 — F/lundi-merdil 


















Il y à des femmes yo Sven à de 
” is sera à dr 


TR Re 
choucroutes de a mer, 









toute l'année, 
paysannes. 


LE BAYERN 









10 be. 





se Chchs. Parts, 
ation ASA4.7H. 


CHEZ 7 HANSI , 


a par on jan BAL Pere 
Face a la dus À 






[ cagoreitue 


Les Maïtres-écaillers de la Porte-Maillot \ 
ON ES Te) VOST ET LR Rs Re late) 


CRETE 


Choucroute, rôtisserie, 
desserts maison. 


AU RESTAURANT 


Viandes grillées à 
au feu de bo 


Plateaux de fruits de mer. langoustes, poissons grillés. 


161 av. de Malakoff 
NE LCI TER EU UE 





80 av. de la Grande Armée 
ÉRIC CRETEN TETE) 


PRUNIER erysees 


SON MENU à 161 Frs. 
Vin et Service compris. 


GALERIE ELYSEE 26 
Son cadre raffiné 
Sa fontaine animée 


ROI DES COQUILLAGES 
12, place de Clichy 
874.49.64 et 65 


MERVEILLES DES MERS 








26, Champs Elysées 
75008 PARIS 
Tél. : 562.26.51 





















128 bis, bé de Clichy 
522.47.08 


-les 3— 
" fimousins 


GRANDE CARTE DES 
VIANDES DE BŒUF 


ARTE 
2H DU MATIN 














LE 31 DÉCEMBRE 1983 
au PAVILLON BALTARD 




















Rate ans TT 
ao) « grand bel jusqu'à l'anbe 
Galles - Danse - Orcheure - Soupe à l'oignon 

. 520 F TOUT COMPRS 

RÉSERVATION : 5893-19-60 
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Les salles subventlonnées 

et municipales. È 

COMÉDIE FRANÇAISE (296-1020), 
20H30 
SAR LOT Crrsr19, , Grand Foyer. 
EE cod er 18 h 30: 


Théître Gé- 
SES: Dévton à 


ue 


sroléche , 

PETIT ODÉON (Théâtre de FEsrepe) 
(2325-70-32). 18 h 30 : la Prise de Fécole 
de Madhnbaï. 





mathèque). 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83) 20 b 30 ; Sophisticated Ladies. 

THÉATRE DE LA VILLE CET à 


Les autres salles 

A. DEJAZET (887-9734), 20 h 30 : 
ANTORE TI) 20 h 30 : Coup de 
ES : 


f 


ARTS-HERERTOT (2723-23), 
- 18 b 30: le Pêlerin ; 21 b : Oncle Vania. 
THÉATRE (238-3553), 
20 h 30 : lo Maleuteniu (dern.). 
ATELIER (606-49-24), 21 b, Coctean- 
Marais 


ATHÉNÉE 7467-27) vale CL Bérard, 
h: Batailles. — Salle L.-Jouvet, 21 h : 
Éemel étre 
BATACEAN (721-1881), 20 b 30 : Lulu 
{ern.). 


BOUFFES - PARISIENS (296-60-24), 
21 b: les Troïs Jeanne. 

CALYPSO (227-25-95), 20 h 30 : les Doux 
Fils de Pedro Nerf de Bœuf; 22 h : la 


jaune. 
CARREFOUR DE L'ESPRIT (633 
48-65), Re 
CARTOUCHERIE, Épée de bois (808- 
LEDs : Rue noire ; Atelier du 


20 h 30: V 
À lame où L bles de Fine de D'érane. ne 


UMARTIN (742-4341), 
21 k : Reviens dormir à l'Elysée. 
DES CHAMPS-ÊL 
(720-08-24), 20 h 45 : Chacun sa vérité. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-2), 
20 h 30 : la Manie de la 
DE PARIS (281-00-11),21 h: 
CONSTANCE - 
Théâtre forain de J. Cocteau, 
DAUNOU (261-69-14), 21 h : la Chienlit. 
20 b 30 : 
Queer et Wilde; h: Les et Fo- 
EDOUARD-VI (7492-57-49), 2L k : Ms- 
demoiselle Julie. 
ELDORADO (2085-23-50), 20 h 45 : le 
Don Juan de la Creuse, ) 
ESCALIER D'OR (S523-L5-10), 21 h : 


ESPACE GAITÉ (2327-13-54), 20 h 15 : la 
Boan’ Femme aux Camélias; 21 h 45 : 
claquettes. 


FONTAINE (874-7440), 20 h 15: Vive 


les femmes. 
'ARNASSE (322-16-18), 
20545: 


RATER {265-90-00), 21 b : le Bon 
à Romoranrin. 
MCE {265-35-02), 21 b 15 : On dîners 


MICHODIÈRE (4295-22), 20h30:le 
‘Vison voyageur. 


NOUVEAUTÉS (770-5276), 20 à 30 : 
l'Entourloupe. 
ŒUVRE (8/4-42.52), 20 h 30: Sarah. 





SPECTACLES 
théâtre 


, 20h 30: 


, 20 à 45 : 
PALAR-ROXAL QOTSSSD) 2 


PLAISANCE 
Pierre de La folle, 
POCHE-MONTPARNASSE (5482297), 
20 h 45 : ls Dernière Bande. ; 
-MARTIN (07-37-53), 
12b:K2Z 
POTINIÈRE (261-4416), 20 h 45 : HSigoor 
RADEAU DE LA MÉDUSE (2091-37) 
20 h: Don Juan aux enfecs. ” 


RENAISSANCE (208-18-50), 20 h 45 : Vie- 
cent et Margot. ; 


STUDIO DES CHAMPS-LYSÉES (72- 
35-10), 21 h : l’Astronome. 

TEMPLIERS (27891-15), 20 h : Mirion; 
21h: ere ne Bernard 

THÉATRE - G2Æ11 
20h15: os BDs Re : 2h: AD. 
fait où an nous dit de faire. 

THÉATRE A BOURVIL 84), 


20h 15: es Dames de fer; 21 h 30: Y'ena 
ANT 2Z VOUL. : 
THÉATRE DE DIX-HEURES (606 
07-48). 20 h : Naïves Hirondelles : 22 h 15: 
An secours pepe, maInan veut me ter. 
THÉATRE NOIR (3469195), 20 à 30 : 


20 h 30 : ks Ti Mousquetaires. — 
(rois 
20 h 30: Sortilèges. 


(256 
70-80), 20 h 30 : Savannah Bay . — Petite 
TD Loncin TE 

THÉATRE DU TEMPS (255-10-88), 21 h: 

DRE (588-16-30), 21 h : le Ferme 

THÉÂTRE 18 (26. 2 h : Flore par 
qui tout arrive. 

TOURTOUR (3587-82-48), 18 b 30 : Un mari 
à ls porte; 20 h 30 : Le soleil n'est plus 
aussi chaud qu'avant. 

, 2h: 
rade À (522-08-40), 


VARIÉTÉS (2233-09-92), 20 h 30 : P'Eti- 
quete. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (296-29-35), 20 h 30 : Tohn- 
Fu de Pée 


pra 


San MASTER 
ee F | 
LETINTAMARRE (8973387), 20h15: 
Phèdre ; 21 : Apocalypse Na; 
nee 


QUATRE  (327-09-16), 
20 h 30: Queique entamer. . 


VIEILLE GRILLE -60-93), 20 h 30 : 
Miscrez. Fr ) 


E. 


La danse 

THÉATRE 18 (26-47-47), 20 h : C“ des 

THÉATRE DU ROND-POINT (256- 
70-80), 18 h 30 : Malavika Shiva-Shakti. 

Spectacle musical 





BOUFFES-DU-NORD (2329-34-50). 
20 b 30: le Petit Mabagonny 
THÉA' 


TRE DES CHAMPS-ÉI 
(7235-47-77), 20 h 30 : Rêves de botte. 


Les concerts 
Eglise Saint-Julles-l-Paurre, 20 h 45 : 
Ensemble imtremental de l'orchestre 


? franco-allemand, dir. : 


ivaldi). 
Théâtre de ln Bustille, 20 h : EL Delavauit, 


tie). 
.FIAP, 20.b 30 : P. Sausy, M. Durand 


Jazz, pop, rock, folk 
CASINO DE, PARIS (5742622). 


VENTE tone. Ah: 
JL Carcz, Wild Ones. 


(3200006), 20h45 : Lu 









Pour tous renseignements concernant _ . 

l'ensemble des programmes ou des salles - 
EE . @LE MONDE INFORMATIONS SPEGTAGLES : » 

: -  A1-2-20+- Bee 

{de +1 heures à 21 heures, ee 

. Sauf les dimanches et jours fériés): 






Vendredi 23 décembre . 









DUNOSS (584-7200). 20H30: F. Ven 

ARE Y Chelles SEC. MP 
NEW MORNING (523-51-41), 21 h 30: 
EW MORNIN 41) 


PHIL'ONE (776-44-26), 21 : Rey Lena. 

PEUT JOURNAL (326-28-59), 21 b : 
Quiatet de Paris. È 

PETIT , : 
2 or. does À D Br 

Dervieu (dern.). 
savor pe 21 . s See 
Jous, D. 


SON US 5 
“ (233-8430), 2h30: 
SUNSET GS14660), 2 k: Ch 
TWENTY ONE (260-40:51), 21 n: Qusr- 
tct Greg Hunter. ù 


étre. 
uéttre de Puis (800530). — Petiee 
ei, 20 h 30: Sortièges, 

Concerts 


Sen Rue 
Paris, Gr 2. Mere (Weber, 
Verdi). è 
En région parisienne. -... 
RC DAS 
mans e 
cine Sas Fret. 


Th ds Casino (412-90-00), 
20h45: Yi Thés de Tree 


cinéma 


ose 


La Cinémathèque 


Les exclusivités 


L'AMIE va) : Studio de Ja 

ue. en) Harpe, 

A LA POURSUITE DE 
va.) : 


L'ÉTOILE 
Eee # (6 


Œ£): Dr er + 


Rp 
LUE Arcades, 2 
Fees à 


= Lan: LE 
2838): 
GRAN La 


ie + Gme19; Die : Es 
San À 14 rer AS: 
siens, Le que ans Gaumont 
Convention, 15 ( 14-Juilist 
Besagreælle, 15° (5735-79-79). 

(franco-it. 


LA HELLE CAPTIVE (Fr): Denfert 
ŒL sp), 14 (321-41-01). 
CARMEN YA.) : Forma Ont Be 


finen Parassièns, 1é C2. 


BLANCHE Goi) 
Ambroise, 11° (7200-89-16) TS 
nassiens, 14 (5329-83-11). pos 








FAUX-FUYANTS Œ@) : Mess, # 
(2784786). 


4 RE duel as &æ (225 
He — (VE) : Français, Se (770- 


FRÈRE DE SANG (A. va) (9):7% An 
Beaubourg, & (278-34-15) (EL sp.). 


1325-59-25) : Garmont Case, 8 (359. 
Pan Fate 14 (201200) * 


GET CRAZY (AL wa) : Ambassade, 8e 


$ 20762); 1é-Joillet 


15 EAN LEE 


Besvgrenelle, 
SL: Rex, 2 (236- 


ef 


Images, 18 (224194) ; 1% 
(241-7799). : 


VESCONTI: (It, v) : Smdo 
des Ursulines à (354.09-19ÿ 
LE MARGINAL (Fr): Richelieu, 2 
55670): Le Paris, 8e (359-53-59) ; 
Paramount Opéra, 1732-56-31) : Ga 
mout Sud, 14 : Miramer, 
Loge es 3 Patbé Clichy, 18 (522 


MEGANDIENS (Az ra) (me) : 7 Art 
Beaubourg, # re $ GTS# LS : Farmona 
Od£on, 6 (325-59-83) ; Elysées 
8 (359-36-14) : Parnessiens, lé (329- 
Pooa)e see Kara à 
ED. 

MISS OYU (Jap. va.) : 14 Juillet Par- 

NE Tee 


nec 
MONDE SELON GARP : 
coeur & CAS Ne 





ou 


———POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES." 


Re ne ere] 
/ PEMANCER 2 DÉCENRE | 


> C0H&): 
De G1100. 7" 
PREMIERS DÉSIRS (Er.} : Mi æ 
: Monrparnsssé 1æ 
PSone 
z Cinoches Saint 
Germain 6" (633-10-82). - 


| QUAND FAUT Y ALLER, FAUE Y AL 
LER (A, v.o.) : Forum Orient Express 
ie (23-42-26) : sec Re 
vL: UGC Opérs, À (2615032) ; ge 


amount Marivaux, 2 
2 Cses392)4 DRE Msn 






LES ST : 
NOUVEAUX 


LE, BAL, film franco-itslien d'Etore 


. ‘Scols : Ganmont-Halles, ! 
49-70) ; Vendüme, 2 (7: 
Stneo de la Harpe, $: ( 
EHastofeuille, 6 (6337-79-38) ; 
gode, ‘7° (05215) 5 Caumont 


Lu 7 Sa 
























Pathé, 14 (2012-06) ; PLM-. 

(589.68-42) : 3 

15 ( 

25-02) ; à 15 

(828-42-27); 14  Juillet- 
Beaugrenelle, 15 Ha 
. Victor-Hugo, 16° (727-49-75 

Irnages, 18: (522-47.54). 
rellef}, film américain de Joc Alves, 
ü e : Forum, dre 


12 (3430! É9); U.G. 
13° (2336-23-44) ; Paramount. 
Galaxie, 13°. RO S 


Passer Ociénn Le 


| FOR 5 16 (GS. 


LENS 3 Parameste 


mn 
film francosuiss de 
dard : Srndio-Médics, s _ 
2597). - 


TCHAO Se 
‘ram, rer 
3 Rex, 2 ER 
FES bp, à (261-50-32) ; 
or 2 KE 
(633- 


80-40) ; Se Gamain = 

63-20) ; Rasetanie à {637 
LAVE 3: U.G.C.-Odéon, 6 
(325-71-08) ; U.G.C-Biarritz, ® 
(723-69-23) ; Colisée, 8 (359- 


3 Paramount-Opéra, 9° (742- | 
56-31): U.G.C.-Gare de Lyon, | 
12° (343-01-59} ; Paramount- 
Galaxie, 13° (5380-18-01) ; 
Paramount-Gobelins, 13° (707- 
12-28) ; Gaumont-Sud, 13° .(327- 


84-50) Paramoumt-Montparnasie, 
1# PCF 5 Miramar, 14 (320- 
89-52) ; Bicaveañe-Mourparnasse, 


(283-62-34) : 
(522-4600 ; Ë 
Montmartre, 18*_(606-34-25} ; 
crétan, 19° (241- 77-99). 


39-47); U.GC-Damto, & (329- 
42-62) ;: U.G. Crhoree à 6. 


(633-0822) à 5 GC 

Cl 3. : 
UG- Poe CRGSEAD + 

U.G.C.-Gare de Lyon, 12° (343- 


01-59) ; Cogvention 15 
(579-33-00) : : Pathé-Clichy, 18° 
(5224601). . 


Montparnasse Pathé, 

12-06) : 

(579-33-00) ; Pathé-Clichy, 18° 
(5224601). . k f 








7” 79-17); Pari Galixk, 13 (580- 
“18-055 U:G:C: ‘ Gobelins, 13° 
ee 


St-Michel, 3 (325-79-17).; 
ë #4 551008) : George-V, & 


36-23-40) ; Parémoant 

G: D t Montparzssse, 
tés © SES Saint- 
, 15% (5759-33-00) : ‘U.G-C. 


7e dCi D 1} $ Secré- 
£): 
LE E RETOUR DU “ne. a po: 


.-H6eC 


Paramount 
CRUE 


D. - : 
LE BOT DÉS SINGES (Chinois, v4) + 
Marais 4 (278-4786) 


Œr) : Rio 


RUE - CASES-NÈGRES 
2-(742-8254) : 
ns SRE 


POrSan PA 
(326-53-00). 

LE SACRE DK LA NAISSANCE Fr.) : 
Saiat-André-des-Arts, 6° (3226-48-18). 
SIGNES. ; DE RICHESSE 
Ær) : UGC: CE 
18-27) ; ‘UGC: Biarritz, wo 
Sa 2 ULG.C. Boulevard, 9° .(246- 
SUREXFOSÉ (A. va. : Foram., 15 (297- 


58-74). 
STAYING ALIVE (A. va) : Marbeuf, 8e 
Linder: 9e (TI0- 


gs1849: VC: Max 
SUR WAR LA - sAGa (A, vo), là 





TRAVIATA 
LA TRATHTA Qu vo) : Bonaparte 


LES TROTS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr). LP 2 CE 
LA ULTIMA CENA (Cub, vo!) 


.Œm): Dane G21-41-01). 
UN  AMOUR 


ÉSseIn. ae me Le 


UN. BRUIT QUI COURT (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts, 6" (326-48-18). 
UN... 


FAUTEUIL POUR DEUX (A: 
va) : Gaumout Halles, Ir (297-49-70) ; 
Antenne, 

(562- 

)i Passions, 14° (3 

eee 42-60-33) ; 
S3-37). Deere 
VASSA Gor, va): Coemos, 6 (544- 


YIVEMENT DIMANCHE (Fr) : Ga 

mont Halles, 1= (297-49-70)., 

Y4 TELLEMENT DE PAYS POUR 

"ALLER (Fr.) : Marais, # (2784786). 

WARGAMES (A. v.o.) : Forum, 1 

+ 53-74) ; Ciné Beaubourg. 3° (271- 
5 St-Germain Huchette, 5 (633- 

SL 












SUPER BEBEY 
disque OZIL 3314 


D en SONÔDISC 


CHANT D'ANOUR PIGMÉE 
Écoutsz-le dans l'émission de 
. Guy Béart, sur TF 1 le 24 déc. à 22h45 



























SAINT-SYLVESTRE 
CS 
NUIT DES COPAINS 
DINER GASTRONOMIQUE 
de 21 h à l'aube : 
% ae Fsons supplément 


LENS O2. EG 
LÉ NT ST CNRS 
METZ 


Le Théâtre de la Plaine annonce 
« Dele Pà ve> par le groupe Ar. 





COLUCHE 


| GAL 








L'on. . ; 
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culture 





CINÉMA 





« LA TRACE 5, de Bernard Favre 


Le voyage . J M 


Dans ce faux débat très à le 


gi critique 
1859-1860. * Joseph- (Richard 
Berry), paysan, quitie ges 

haute montagne, à l'approche de 
Fe pour gagner se. vie et celle 
des siens. La Savoie est encore un 
royaume où s’affrontent les in- 
fnences italienne et autri- 
chieone, où la guerre et les ambi- 
tions des grands s s'affrontent. 


L'avesture, magnifiée par la 
panavision, petite cousine du 
l'espace fou, le franc 

parler, sont au coin de chaque 


doit se battre. Richard Berry 
surprend, revigore, renaît À une 
autre façon d'être. Les clichés du 
vieux cinéma français s'effilochent, 

Une bonne action. Un bon 
moment de cinéma Un bon film. 
Sans fioriturés ni complexes. 


LOUIS MARCORELLES. 
# Voir les films nouveaux. 


«TCHAO PANTIN », de Claude Berri 
Coluche et les couleurs du destin 


Coluche a changé, on le sait, on le 
dit partout, L'amuseur public à la 
vulgerité provocante, lé comique 
sarcastique jouant au gros clown 
mal embouché ou au ballot (chez 
Zidi), a pris une dimension dramati- 
que, Accablé par la pesanteur d'une 
vie brisée, il est, dans Tchao Pantin, 
Lambert, un ponpiste de station- 
service, imbibé d'alcool, portant 
moustache et cheveux en côteletres 
le long des oreilles, se moquant de 
tout, jusqu'au jour où il sc prend 
d'amitié un petit loubard, 


(1981), un peu à contre-emploi. 
Avec Tchao Pantin, 1 a construit, 
d'après le roman d'Alain Page, un 
pelle, it pie de Répatique à 
le ue et 

ses environs, un horizon barré par le 
métro aérien, les louches trafics des 
Le pt rm 
Voici que le réalisme poétique 


CEE OMS sacre ei rene 
tre du jeune î se dit 
« mi-srabe, mi-juif ”. ad vieux 
Lambert, arraché à son passé 
d'échecs ct de souffrance par cet 
adolescent qui pourrait être un fs. 
Berri met en , par paliers, 
l'éveil de rm eæ a la chaleur 


personnalité de Lambert. Pourquoi 
a-t-il horreur de La drogue dont le 
garçon fait un trafic minable ? Une 
relation se tisse qui va de l'affronte- 
ment à la tendresse. 

Tout cela est très beau, mpis la 
er ae de AREAS ADceninR 
{on le suivait deuis quelques ft 
il se révèle ici sonpirteme tement) 


change le cours de Fhistoire. 
Claude ed 
d'i au de 


vengeance du solitaire de la nuit en 
paraît moins nécessaire. 


La réalisation s'égare lois dans 


manipuler par un flic cynique, fonce 
dans le tas, se comporte comme un 
fauve auquel on a tué son petit. Et 
cou est, décidément, formida- 
JACQUES SICLIER. 


* Voir les films nouveaux. 





ARCHITECTURE 





Un héritage réhabilité 


Ge de Re ee) 


ë 
“ee 


ciens sortis des ateliers du quai 


Malaquais, qui pensaient moins en 
de fonction 


Pannes: do HrPeEurS 64 





faitement obscures, en 1800 ou en 
1815: « L'architecture du 
XVIIR siècle et du XIX* siècle, Et-on 


en qepr rip mme ET 
elle a le mérite de montrer que La : 


Les. charpentes métalliques ny 


sont pas ignorées pour autant et tout 


beffroi 

ar Ballu près de Saint. 
ps er de leur informa- 

tion est très nourrie à pen . 
Russie, de la Finlande, 
diques et de l'ialie (avec là passion 
nante Trieste), comme pour 
l'ensemble de l'architecture reli 


Un rôve de Ruskin 
Le VORS-DOUS surprend. 
LS ee cine 
sion et la manière dont il se termine 
en enterrant le i 


id, comme sans doute paraïltrair 
da littérature du XTX* siècle si elle 
coexistait 1out entière dans notre 
mémoire, comme coexisient dans 
nos villes et nos villages ious les 


édifices bâtis à certe époque. » 
Voilà la laideur. Et l'éclec- 
'tisme, l'affreux éclectisme ? 


RE EE US Men lee Enne 
« Si nous aimons les mani, 

‘ sectes de le Renaissance sur ee 
formes antiques », pourquoi tant 
réticences « devant les manipula- 

, tions analogues, heureuses ou mal- 

‘ heureuses, que les architectes du 
XX siècle ppérent sur les formes 
médiévales et Renaissance ? » 

L’éclectisme est d'ailleurs de pra- 
. tique courante à Ia fin du 
XVIII siècle, où le même parc 
accucille le tempietto à l'antique et 
la pagode chinoïse ou hindoue, voire 
la chapelle à crochets et pinacles. Et 
de toute manière, le XIX° siècle 
étant le siècle de l'exaltation des ori- 
gines nationales, le siècle de Fhis- 


toire, de la résurrection intégrale du 

comment imaginer que ce qui 
a défini La culture aurait pu ne pas 
se manifester dans l'usage des 
Formes ? 

Car c'est d'usage qu'il s'agit ici et 
d'un «éclectisme rypologique ». 
“Deuil et piété relèvent du gothique, 
cependant que méopes et portiques 
conviennent à tout Ce qui, musées, 
palais de justice, etc., doit exprimer 
le pouvoir, le savoir et la loi, les 
gares elles-mêmes s’ornant des 

« propylées du voyage » qui donnent 
à l'illustre Gaudissart ou à M. Perri- 
chon le sentiment qu'ils ne partent 
pas pour vendre es corsets à 
baleines maïs pour aborder les cimes 
de la culture et de l'expérience poé- 


C'est vrai : tout cela sent nn peu 
son bourgeois gentilhomme et 
intensif qu'a fait la nouvelle 
industrielle de la colonne et 

de Con pr ane ROUE 
trahit plus d’une fois le pédantisme 
incobérent et naïf du parvenu. Cer- 
tains ont même nettement exagéré. 
Ainsi Gübert Scott, le Viollet- 


incontinent à élaborer une solution 
italo-française plus conforme à 
l'esthétique «whig» du premier 


Ilya Paris 

Mais comment à Schin- 
kel, lorsqu'il reçut commande du 
château de Chasiouenboit à Post- 
dam, d'avoir choisi pour le chätean 
lui-même un parti héllémisant et 
d'avoir donné à la maïson du jardi- 
nier l'apparence d'un casino de la 
campagne romaine ? D'autant que 
l'un et l'autre sont des chefs-d’œuvre 
et que l'éclectisme aboutit parfois à 
des solutions d'une au k variété 

toresque, Rings- 
Lun à Vienne, qui réunit tous les 
édifices publics et tous les styles, 
ceux-ci allant bee mere rs 
l'Acropole au ue cn, 
gothique du XIV: siècle à l'illusion 
versaillaise, 


Ce n'est pas toujours aussi réussi. 
« L'école éclectique, disait un 
contemporain, traite le passé entier 


‘comme une espèce de garde- 


meubles, un portefeuille de 
motifs », et, peut-être à canse du 
‘blocage de l'Ecole des beaux-arts, le 
Moyen Age n ’a pas dans l'ensemble 
aussi houreusement inspiré les archi: 


anglo-saxons : 
n'avons pas eu de Richardson et il 
n'y a pes à Paris l'équivalent des 
Parlements de Londres et de Buda- 
pest, ou de l’admirable Musée d’his- 
toire naturelle de Kensington. 

Mais il y a Paris, le Paris de 
Manet, de Méryon et de Proust, un 
ensemble pe ten er ape 
spectacle où itetion sur 
l'héritage loin d'être un obstacle à 
la création, apparaît comme le sti- 
mulom raturel de l'imagination, 
d'instrumenx privilégié d'une expres- 
Sion architecturale contrastée et 


signficasive ». 


Arrëtons ici une analyse qui ne 
porte que sur Les premiers chapitres 
de l'ouvrage. A le Eire entièrement et 
sans la moindre peine, tant il est de 
rédaction agréable, de richissime 
information et illustration, on a bien 
le sentiment qu'en dehors de la maf- 
trise des matériaux nouveaux, de la 
qualie des stone techniques et 

la construction elle-même, le: 
principal mérite de l'architecture du 
dix-neuvième siècle a été d'apporter 
une réponse presque toujours cor- 
recte à des programmes entièrement 
inédits, d'avoir globalement satisfait 
la demande d'équipements pire 
et multiformes que s 
conséquences urbaines Dre 

En un mot : le dix-neuvième siècle 
a réussi la ville, ce que le vingtième. 
est en passe de définitivement rater. 


ANDRÉ FERMIGIER. 


(1) Robin Middicton et David Wat- 
= kin. Architecture moderne, 17e 
Berger-Levrault. SE F. 

(2) Claude Mignot L'Architecture 
au dix-neuvième siècle. Edition du 
Moniteur, Office du livre. 335 F. 








MUSÉES 


GRATUITÉ POUR LES MOINS 
DE DIX-HUIT ANS 


L'entrée dans les musées natio- 
MS D prod 5 eng 
et dans les monuments 
ne ser plus gratuite le ire 
annoncé le 7 décembre un communi- 
qué du ministère de la culture. Cette 
gratuité, une des premières mesures 

par les services de M. Jack 
en matière de patrimoine, est 
tn Par pour Eviter l'afflux des 
touristes « le jour des enfants». 
es ere beaucoup d' us 
de voyages trouvaient 
l'entrée Ébre 45 mercredi l'occasion 
d’une économie facile, d’ailleurs non 
téc sur les prix des voyages, 
et les enfants, à qui étaient initiale- 
ment destinée cette mesure, se Lrou- 
vaient perdus dans une cohue quel- 
goss re pénToIs. Le manque à 
gagner pour les musées et monu- 
ments était en outre sensible, 

En revanche, le ministre annonce 
que ces muséeé ct monuments seront 
gratuits tous les jours pour les moins 
de dix-huit ans, les persannes âgées, 


Jeunes ‘dix-buit à vingt-cinq ans et 
certaines catégories et membres 
d'organismes icieront pour leur 
part d’un tarif réduit. Ces disposi- 
tions seront également valables pour 
les expositions temporaires des 
musées et monuments HTjONAUx. 


Le . communiqué précise que la 





celle des visites scolaires organisées 
per la direction des musées de 
France restent maintenues, et il 
annonce enfin que les 
pédagogiques seront multipliées. 


MUSIQUE 





ART SACRÉ D'HIER ET D'AUJOURD'HUI 
Les visions de Thomas Tallis 


“Paris, Get par Siéphane Ci 
de Paris, diri 

lat, qui Sache de la veillée de 
Cape ati Gremony of Gras 5 

et et la Ceremony 0; 5, 

Britten, chantécs je maîtrise 
Gabrielk-Fauré de ille, à sans 
doute atteint son but, en offrant des 
programmes variés qui allient des 
œuvres d'inspiration religieuse de 
us ee époques à éifférentes 
formes musique ment 
liturgique. Lee de Eh € de 


NOËLS 
Chevauchée 
fantastique 

avec d’Aquin 


Tout le monde s'accorde, 







(1694-1772), qui l'emporte sur 
Rameau dans le concours pour le 
poste d'organiste de Saint-Paul, 
une virtuosité prodigieuse et un 







sistants dans leur volubilité 






fl y a gros à parier que si ces 
pages avaient été perdues, 





——— POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 
LE MEILLEUR BOND, 


k marient 


Buxtehude, de Duruflé et de Mes- 
siacn, voisinait avec le chant grégo- 


rien, la liturgie orthodoxe ou le. 


«Livre vermeï de Montserrat », et 
aussi des créations de grandes 
œuvres pour chœur et orchestre de 
F&lix Ibarrondo, Roger Carmel ou 
Maurice Ohana. Peut-être se 
repprocherat-on encore davantage 
les années prochaines d’une pratique 
liturgique Phlus quotidienne, qui 
mérite d'être confrontée à tradi- 
tions, si l'on veut que l'art sacré ne 
devienne pas un objet de musée. 

Ua public nombreux, aussi 
curieux que fervent, s'était réuni à 
Saint-Louis-en-l'isle pour découvrir 
des œuvres du seizième’ siècle 
anglais, bien vivantes puisqu’eiles 
étaient i par le Chœur du 
New College d'Onford (1) qui. 
depuis 1379, chante les offices cha- 
que jour de l'année universitaire 
dans la chapelle qui date de sa fon- 


Les seize bambins sopranos dont 
les voix se marient en un seul timbre 
qui semble vivre en sa plénitude 
dans chacune de ces bouches, et les 
quatorze adultes (contre-ténors, 





ténors et basses) sont pleinement 


dignes de cette antique histoire. Le 
jeune maître qui les à façonnés, 
Edward Higginbonom, éveille cha- 


que voix par des gestes légers et sou- . 
ples, presque dansants, qui dénouent | 


toute raideur, modèrent les éclats, 
libèrent le int, et sous ces 


“7 


“ns 


mains magiques, les vieilles polypho- 


nies de John Taverner et de Thomas 
Tallis s'envolent, limpides, radieuses 
dans leur tournoïement lent et iné- 

puisable, tel le Gaude gloriosa Dei 
Mater, de Tallis qui, pendant dix- 
huit minutes, plane une vision 
céleste à la Fra Angelico. 

Musique étonnante à nos oreilles 
habituées à tant d'effusions romanti- 
ques ou dexcentricités expression- 
nistes. Mais sous cette apparence 
lisse, qu’on pourrait croire décora- 
tive par son absence d'accentuation 
et d'émotion appuyées, elle atteint à 
une exceptionnelle profondeur de 
méditation spirituelle qui s'empare 
peu à peu de tout l'être. La virtuo- 


. sité même de l'exécution s'efface 


derrière le sentiment ineffable de 
ces voix traçant dans les airs des sil- 
lages de lumière. 


C'est à peine si l'on revenait sur. 


terre avec une guirlande de carois 
(et un motet de Poulenc), ces pages 
merveilleuses qui annoncent Noël en 
tous les temps, où les compositeurs 
d'aujourd'hui brodent avec bonbeur 
des polyphonies neuves ou archaï- 

sur les vieux textes et les mélo- 

es traditionnelles. Harmonies 


_ 


savoareuses, rythmes bondissants et 


cocasses, voix qui dialoguent, 
sentrechoquent, se font la cour, se 
dans la plus délicieuse 
des joies d'enfance. 

? JACQUES LONCHAMPT. 


(1) Rappelons que le Chœur de New 
Collège a enregistré, avec les Fiori 

Musicali, sous Fe direction Srrare 
Higgiobottom, deux splendides Motets 
dorrains, d’| Desmarest (Erato, 
STU 71511). 








ET DE LOIN, selon le 


New York Times, c'est aussi l'opinion de 
Paris-Match. 





José M. Besco - PARIS-MATCH 
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Les salles subventlonnées 

et municipales. È 

COMÉDIE FRANÇAISE (296-1020), 
20H30 
SAR LOT Crrsr19, , Grand Foyer. 
EE cod er 18 h 30: 


Théître Gé- 
SES: Dévton à 


ue 


sroléche , 

PETIT ODÉON (Théâtre de FEsrepe) 
(2325-70-32). 18 h 30 : la Prise de Fécole 
de Madhnbaï. 





mathèque). 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83) 20 b 30 ; Sophisticated Ladies. 

THÉATRE DE LA VILLE CET à 


Les autres salles 

A. DEJAZET (887-9734), 20 h 30 : 
ANTORE TI) 20 h 30 : Coup de 
ES : 


f 


ARTS-HERERTOT (2723-23), 
- 18 b 30: le Pêlerin ; 21 b : Oncle Vania. 
THÉATRE (238-3553), 
20 h 30 : lo Maleuteniu (dern.). 
ATELIER (606-49-24), 21 b, Coctean- 
Marais 


ATHÉNÉE 7467-27) vale CL Bérard, 
h: Batailles. — Salle L.-Jouvet, 21 h : 
Éemel étre 
BATACEAN (721-1881), 20 b 30 : Lulu 
{ern.). 


BOUFFES - PARISIENS (296-60-24), 
21 b: les Troïs Jeanne. 

CALYPSO (227-25-95), 20 h 30 : les Doux 
Fils de Pedro Nerf de Bœuf; 22 h : la 


jaune. 
CARREFOUR DE L'ESPRIT (633 
48-65), Re 
CARTOUCHERIE, Épée de bois (808- 
LEDs : Rue noire ; Atelier du 


20 h 30: V 
À lame où L bles de Fine de D'érane. ne 


UMARTIN (742-4341), 
21 k : Reviens dormir à l'Elysée. 
DES CHAMPS-ÊL 
(720-08-24), 20 h 45 : Chacun sa vérité. 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-2), 
20 h 30 : la Manie de la 
DE PARIS (281-00-11),21 h: 
CONSTANCE - 
Théâtre forain de J. Cocteau, 
DAUNOU (261-69-14), 21 h : la Chienlit. 
20 b 30 : 
Queer et Wilde; h: Les et Fo- 
EDOUARD-VI (7492-57-49), 2L k : Ms- 
demoiselle Julie. 
ELDORADO (2085-23-50), 20 h 45 : le 
Don Juan de la Creuse, ) 
ESCALIER D'OR (S523-L5-10), 21 h : 


ESPACE GAITÉ (2327-13-54), 20 h 15 : la 
Boan’ Femme aux Camélias; 21 h 45 : 
claquettes. 


FONTAINE (874-7440), 20 h 15: Vive 


les femmes. 
'ARNASSE (322-16-18), 
20545: 


RATER {265-90-00), 21 b : le Bon 
à Romoranrin. 
MCE {265-35-02), 21 b 15 : On dîners 


MICHODIÈRE (4295-22), 20h30:le 
‘Vison voyageur. 


NOUVEAUTÉS (770-5276), 20 à 30 : 
l'Entourloupe. 
ŒUVRE (8/4-42.52), 20 h 30: Sarah. 





SPECTACLES 
théâtre 


, 20h 30: 


, 20 à 45 : 
PALAR-ROXAL QOTSSSD) 2 


PLAISANCE 
Pierre de La folle, 
POCHE-MONTPARNASSE (5482297), 
20 h 45 : ls Dernière Bande. ; 
-MARTIN (07-37-53), 
12b:K2Z 
POTINIÈRE (261-4416), 20 h 45 : HSigoor 
RADEAU DE LA MÉDUSE (2091-37) 
20 h: Don Juan aux enfecs. ” 


RENAISSANCE (208-18-50), 20 h 45 : Vie- 
cent et Margot. ; 


STUDIO DES CHAMPS-LYSÉES (72- 
35-10), 21 h : l’Astronome. 

TEMPLIERS (27891-15), 20 h : Mirion; 
21h: ere ne Bernard 

THÉATRE - G2Æ11 
20h15: os BDs Re : 2h: AD. 
fait où an nous dit de faire. 

THÉATRE A BOURVIL 84), 


20h 15: es Dames de fer; 21 h 30: Y'ena 
ANT 2Z VOUL. : 
THÉATRE DE DIX-HEURES (606 
07-48). 20 h : Naïves Hirondelles : 22 h 15: 
An secours pepe, maInan veut me ter. 
THÉATRE NOIR (3469195), 20 à 30 : 


20 h 30 : ks Ti Mousquetaires. — 
(rois 
20 h 30: Sortilèges. 


(256 
70-80), 20 h 30 : Savannah Bay . — Petite 
TD Loncin TE 

THÉATRE DU TEMPS (255-10-88), 21 h: 

DRE (588-16-30), 21 h : le Ferme 

THÉÂTRE 18 (26. 2 h : Flore par 
qui tout arrive. 

TOURTOUR (3587-82-48), 18 b 30 : Un mari 
à ls porte; 20 h 30 : Le soleil n'est plus 
aussi chaud qu'avant. 

, 2h: 
rade À (522-08-40), 


VARIÉTÉS (2233-09-92), 20 h 30 : P'Eti- 
quete. 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (296-29-35), 20 h 30 : Tohn- 
Fu de Pée 


pra 


San MASTER 
ee F | 
LETINTAMARRE (8973387), 20h15: 
Phèdre ; 21 : Apocalypse Na; 
nee 


QUATRE  (327-09-16), 
20 h 30: Queique entamer. . 


VIEILLE GRILLE -60-93), 20 h 30 : 
Miscrez. Fr ) 


E. 


La danse 

THÉATRE 18 (26-47-47), 20 h : C“ des 

THÉATRE DU ROND-POINT (256- 
70-80), 18 h 30 : Malavika Shiva-Shakti. 

Spectacle musical 





BOUFFES-DU-NORD (2329-34-50). 
20 b 30: le Petit Mabagonny 
THÉA' 


TRE DES CHAMPS-ÉI 
(7235-47-77), 20 h 30 : Rêves de botte. 


Les concerts 
Eglise Saint-Julles-l-Paurre, 20 h 45 : 
Ensemble imtremental de l'orchestre 


? franco-allemand, dir. : 


ivaldi). 
Théâtre de ln Bustille, 20 h : EL Delavauit, 


tie). 
.FIAP, 20.b 30 : P. Sausy, M. Durand 


Jazz, pop, rock, folk 
CASINO DE, PARIS (5742622). 


VENTE tone. Ah: 
JL Carcz, Wild Ones. 


(3200006), 20h45 : Lu 









Pour tous renseignements concernant _ . 

l'ensemble des programmes ou des salles - 
EE . @LE MONDE INFORMATIONS SPEGTAGLES : » 

: -  A1-2-20+- Bee 

{de +1 heures à 21 heures, ee 

. Sauf les dimanches et jours fériés): 






Vendredi 23 décembre . 









DUNOSS (584-7200). 20H30: F. Ven 

ARE Y Chelles SEC. MP 
NEW MORNING (523-51-41), 21 h 30: 
EW MORNIN 41) 


PHIL'ONE (776-44-26), 21 : Rey Lena. 

PEUT JOURNAL (326-28-59), 21 b : 
Quiatet de Paris. È 

PETIT , : 
2 or. does À D Br 

Dervieu (dern.). 
savor pe 21 . s See 
Jous, D. 


SON US 5 
“ (233-8430), 2h30: 
SUNSET GS14660), 2 k: Ch 
TWENTY ONE (260-40:51), 21 n: Qusr- 
tct Greg Hunter. ù 


étre. 
uéttre de Puis (800530). — Petiee 
ei, 20 h 30: Sortièges, 

Concerts 


Sen Rue 
Paris, Gr 2. Mere (Weber, 
Verdi). è 
En région parisienne. -... 
RC DAS 
mans e 
cine Sas Fret. 


Th ds Casino (412-90-00), 
20h45: Yi Thés de Tree 


cinéma 


ose 


La Cinémathèque 


Les exclusivités 


L'AMIE va) : Studio de Ja 

ue. en) Harpe, 

A LA POURSUITE DE 
va.) : 


L'ÉTOILE 
Eee # (6 


Œ£): Dr er + 


Rp 
LUE Arcades, 2 
Fees à 


= Lan: LE 
2838): 
GRAN La 


ie + Gme19; Die : Es 
San À 14 rer AS: 
siens, Le que ans Gaumont 
Convention, 15 ( 14-Juilist 
Besagreælle, 15° (5735-79-79). 

(franco-it. 


LA HELLE CAPTIVE (Fr): Denfert 
ŒL sp), 14 (321-41-01). 
CARMEN YA.) : Forma Ont Be 


finen Parassièns, 1é C2. 


BLANCHE Goi) 
Ambroise, 11° (7200-89-16) TS 
nassiens, 14 (5329-83-11). pos 








FAUX-FUYANTS Œ@) : Mess, # 
(2784786). 


4 RE duel as &æ (225 
He — (VE) : Français, Se (770- 


FRÈRE DE SANG (A. va) (9):7% An 
Beaubourg, & (278-34-15) (EL sp.). 


1325-59-25) : Garmont Case, 8 (359. 
Pan Fate 14 (201200) * 


GET CRAZY (AL wa) : Ambassade, 8e 


$ 20762); 1é-Joillet 


15 EAN LEE 


Besvgrenelle, 
SL: Rex, 2 (236- 


ef 


Images, 18 (224194) ; 1% 
(241-7799). : 


VESCONTI: (It, v) : Smdo 
des Ursulines à (354.09-19ÿ 
LE MARGINAL (Fr): Richelieu, 2 
55670): Le Paris, 8e (359-53-59) ; 
Paramount Opéra, 1732-56-31) : Ga 
mout Sud, 14 : Miramer, 
Loge es 3 Patbé Clichy, 18 (522 


MEGANDIENS (Az ra) (me) : 7 Art 
Beaubourg, # re $ GTS# LS : Farmona 
Od£on, 6 (325-59-83) ; Elysées 
8 (359-36-14) : Parnessiens, lé (329- 
Pooa)e see Kara à 
ED. 

MISS OYU (Jap. va.) : 14 Juillet Par- 

NE Tee 


nec 
MONDE SELON GARP : 
coeur & CAS Ne 





ou 


———POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES." 


Re ne ere] 
/ PEMANCER 2 DÉCENRE | 


> C0H&): 
De G1100. 7" 
PREMIERS DÉSIRS (Er.} : Mi æ 
: Monrparnsssé 1æ 
PSone 
z Cinoches Saint 
Germain 6" (633-10-82). - 


| QUAND FAUT Y ALLER, FAUE Y AL 
LER (A, v.o.) : Forum Orient Express 
ie (23-42-26) : sec Re 
vL: UGC Opérs, À (2615032) ; ge 


amount Marivaux, 2 
2 Cses392)4 DRE Msn 






LES ST : 
NOUVEAUX 


LE, BAL, film franco-itslien d'Etore 


. ‘Scols : Ganmont-Halles, ! 
49-70) ; Vendüme, 2 (7: 
Stneo de la Harpe, $: ( 
EHastofeuille, 6 (6337-79-38) ; 
gode, ‘7° (05215) 5 Caumont 


Lu 7 Sa 
























Pathé, 14 (2012-06) ; PLM-. 

(589.68-42) : 3 

15 ( 

25-02) ; à 15 

(828-42-27); 14  Juillet- 
Beaugrenelle, 15 Ha 
. Victor-Hugo, 16° (727-49-75 

Irnages, 18: (522-47.54). 
rellef}, film américain de Joc Alves, 
ü e : Forum, dre 


12 (3430! É9); U.G. 
13° (2336-23-44) ; Paramount. 
Galaxie, 13°. RO S 


Passer Ociénn Le 


| FOR 5 16 (GS. 


LENS 3 Parameste 


mn 
film francosuiss de 
dard : Srndio-Médics, s _ 
2597). - 


TCHAO Se 
‘ram, rer 
3 Rex, 2 ER 
FES bp, à (261-50-32) ; 
or 2 KE 
(633- 


80-40) ; Se Gamain = 

63-20) ; Rasetanie à {637 
LAVE 3: U.G.C.-Odéon, 6 
(325-71-08) ; U.G.C-Biarritz, ® 
(723-69-23) ; Colisée, 8 (359- 


3 Paramount-Opéra, 9° (742- | 
56-31): U.G.C.-Gare de Lyon, | 
12° (343-01-59} ; Paramount- 
Galaxie, 13° (5380-18-01) ; 
Paramount-Gobelins, 13° (707- 
12-28) ; Gaumont-Sud, 13° .(327- 


84-50) Paramoumt-Montparnasie, 
1# PCF 5 Miramar, 14 (320- 
89-52) ; Bicaveañe-Mourparnasse, 


(283-62-34) : 
(522-4600 ; Ë 
Montmartre, 18*_(606-34-25} ; 
crétan, 19° (241- 77-99). 


39-47); U.GC-Damto, & (329- 
42-62) ;: U.G. Crhoree à 6. 


(633-0822) à 5 GC 

Cl 3. : 
UG- Poe CRGSEAD + 

U.G.C.-Gare de Lyon, 12° (343- 


01-59) ; Cogvention 15 
(579-33-00) : : Pathé-Clichy, 18° 
(5224601). . 


Montparnasse Pathé, 

12-06) : 

(579-33-00) ; Pathé-Clichy, 18° 
(5224601). . k f 








7” 79-17); Pari Galixk, 13 (580- 
“18-055 U:G:C: ‘ Gobelins, 13° 
ee 


St-Michel, 3 (325-79-17).; 
ë #4 551008) : George-V, & 


36-23-40) ; Parémoant 

G: D t Montparzssse, 
tés © SES Saint- 
, 15% (5759-33-00) : ‘U.G-C. 


7e dCi D 1} $ Secré- 
£): 
LE E RETOUR DU “ne. a po: 


.-H6eC 


Paramount 
CRUE 


D. - : 
LE BOT DÉS SINGES (Chinois, v4) + 
Marais 4 (278-4786) 


Œr) : Rio 


RUE - CASES-NÈGRES 
2-(742-8254) : 
ns SRE 


POrSan PA 
(326-53-00). 

LE SACRE DK LA NAISSANCE Fr.) : 
Saiat-André-des-Arts, 6° (3226-48-18). 
SIGNES. ; DE RICHESSE 
Ær) : UGC: CE 
18-27) ; ‘UGC: Biarritz, wo 
Sa 2 ULG.C. Boulevard, 9° .(246- 
SUREXFOSÉ (A. va. : Foram., 15 (297- 


58-74). 
STAYING ALIVE (A. va) : Marbeuf, 8e 
Linder: 9e (TI0- 


gs1849: VC: Max 
SUR WAR LA - sAGa (A, vo), là 





TRAVIATA 
LA TRATHTA Qu vo) : Bonaparte 


LES TROTS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr). LP 2 CE 
LA ULTIMA CENA (Cub, vo!) 


.Œm): Dane G21-41-01). 
UN  AMOUR 


ÉSseIn. ae me Le 


UN. BRUIT QUI COURT (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts, 6" (326-48-18). 
UN... 


FAUTEUIL POUR DEUX (A: 
va) : Gaumout Halles, Ir (297-49-70) ; 
Antenne, 

(562- 

)i Passions, 14° (3 

eee 42-60-33) ; 
S3-37). Deere 
VASSA Gor, va): Coemos, 6 (544- 


YIVEMENT DIMANCHE (Fr) : Ga 

mont Halles, 1= (297-49-70)., 

Y4 TELLEMENT DE PAYS POUR 

"ALLER (Fr.) : Marais, # (2784786). 

WARGAMES (A. v.o.) : Forum, 1 

+ 53-74) ; Ciné Beaubourg. 3° (271- 
5 St-Germain Huchette, 5 (633- 

SL 












SUPER BEBEY 
disque OZIL 3314 


D en SONÔDISC 


CHANT D'ANOUR PIGMÉE 
Écoutsz-le dans l'émission de 
. Guy Béart, sur TF 1 le 24 déc. à 22h45 



























SAINT-SYLVESTRE 
CS 
NUIT DES COPAINS 
DINER GASTRONOMIQUE 
de 21 h à l'aube : 
% ae Fsons supplément 


LENS O2. EG 
LÉ NT ST CNRS 
METZ 


Le Théâtre de la Plaine annonce 
« Dele Pà ve> par le groupe Ar. 
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COMMUNICATION 





A VOIR 
CNoë sur le câble 





1984 sera l'an [ de la télévision 
câblée, 


JEAN-FRANÇOIS LACÂN. 


“M Bert” 
et « Nerd-Matin 


"M Augustin Laurent, ancien 
ministre, ancien maire de Lille, 


conne ancien directeur politique 
du quotidien Nord-Matin. 


- Dans son numéro du sémedi 







SELON L'INSTITUT INTERNATIONAL DE LA PRESSE 


1983, année record des protestations. 
contre les violations de la liberté d'expression 


‘ Le rapport annuel de l'Institut 
international de la presse, (PI), 
dent le siège est à Londres, consi- 
dère que la liberté de le presse s'est 
encore amenuisée, et révêle que 
1983 est l'année au cours de 
l'Institut a émis le plus de protesta- 
tions contre les violations de cette 
liberté. 


« La pl des rs d'Ei 
de l'Est, sejon le rapport, RU continue ne 
à hacer à emprianer les Jour 


É gp np Pc AN 


que la plupart des pays d'Afri 
du Proche-Orient, Ee et d'Am. 


rique latine, centrale et du Sud». 
L'IPI ajoute : + Au, hui, seule 
une petite partie du globe peur se 
targuer de respecter et d'honorer la 
liberté d'expression Le reste du 
monde est bäillonné, » 

En tête de liste des pays qui ont 
suscité des protestations cette année, 
le rapport de l'IPI cite la Turquie : 
+ Les journalistes et les rédacteurs 
en chef qui ont été traînés devant les 
cribunaux pour recevoir de lourdes 
amendes ou de rudes peines de pri- 
se trop nombreux pour être 
ci . 


L'Afrique du Sud «est un aurre 
pays qui a attiré particulièrement 
notre aftention. Elle continue à 
introduire de nouvelles lois desti- 
nées à ligorer encore plus da presse 
d'opposition. Ces dernières années, 
pas moins de quinze des vingt- 
quatre rédacteurs en chef des 

journaux diens er du 
dimanche, soit 60 % d'entre eux, ont 
été condamnés ou menacés de pour- 
suites ». : 


L'TÉL reod hommage as trereil de 
la presse au Liban et en Amérique 
centrale. Au Liban, outre les journa- 
listes tués dans les combats, « de 
nombreux autres ont été assassinés 
simplement parce qu'ils déplai- 
saient à l'une ou l'autre des nom- 
breuses factions qui combattent 
dans la ». « Les pays situés 
sous la frontière sud des Etats-Unis 
"ont également été particulièrement 


dangereux pour les reporters », sou- 
ligne l'insutut. « Certains journe- 
listes y ont été délibérement réduits 
au silence par des escadrons de la 
mort, de gauche ou de droïte, qui 
préfèrent deur propre méthode 
d'expression à celle consistanr à 
écrire ou rédacteur en chef. » 


Parmi les autres pays cités figu- 
rent l'Union soviétique, où le travail 
des correspondants ux est 
jugé de plus en plus difficile, et 
Tran, où la « campagne sans répit » 
des autorités a entraîné un 
tage presque complet du public. Le 
gouvernement américain est égale- 
ment CiLÉ pour « $es assauis contre 
la liberté de l'information en 
1983». Le rapport rappelle l'ordre 
présidentiel du 11 mars destiné à 
réduire les fuites concernant l'mfor- 
mation classée ainsi que les proposi- 
tions pour ‘multipber les informa- 
tions À ne pas révêler aux termes de 
Acte sar la liberté de l'information. 


L'IPI regrette le manque d'intérêt 
manifesté par la presse en général, à 
l'exception des agences de presse 
internationales, à l'égard des journa- 
listes victimes d'atteintes à la liberté 
d'information. « La plupart du 
Temps, ces récits Sont ignorés parce 
que les rédacteurs en chef ignorent 
les implications de ces violations. 
Ignorer ces abus, c'est accepter les 
afiaques délibérées des gouverne- 
ments contre la liberté de la 
presse. » | | 
* Or, ajoute l'IPL, « {es gouverne- 
ments qui commettent Îles pires 
atteimes (à cette liberté) sonf sou- 
vent guidés par les réactions du 
monde extérieur. Pour eux. le 
silence équivaut à l'approbation de 
leurs agissements ». . 


Selon M. Peter Galiner, directeur 
de FIPL, « vingt-quatre pays seule- 
mer, occidentaux pour la plupart, 
ont une presse Libre » pouvant criti- 
quer les autorités en place et accor- 
der une place raisonnable à l'opposi- 
tion. 








À RENNES 


L'imprimerie Oberthur 
menacée de c'eparton 


personnel 1 de J'im, erie 
ob, ä Rennes me 















































: des expli 

ions concernant le Séver de 
ment de l'usine. En début de 
semaine, en effet, ils avaient sppds 


municipalité rennaise 2' 
mis ù la disposition de la SoIété 
uéreur éventuel du secteur 

des locaux sus. 
ee one fe PEU 


té 


- Finprimerie dès lundi 19 décembre. 


EE 


l'absence de réponse du 


” “directeur, les salariés ont décidé de 


de'son bureau et d'instal. 
uets de surveillance pour 


Fx 


‘ Lg er tout transfert « clandes- 
. tn » de matériels. 


: Depuis plus d'un an, le Comité 


1 


. de restrui 
hub CD mans. 5 





sion des effectifs 


dossier délicat. La tion ban- 

caire Joleltes RER Faspendue 

sourde à la réalisation d' 
accord tripartite entre la Pare 

américaine Bank note qui 

RE la partie fi eiaire), 


société Oller, Sn 


sé ux de l'imprimerie 
EE ee D.T,, C.G.C.) ont ren- 
T4 décembre un 

tant ge la société Oller. 


D dép don CGT. 2 
séance, estimant que Fimes EE 
n'était intéressé que « le 
nable et le commarct altout 'éar 
tant l'imprimerie ». 
es décou, de l'entre en 
e sectes d'activités mPuer 
tr se traduire un trans- 
Fertrde ee à exiéenr, et donc 
par une ion massive des 
effectifs ? Tel est la préoccupation 
mac: Sur le le fond, il était 
Le qu'un pee t dora Mier la 
société eæ Lopez, afin que 
les potentialités industrielles d'Ober- 
thur ne soient pas totalement dis 
tinctes des virtualités éditoriales du 
troisieme volet du rachat. Ce qi sur 
trois devait garantir un lume 
nf d'activités à la branche 
imprimerie-labeur. Mais aucun. 
accord n'a encore été si 
même dans l’hypo- 


Ce 
‘thèse d'une solution intervenant 


ee pe 
estiment que re 
Lffoctifs difficile- 
ment se situer au-dessous de deux 
C. D. 


plus respecté, le fondateur que 
J'étais reçut de ses pairs le mandat 
le traduire M Hersant en justice, 
en vue de la récupération du titre. 
Je n'ai pas obtenu complètement 
satisfaction, mais le tribunal de 


t à retirer le titre de « Journal 
la démocratie socialiste» et lui 
infligeant le paiement de 
dommages-intérêts s’élevant à 

400 000 francs. Je dois ajouter que 
l'affaire n'est pas déritivemant 
close, puisque le condamné a inter- 
devant Ja cour contre le 
du tribanal de grande ins- 

de Lil 


* Désinformation 


M. Henri Amouroux, ancien 
directeur du Journal Rhône-Alpes, 
nous adresse la lettre suivante : 


En lisant /e Monde du 22 novenr- 
bre, j'ai appris avec quelque surprise 
que « j'étais à la tête d'un des jour- 
naux du Hersant, le Jane 
Rhône-Alpes. Il aurait suffi à 
M: Yves Agnès, qui me met en 
cause sous le titre désobligeant 
« Désinformation », d'interroger le 
très remarquable service de docu- 
mentation du Monde pour savoir 
que depuis près de quinze mois 
(te septembre 1982) je ne dirige 
plus le Journal Rhône-Alpes. Je ne 
peux donc rien dire sur l'avenir de 
ce titre. Je sais simplement que 
depuis le 1= février 1977, date de sa 


confrères qui, s’ils n'étaient pas tous 
intenti souvent 
mal renseignés. 


Fajoute que C’est précisément 
parce que je ne suis plus aujourd’hui 
directeur de journal (après avoir 
dirigé le groupe Sud-Ouest, France- 
Sotr et le Journal Rhône-Alpes), 
mais simple journaliste, que j'ai pris 
spontanément, librement et sans y 
être incité par quiconque, la respon- 
sabiité d'alerter les lecteurs sur un 





Vendredi 23 décembre 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


20 h 36 Variétés : Porte-bonheur. 
Avec Christophe, Pierre Richard, Gilbert Montagné. 
21 h 40 Entracte, 
21 h 45 Feuilleton : Je Chhmbre 009 Garon 
J. , réal Y. Andréi. 


dttés d'une époque, la condition, om EM VOL 
22 h 40 Variétés : 22, v'Ilà le rock. 
Avec David Bowie et Elion John. 
23 h 40 : Est-ce ainsi que les 


0h B Vivre en possia. 
DEUXIÈME CHAINE : À 2 










Ceb qu'on croyait mort frappe à nouveau - trs 
Disponible dans tous les Vip Vidéo Clubs pus 





20 h 35 Feuilleton : Fabion de la Drôme. 
De J. Cosmos et S. Lorenzi. Réal. M. Wyn.” 


Deuxième — Chevauchées, bagues, 
fus! dans la France du Directoire. Une Er polique 
d'une des époques les plus troublées de la France. 


UNSS Do 2 ce iv 
sont 5 
Cou {N Briba [les Animaux malades), ji 
Nous deux mon chien 
Finette), Claude Ni 
Pnèe des Diet J 
de 1out le monde), 
an rêve). 
22 h 45 Journal. 
22 h 55 Ciné-club Ceycle Reimu) : Vous n'avez rien 
Ron 
Film français de L. Joannon (1937), avec Raïmu, 


ferme P. Pope , S. Fabre, S. Basaïlle (N).. 
Fine — le Ni ie 
TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 35 Téléfilm : les Tilleuls de Laurenbach. È 
L'Alsace, déchirée entre la France « l'Allemagne. 
découpée en 1ranches, à la manière du dessinateur 
Hansi, racomtée par des enfants. 
22 h 20 Journal. 
22 h 40 Téléfilm : Tant qu'il y aura des enfants, à 
aura des clowns, 
F. Reichenbach. 
23 h 45 Amour, Amours : le Soir des femmes. 


dames... 
Prélude à ta nuit. 
amaisie sur « Carmen » de Bizet, de Busoni. 


FR3 PARIS - ILE-DE-FRANCE 
Lu h 6 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 


30 A skis redoublés. 

5 56 Jean Egen, le gratte-mémoire. 

18 h 30 Autour de. Ie mangeur français. 
58 Utysse 31. 


Informations. 
15 info régionales. 
35 Feuilleton : Un homme... une vitte. 
FRANCE-CULTURE 
29 b, Relecture : Labé. 


Louise 
22 30: Nat megtqoss: merihni et muharadjats. 
FRANCE-MUSIOUE 
20 k rs Se ur une de Symphonie rw 3 de 
NM PC OR Ha Le 
radio en pièces détachées. 


2 
œ 
STTSTSsS 





Samedi 24 décembre 





PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


16 h 10 L'année du ballon. 


19 h 35 Le poupées de sucre. 

149 h 50-fegards 

2 h 35 Comédie 

20 musicale : Envoyez la musi 
CREER et J. Marouil, réal. J. Hennin. Are 
Sophie, femme Deme Do prépare son nouveau le en 
compagnie de Gérard, son parolier, et de son com- 
_Positeur. Aveniures amoureuses, 

22 h 35 Entracte, 

22 h 40 Noël arc-en-ciel. 
La veillée de Noël avec Marie Laforèt et Guy Béart. 

0h Messe de Minuit. 
En rs opus less Sen, Giorgio; de: Mortes 


Inferiore, en Suisse 


DEUXIÈME CHAINE : A2 


10 h 15 ANTIOPE. 
11h 10 doneLSes Douce et des man tendents: 


20 h Journal, 
ne icale qui mélange et 
sentiments acidulés, Avec Cartos, Æaren Cheryl, Phi 


Jippe Bouvard... et, bien sûr, Dorotiée, l'idole des tout- 


petits. 

21 h 35 Dance : La Paviova. 
Leslie Caron célèbre l'une des plus 
du siècle, de nombreux extraits de 

23 h 5 Veillée de Noël 

23 h 25 Téléfim : La Nativité. 
Réal. B. Kowalski, 

La reconstitution du 
Bethléem et la naissance du 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


danseuses 


de Joseph et Marie à 


‘{ 14 h 30 Émissions pour la jeunesse. 


17h Télévision régionale. 
autonomes des douze régions. 

19 h 50 Dessin animé : L'inspacteur Gadget. 

20 h Les petits papiers de Noël. 


20 h 35 Téléfilm : Père Noël et fils. 
Scénario de D. Van Cauwelaent : réal. André Flederick. 


Avec J.-C. Brialy, A Girardot, S. Privat. 

Thomas, père Noël de grand magasin, rentre chez luf 
furteux : on lui à volé ses wétememis au vestiaire. Il 
‘découvre dans sa cheminée un cheval en et une 
voisine. qui s'est trompée de cheminée. De surprises en 


surprises. 
21h RS FER EP mr 
Réal. après Mason, avec 
maour, R B. Bridges. : 
Un fieuxenant anglais de cavalerie, élevé dans la 
sion militaire, découvre soudain son aversion 
l'armée. RS pes des nus nu en loncle nou par 
son père, il songe à se suicider... 
h 10 Journal, 
h_ 30 Film: Hollywood, Holiywoot. 
pu Enérieun a G. Kelly (1976), avec G. Kelly, 
ss us le quatre vings noter et actrices. 
L musicales réalisées 


Momage de de comédies 
studios de la M-G-M. par de grands choré- 
et de grands réalisateurs. À la suite du succès 
..de El était une fois Hol {où il y avait plus de 
découvertes er de nostalgie). on à repris la armule. 
longée dans l'univers du Spectacle musical. 
1 hab d a nn les Petits Chanteurs de 
Chaillot et par Renata. il 


FR3 PARIS - ILE-DE-FRANCE 


17 h 2 Dessin animé : Inspecteur Gadget. 
17h 35 Troisième rang de face 
(l'actualité des spectacles). 
1h Dans les meins du magicien. 
18h 8 Feuilleton : Dynasty. 
18 h 56 Ulysse 31. 
19h Informations. 
19 h 16 info régionales. 
19 h 35 Feuilleton : Un homme... une ville. 


FRANCE-CULTURE 


7h 2, Matinaks, 


dans la société ind 

1 Comrmie i pour vivre demain : 
qu'est-ce 

9h T, Marinée du monde 


mens 
B4$ Démarches avec. Henri d'Orléans, comte de 


BB 


Ê 
hi 
Î 
È 
Ë 


R à 
LE 
j 


B Nan 26 7 5 
8 
Ê 
î 


For 
Ê 
< 
Ê 
É 
m 
g 
4 


Loue el 208 d'après H. Corbin. 
24h, Messe de minat, à ne Can 


FRANCE-MUSIQUE 
6h Samedi matin : de Haendel J 
2, matin : œuvres 1, Puccirii, Stra- 


vinski, Bizet, Verdi, Mozart, 
h 5, Avis de recherche : œuvres de Mozart, Daniel 





. @° Loï sur la presse : un sondage 
défavorable. — Selon un sondage 
réalisé par la Sofres pour le compte 
du Figaro, les LS et 16 décembre — 
sondage portant sur un échantillon 
national de mille personnes, effectué 
par téléphone — une majorité de 
Français seraient défavorables au 
projet de loi sur La presse : 47 % peu- 
sent qu'il serait « p/aiôr une mau- 
vaise chose. car il va porter atteinte 
à la liberté de la presse », 24% est- 
mant au contraire qu'il « va contri- 
buer à [la] moraliser », 29% 
a'ayant d'opinion ; 64% 

que « le gouvernement cherche 
ns tout à comtrôler de plus près 
la presse écrite», 17% estiment 
qui x songe «à défendre le plura- 
isme », 19% n'ayant pas d'opinion. 





un cocktail 
ITR OISE 
de charme 


Le Cardinal. 


MÉROHTse en 

1/3 Gordon's Gin. 

LE] Noilly Prat Dry. 
Presser un zeste de citron. 
ÉTÉ CT 


& 


aprem: 


GI sm uns 


Due mi 


enr 


en, 


SlNrrwa 


ne. 


RON LM NO Gun ve 8 + 


Dent em s 


errs 


neques 
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AU TRIBUNAL DE PARIS 
Quelle juridiction pour M. Jack Ralite ? 


Qui peut qui doit juger M. Jack 
Ralite ” Ce n'est pas que le ministre 
chargé de l'emploi demande particu- 
lièrement à être jugé. Mais puisque 
l'Association professionnelle des 
magistrats (A.P.M.), située à 
droie. l'a cité directement devant La 
dix-seprième chambre correction- 
nelle de Paris pour qu'il réponde du 
rare délit prévu par l'article 226 du 
code pénal, qui prévoit des peines de 
un à six mois de prison et de 500 à 
30 000 francs d'amende contre 
« guicongue aura jeté le discrédit 
sur un acte ou une décision juridic- 
sionrelle, dans des conditions de 
rature à porter atteinte à l'autorité 
de la justice ou à son indéper- 
dance », il faut bien savoir si cette 
juridiction est compétente pour un 
tel procès. 

C'est ce dont il a été débattu, 
jeudi 27 décembre, sous la prési- 
dence de M. Emile Cabié. 

A l'origine, les choses sont simples 
et ne semblent pas pouvoir prêter à 
discussion. Invité le 15 juin du 
« Journal inattendu» de RTL, 
M. Ralite fut amené à parler des 
premières décisions des tribunaux 
administratifs, qui venaient d'annu- 
ler un certaia nombre de résultats 
des élections municipales de mars 
favorables à la gauche. Cela l'a 
conduit à déclarer notemment, à 

ropos de ces annulations, qu'elles 
étaient commandées par = des rai- 
sons les plus jartaisistes - et à dire 
que pour remettre en cause l'alter- 
nance « la droite utilisera tous les 
moyens. parce qu'il x & des pres- 
sions qui s'opèrent ». 

L'A.P.M. devait réagir en invo- 
quant l'article 226. M. Ralire a-t4l 
parlé ea citoven ordinaire ou ses 
propos étaient-ils ceux d'un ministre 
en exercice? Dans le premier cas. 
ce serait effectivement à la juridic- 
tion de droit commun de dire s'il a 
commis ou non le délit prévu par 
Farticle 226. Dans le second, elle 
serait incompétente, car, selon l'arti- 
cle 68 de ia Constitution, tout mera- 
bre du gouvernement, auteur d'un 
crime ou d'un délit commis dans 
l'exercice de ses fonctions, ne peut 
en répondre que devant la Haute 
Cour, guridicrion composée unique- 
ment de parlementaires, 

Or les avis sont D'un 
cûté, le ministère public, en la per- 
sonne du substitut, M. Jean Martin, 

tout comme M° Jean Denis-Bredin, 
avocat de M. Ralite,. considèrent 








que ce dernier doit bénéficier de ce 
privilège ce juridiction et que la dix- 
septième chambre est incompétente. 
quoi? Parce que M. Ralite 
était bel et bien invité à RTL. en sa 
qualité de ministre et, même si les 
propos qu'il tint ne concernaïent pas 
uiquement des sujets se rapportant à 
ceux de sor ministère, il s'agissait 
bien de réflexion ou de remarques 
concernant La chose publique en 
général, dont un ministre ne saurait 
se désintéresser. Au reste, fait valoir 
Me Bredin, avant que l'A-.P.M. 
engage son action, des députés de 
lopposition n'avaient-ils pas été les 
premiers à déposer, devant le 
bureau de l'Assemblée nauonale, 
deux résolutions tendant à un renvoi 
de M. Ralite en Haute Cour ? 
Certes, rétorque. pour l'A.P.M.. 
Me François Sarda, mais ces 
députés, bien qu'ils soient de l'oppo- 
sition, se sont trompés. Et d'ail 
leurs,le bureau de l'Assemblée 
nationale a rejeté leur deux 
demandes. De surcroit, si M. Ralite 
a bien dit qu'il parlait en tant que 
ministre, il 4 cru bon de préciser que 
c'était en tant que ministre COmmu- 
niste. Cette évocation de sa famille 
politique montre que ce n'était pas 
seulement le membre du gouverne- 
ment qui s'exprimait. mais bel et 
bien et surtout le militant Et puis. 
de toute manière, un ministre ne 
saurait parler «de pressions qui 
s'opèrent - sur un iriounal, Quand | 
la justice est saisie ou décide. il est 
de règle que l'exécutif ne s'en mèle 


pas. 

Bref, pour Me Sarde, un ministre 
ne peut s'exprimer en Cetie qualité 
que s'il traite de quesiions touchant 
à son département, alors que, pour 
M: Bredin, cette conception restric- 
tive ne saurait être de mise 
aujourd'hui. 

Le tribunal a décidé de réfléchir 
jusqu'au 13 janvier 1984, S'il joint 
l'incident au fond, comme le lui 
demande M* Sarda, le procès conti- 
nuera. En revanche, s'il statue par 
une décision spécifique, comme le 
lui ont demandé le ministère public 
et M: Bredin, qu'il se déclare com- 
pétent ou incompétent, il s'agi 
d'un jugement susceptible d'appel et 
l'affaire n° 16 «A P.M. contre 
Ralite» risque d'attendre encore 
longtemps. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 





ENFANTS PAUVRES, ENFANTS RICHES . | 
La France ne prend plus. 


LES SUCCÈS DE L'UNICEF 


Trente-six enfants vaccinés 
avec. dix cartes de vœux 


De notre correspondante 


Genève. — Nombreux sont ceux 
qui achètent au moment des fêtes les 
cartes de vœux de l'UNICEF, sans 
se douter de l’immensité de l'entre- 
prise à laquelle ils contribuent. Sait- 
on par exemple qu'à ce jour l'UNI- 
CEF a vendu un milliard sept cent 
millions de cartes de vœux ? Cette 
année cent vingt millions de cartes 
(dont douze millions en France et 
cinquante-huit millions dans le reste 
de l'Europe) seront vendues. 


Rares sont ceux qui savent que 
l'achat d'une boîte de dix cartes per- 
met de vacciner trente-six enfams 
du tiers-monde contre le tétanos, La 
coqueluche et la diphtérie ou de leur 
fournir suffisamment de vite- 
mines À pour empêcher qu'ils ne de- 
viennent aveugles ou encore d'ac- 
quérir deux cent cinquante 
comprimés de chloraquine destinés 
à combattre le paludisme. Grâce 
aux ventes de l'an passé, l'UNICEF 
a pu, entre autres, Contribuer à l'ins- 
tallation de soixante-dix-sept mille 
points de distribution d'eau potable 
dont peuvent désormais profiter 
quatorze millions de personnes. Par 
exemple, un puits creusé à Babr- 
al-Ghazli, au dan, permet d'Evi- 
ter aux mères de la région une mar- 
che de six heures avec un fardeau de 
dix livres d'eau sur la tête... 


La fabrication des cartes et les 
frais administratifs qu'elle entraîne 
représentent un quart du prix de 
vente. Un autre quart est consacré 
aux comités nationaux (comme le 
comité français, comptant trente- 
cinq mille membres) qui soutien- 
nent et font connaître l'œuvre de 
l'UNICEF. Les enfants déshérités 
bénéficient de 50 % du produit des 
ventes. En 1982, 24 millions de dol- 
Jars ont pu leur être consacrés. 


Mme Monika Knofler, histo- 
rienne de l’art, ancien conservateur 
de musée à Vienne, parcourt le 
monde, visitant les musées, les aca- 
démies des beaux-arts, les collec- 
uons privées, les ateliers d'artistes 


où même d'artisans, à la recherche 
d'illustrations pour ses cartes. Elle 
opte pour la reproduction d'œuvres 
célèbres, de tapisseries, de calligra- 
phes, de tissus ou de pièces d'orfè- 
vrerie. Un comité d'experts se réunit 
tous les ans à New-York puis à Ge- 
nève pour opérer un choix parmi un 
millier de projets qui lui sont soumis 
sous forme de diapositives. 


La générosité des artistes a com- 
blé tous les vœux des organisateurs. 
Pour ne citer que quelques exem- 
ples, en 1952 Raoul Dufy offrit un 
tableau, en 1953, Henri Matisse pei- 
gnit pour l'UNICEF son Flambeau 
pour la païx, 1960 fut marquée par 
la contribution de Marc Chagall, 
1965 par celle de Dufy encore, 1966 
par celle de Jean Lurçat, 1969 par 
celle de Vasarelli et 1975 par celle 
de Mathieu D'autres cartes ont été 
illustrées par des œuvres parfois iné- 
dites de Picasso, Dali, Miro, Ma- 
gritte, Mondrian, Klee, Dubuffet 
ainsi que par des reproductions de 
Rembrandt, de Michel-Ange, de Re- 
noir et du Douanier-Rousseau…. Le 
nombre d'artistes de cent trente- 
deux pays qui ont mis bénévolement 
leurs œuvres à la disposition de 
FUNICEF dépasse deux mille trois 
cents. D'autre part l'UNICEF a pu 
obtenir gratuitement les droit de re- 
production de tableaux célèbres. 


L'idée de lancer une vaste campa- 
gne de cartes de vœux a pour ori- 
gine, en 1947, l'envoi d'un dessin par 
un petit garçon tchèque. Il voulait 
ainsi remercier l'UNICEF de l'aide 
que cet organisme avait apportée 
aux enfants de son pays, qui avaient 
faim après la guerre. La beauté de 
ce dessin naïf et émouvant encoura- 
gea les responsables de UNICEF 
de l'époque à réaliser un projet qui 
devait s'avérer aussi rentable que 
bénéfique. 


ISABELLE VICHNIAC. 
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SAMU contre pompiers 

Le bureau du Syndicat national 
des SAMU a dénoncé, le 22 décem- 
bre, au nom de la défense de « ja 
santé de la population », « {a tenta- 
tive de mainmise faite par les pom- 
piers pour détourner ia médecine 
d'urgence dans le.Wai-d'Oïse ». 
Cette déclerätion fait suite à la 
grève des sapeurs-pompiers de Pon- 
toise, qui, selon les , « veu 
dent la maîtrise totale des opéra- 
tions de soins d'urgence », et « créer 
an sous-service sanitaire parallèle » 
qui s'apparente à - un exercice illé- 
gal de la médecine ». 

Le syndicat a demandé la généra- 
lisation du «15», numéro unique 
d'appel téléphonique mettant en 
relation directe des patients et des 
blessés avec un médecin généraliste 
ou spécialiste des SAMU. Il a 
déploré l” « insmobilisme + du secre- 
tariat à la santé et l'« absence de 
réglementation législative +, malgré 
l'annonce, en juillet, d’une action 
proniare pour la création de « cen- 
tres 15». 


Souscription à Brest 
pour un scanographe 

Brest. — Le Télégramme de Brest 
ven de lancer une souscription 
pour l'acquisition d'an scanographe 
par le CH.U. de {a ville. Deux mile 
ions de francs ont déjà été re- 
cueillis. L'appareil vaut 9 millions. 
Le Crédit mutuel de Bretagne a ou- 
pr un compte spécial dans le même 

Ut. 

Si le C.H.U. de Brest dispose d'un 
scanographe « crâne », en revanche 
il ne possède pas le scanographe 
« corps entier » qu'il réclame depuis 
deux ans. Les responsables bospita- 
liers de Brest rappellent qu'ils ont en 
charge une population d'un million 
et demi de personnes (huit cent 
vingt mille pour le seul Finistère), 
c'est-à-dire pratiquement les trois 
départements de l'extrême ouest. 
{Corresp. } 


Chasse à courre illégale 


Cinq plaintes ont été enregistrées, le . de povembre 


jeudi 22 décembre, par la gendarme- 
rie de Compiègne (Oise) après des 
incidents survenus la veille entre des 
veneurs de l'équipage de chasse à 
courre « La futaie des amis », dirigé 
par Mæ Monique de Rothschild, et 
des babitants de la commune de 
Saint-Jean-aux-Bois M= Ginette 
Defosse, maire de cette commune, a 
déposé plainte pour une infraction à 
un arrêté municipal de 1973 interdi- 
sant la chasse à courre sur Le terri- 
toire communal. 

D'autre part, trois plaintes ont êté 

pour sinsultes », et une 
pour + dégradation » par des habi- 
tants du village, les veneurs ayant 
pénétré dans une propriété privée 
Sur les traces d'un cerf. 

Déjà, l'an dernier, des incidents 
avaient opposé un membre de cet 
équipage à un photographe du 
Courrier de l'Oise, M. Jean-Marc 
Rocca-Serra, qui avait été cravaché. 
L'auteur des coups de cravache à 
été condamné à 3 000 francs 
d'amende et 2 000 francs de 
dommages-ntérêrs (le Afonde du 
17 décembre). 

e Création à l'ONU d'une com- 
mission pour l'environnement. — Le 
secrétaire général de l'ONU a 
confié à M= Gro Hariem Brundt- 
land, ancien ministre norvégien de 
l'environnement, la direction d'unc 
nouvelle commission chargée, pour 
le compte de l'ONU, de resserrer la 
coopération entre pays en dévelop- 
pement el pays industrialisés à 

des ressources naturelles et 
de la protection de l’environnement. 
La commission, qui comprendra une 
vingtaine de personnes, aura son se- 
crétariat à Genève. — (A F.P.}. 


Demande de saisie 
de « P... comme police » 


Le livre P.. comme police, de 

M. Alain Hamon et Jean-Charles 
Marchand, publié aux éditions 
Alain Moreau a fait l'objet, le 
22 décembre, d'une demande de sai- 
sie en référé au tribunal de Paris. 
MM. Vassilios Anastassios, alias 
« François le Grec», et Pierre 
Lothoz, dit « Nat». présentés 
comme liés au milieu, s’estiment dif- 
famés dans un paragraphe de 
l'ouvrage évoquant l'affaire du Thé- 
lème. 

Jugement le 26 décembre, 


Syndics-escrocs : 
 inculpation d'un 
président-drectour général 


Grenoble. — L'instruction de 
l'affaire des deux syndics grenoblois, 
M° Jean-Louis Cavat et son fils, 
inculpés et écroués au début du mois 

pour malversations, 
faux et usage de faux (/e Monde, 
daté 6-7 novembre), a permis 
linculpation d'un second P-D.G. 
qui avait profité des « largesses » 
des syndics. 

M: Serge Accatino, P.-D.G. de la 
société Sodete. avait pu, grâce à la 
complicité de M° Jean-Louis Cavat, 
racheter sa propre entreprise, mise 
en liquidation judiciaire, au dixième 
de sa valeur réelle. — (Corresp.} 


Avalanches 
dans les Alpes 


Grenoble. — Deux groupes de 
skieurs qui évoluaient en dehors des 
pistes damées et balisées ont été em- 
portés par des avalanches. Presque 
au même moment, le jeudi 22 dé- 
cembre, en milieu de journée, à Val- 
Thorens (Savaie), la neige à ense- 
veli sept skieurs. Six d'entre, eux 
sont parvenus à se dégager, mais le 
septième, un étudiant canadien de 
dix-huit ans, Christian Boicier, a 
succombé peu après. L’avalanche 
survenue aux Karellis a entraîné 
deux skieurs d’un groupe de six, 
dont l'un, Daniel Froux, vingt-deux 
ans, est décédé. 

Le centre d'étude dela neige de 
PCR Pr 
les prochains jours coulé 
neige et des avalanches nouvelles 
sur les Alpes. — (Corresp. } 


@ Violens séisme en Guinée : dix 
Morts. D a mo den 
de magnitude 6,3 s'est luit, jeu 
22 décembre, dans l'ouest de la Gui- 
née. I a provoqué le mort de dix 


pérsonnes. 


Les pannes de Columbie 

De minuscules déchets métalli- 
ques provenant de soudures défec- 
tueuses sont à l'origine des pannes 
enregistrées, le 8 décembre, sur 
deux des cinq ordinateurs de la 
navette spatiale Columbia avant son 
atterrissage. Selon le porte-parole de 
la NASA, ces fragments de métal, 
«presque microscopiques », ont 
provoqué un court-circuit à l'inté- 


tuyères utilisées pour donner au 


vaisseau spatial le meilleur angle | 


possible, avant son entrée dans la 
haute a! 





SPORTS 


© Luis Ocana victime d'un acci- 
dent de la route. — L'ancien coureur 
cycliste Luis Ocana, vainqueur du 
Tour de France en 1973. a été blessé 
au visage et à un génou dans un ac- 
cident de la route, jeudi 22 décem- 
bre, près de Nogaro (Gers). Son 
État n'inspire pas d'inquiétude. 

e Fictoire d'Hanni Wenzel 
De). L til aout np 
les! t dames, 
te pour le Coupe du monde de sk 
pin, a remporté, jeudi 22 dé- 
cembre, par Hanni Wenzel (Liech- 


tenstein } en 2 min. 9 sec. 46 devant : 


Unis) en 2 min 9 sec, 65. La pre- 
mière Française, Perrine Pelen, s'est 
classée septième. 

. © Le tirage au sort du « Mas- 
ters- de tennis. — Yannick Noah 
jouera contre le Tchécoslovaque 
Tomas Smid dans le premier tour du 
« Masters + qui doit avoir lieu du 10 
au 15 janvier à New-York Les au- 
tres matches 


Jouera contre le vamqueur du match 
Higueras-Clerc et l'Américain John 
McEnroe contre le vainqueur da 
match Ari k 

e Orange Bowl. — Thierry 
Champion et Jean-Philippe Fleurian 
se sont qualifiés pour les quarts de 
finale de l'Orenge Bowl, jeudi 22 dé- 
cembre, à Miami (Floride) en bat- 
tant respectivement l'Italien Paolo 
Cane (6-2, 6-2) et le Belge Lore 
Langaskens (6-2, 64). Le 
François Renard, ea revanche, a té 
éliminé par le Yougosiave Bruno 


le jouet au sérieux 


{Suire de la première page.) 


L'autre cri d’alarme de 
Ms B: Lt concerne le patri- 
moine. La France, souligne+-elle, 
dispose de trésors, mais qui se per- 
dent où ne servent à rien. Beaucoup 
de jouets anciens prennent le chemin 
de l'étranger sous l'œil indifférent 
des douaniers. Ce sont des particu- 
liers qui détiennent les objets les 
plus intéressants. Seul un musée 
français sur dix possède des jouets 
et, la plupart du temps, les entrepose 
dans ses caves. D n'existe aucune po- 
liique d'achat des pouvoirs publics, 
donc aucune homogénéité dans les 
collections. 


Seul un musée national du jouer 
pourrait remédier à cette situation, 
estiment les auteurs du rapport. Ii 
n'y a pes d'autre moyen de gérer 
convenablement le patrimoine et 
d'attirer des donations. Ce musée, 
qui aurait des antennes régionales, 
ne se limiterait pas à le conserva- 
tion: il disposerait d'un centre 
d'étude, d'un centre de documenta- 
tion et serait prolongé par des expo- 
sitions itinérantes, 


Autres propositions : aider les ar- 
tisans à mieux se faire connaît. mea 
se regrouper, promouvoir 
par des oscars et des labels, intro- 
duire des mécanismes d'incitation fi- 
nancière…. Les sun ne sus 
suggèrent également de favoriser 
ludorhèques, qui se sont développées 
de manière ire ces der- 


nières années : on pourrait officiali- 
ser ces centres du jouet, en faire de 
véritables services municipaux 
(comme les crèches} et créer une 


formarion de «ludothécaire» avec 
un diplôme national. + 
Mais l'aspect Le plus intéressant — 
et qui sera le plus discuté — de ce 
rapport concerne Les relations entre 
jouets et télévision loue e 
mettent en question les. 
actuelles els publicité à l'antenne : 
les jouets coûteux en sont exclus, il 
est interdit d'exploiter des stéréo 
types masculinféminin et de per- 
mettre à'des enfants de ; 


dépenser que 
1.6 million de francs au quatrième 
trimestre pour les trois és 
Le rapport propote, d'autre part, 
la création d' de émission #6. 
lévisée, une sorte d'« Apossrophes 
du jouet », qui permettrait d'iafor- 
mer le public et de stisuler les créa. 
teurs. L'objection est connue 
d'avance : un telle émission favorise. 
rait la publicité clandestine. 
Autre suggestion : encourager x 
création en France de jouers dérivés 
de films ou d'émissions télévisées, 
genre Schtroumpfs, Goldorak où 
Poupée E.T. C'est nn secteur en 
pleine expansion où il faut entrer en 
force sous peine d'en être défimitive- 
ment exclu, soulignent. les zufeurs 





DÉFENSE 





POUR LA DÉFENSE OPÉRATIONNELLE DU TERRITOIRE 


La 


La gendarmerie natiouale estime qu’elle aurait 
d'active h nd ne 
certaines 


la semaine dernière, aux 


de vingt mille 
des missions de la défemse 
l'armée 


dent M. Jean Gatel, secrétaire 
Srandes lignes. de 


d'Éat À le défense, à réveis de 20 décembre les 


Appronvée pa Parlement au 
temps, le 

rare 1984-1988 Son le, en prine 
cipe, à la gendarmerie La lutte contre 
des éléments adverses, infiltrés, 


cations, répertoriés au nombre de 
cent soixante-dix. I! s’agit de points 
«sensibles» dits majeurs, dont la 
garde statique vient ‘être attribuée 
la geodarmerie, 

- Au-delà, les actions de défense 
tionnelle du territoire relèvent 


agressions extérieures 

la valeur d'un srgle groupe de 
commandos. Contre attaques de 
la valeur d'une section adverse, la 
D.O.T. ferait appel à un régiment de 
réscrvistes, insütué à l'échelon de la 


des agressions du niveau d'une com- 
pagnie adverse, il serait mobilisé une 


brigade par zone de défense: .N 
existe, actuellement, en France 


tâches attendraient, en effer, les plos 
récents et les plus jeunes des réser- * 
vistes, ea particulier le soutien aux 
unités d'active par l'appel à la 
soixante mille hommes pour la seule 
armée de terre. Ces réservistes cum- 
Pléteraïent les unités d'active-et îls 
Seraient recrutés parmi les trois où 
qgaatre.contingents. qui viennent. 
‘achever leur service. SE ct 









et le vendre. 


Dans soû numéro du 25 décembre, publie :' di 


Les voyageurs __ 
pour Bethléem 
un. conte de Georges Deblander.. 
© Agricultrices et salariées. : . 
© Les pionniers de Tillard.…. 
© Agences matrimoniales pour les musulmans: 
@ inventer le verre fluoré…. : . . - 1". 
© Hubert Reeves et l'origine du moïde.: 
Un texte inédit de Christiane Sing. 
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DE 1984 À 1988 





L'Etat affectera aux contrats de plan 
signés avec les régions 
plus de 30 milliards de francs 


1984. 


ue Sommaire de In Répobi. 


É liige 
qui demeurent encore avec les 
assemblées 


À régle Le dormir pois 


ay 


Plus de 30 milliards de francs, 
1984 et 1988, à ces contrats qu'il 


6 milliards 


plan 

Poitque d'équipement et de 
développement économique des 
régions pendant le IX* Plan. Celles- 


D D Die D 
L'Etat, pour sa pr afroctera 


tions avec les us. Mais dans cer- 
tâines régions apparaissent encore 
des diver. majeures. Par exem- 
pie. en Hede-rra la région 
‘ ge l'Etat soit plus En 
reux pour les routes et pour le 


Les contrats, donc, après des ajus- 
tements ultimes devraient être défi- 


les exigences d'équité entre les 


évidemment 
.de trouver 
le 


Cest sr ce 


constructifs avec 


'Ornano (U.D.F.), 
F pré- 


contacts 


S.) a fait un 


ardeurs, L’ 
Pourchon, PS.) a 
ment 


{D Môme à cerise prog 


programmes, 
Renan re 
Be au de œu ans, 
les contrats de plan, selon la 

+ doivent rester des accords 


APRÈS UNE OPÉRATION A CŒUR OUVERT 
Le forfait de M. Edmond Simeoni 


Correspondance 


Bastia. — « J'ai subi une épreuve 
redoutable : Pour moi, 
pis rien ne sera comme Gran Sur 

Plon poliique, il est déjà exclu 
que je pu puisse continuer à assumer 

activié et le rôle qui furert les 
miens. » M. Edmond Simeoni, lea- 
sn ce l'Union du peuple corse 

P.C.), n'a atendu son retour 
as le, Le décembre, pour faire 
savoir À tous ses compatriotes qu'il 

« décrochan » de la vie politique. 

Fra d'un infaraus le 3 octo- 
bre, ré à cœur ouvert le 8 noveme 
bre, i un mois en CONvE- 
lesceuce à l'hôpital Léon-Bérard 
A er fr 


TUBES qi ‘ 


promo de PURE Gt 

blée de Corse, abandonnera-1-i] 
toute activité publique et renoncera- 
til à aux cûtés des quatre 
autres élus du mouvement à 


L'U.P.C.. déjà à demi orpheline, 
sans son chef cl ti n'avait 
pas besoin de cela Frappe par la dis- 
né de MM. Felli et Ferrand, 

ué pour s0n « suivisme » El 
Ted du pouvoir, le mouvement 
autonomiste tente de se ressaisir en 


lançant 2 une campagne politique 
pour irmer ses engagements et 
cn défendant à l'Assemblée de 

Fe LL En 


Corse june position originale. 
l'absence de leur tête de Liste, les 
élus de 'U.P.C. ont dépêché un 

« observateur » du bureau politique 
qui « conseille » les élas du mouve- 
ment durant les sessions, et c'est 
M. André Fazi qui remplace 
M. Simeoni à La rs des pré- 
sidents du groupe. 

Tout en déplorant l'« indispori- 
biltré - de M. Simeoni, on espère, au 
siège du parti, que son effacement 
ne sera Que « provisoire » et, si l'on 
reconnaît qu’'##{ ne pourra plus 
Jaire ce qu'il a fait », cela ne veut 
pas dire, ajoute-t-on, qu'#i ne 
poire plus être ce qu'il a &é». 

Après l'avoir vilipendé durant des 
décennies, la classe politique tradi- 
tionnelle le respecte aujourd’hui. En 
QU. M. Prosper AlRORS. Président 
que, onsi, (à 
de l'Assemblée de as. pré fait 
l'Eloge de celui dont il a apprécié les 
+ fortes convictions, Ia mesure et le 
désiniéressement ». 


D. À. 


Un domaine de Haute-Corse 
reste occupé par des exploitants 
FSTeponaence 


Bastia — L'occupation du do- 
maine de Saint-Pierre près d'Aléria 
(Haute-Corse) continuait vendredi 
23 décembre, malgré le j jugement du du 
tribunal de grande instance de 
tia, qui avait ordonné, la veille, la 
pulsion. L' itatiON, investie, a le 
10 décembre 
de militants de la FDSEX SEA. ae 


ration des syndicats d'exploitants 
) æ laute-Corse est un do- 


+ HE Rosa en vi 
ui a 
pas FR rapatrié d'AL 
Dans le soirée de jeudi, la 
ne intervenue pour déloger 
derniers occupants, mais elle 
pe. _ en opposée à l'installation 
RS rsnae 
teurs A la EDS. À. mandatés par 
leur organisètion pour maintenir 
l'occupation. 


qui a 
selon que décision de 

justice soit ininddiatement exécu- 

ns iculteurs à une 


FER God d'u a ne 


dut répaone ru) de 
soit en Re de: 


vait aussi sur Les lieux. 
MEME part, les services de 
M. Barel, préfet de Haute-Corse, 


' ont fait savoir que M= Nouvion bé- 


décembre 1982, 
néficigit, depuis A 


remise et d’aménage: 


tants des rapatriés, s’est réunie deux 
fois et a panne cn tont et pour | a 
tou cas, que quel 

Sentsonemedouze demandes ont 





et G 80 % i 
sn que cent Ft < our 
sont en cours d'instruction et vingt- 
et un autre dossiers prêts À lui être 
présentés. + 

Depuis le 20 octobre, les représen- 
tants des rapatriés refusent de si 
dans cette commission. dont ils 


contestent le mode d'examen des 


dossiers (le Monde du 15 décem- 
bre). Pour 1983, l'enveloppe budgé- 
aux remises et amé- 


Cane des des rapatriés 
s'élèv à 130 ons de francs pour 
cinq mille de Soie déposés dans 

toute la France,.la Corse ne bénéfi- 


ciant d'une enveloppe particu- 
hère. 


DOMINIQUE ANTONL 


UNE LETTRE 
DE Mme SIMONE NOUVION 


ap La parution dans le Monde 
5 décembre d'un article intitulé 
« Aider chez les rapatriés 
d'AFN. », Mme Simone ouvions, 
mise en cause dans cer 
a adressé une lettre dans laquelle 
elle écrit notamment : 





per une propriété sous le 
qu'elle est mal entretenue 
pars . ÿ SE ré put 
lus. proprii cs 
dur de modèle à Loir oh 
tres (y com] Anx occupants 
soires actuels), cela me Pardi sd 
ver du délire, de l'envie, de la 
jalousie, de la méchanceté ! 
« Quand on veut tuer son chien. » 
Je vous prierai donc d'aller y faire 
un tour, et de comparer. 
at au montant exorbitant des 
dettes ammoncé, je vous prierai de 


preuve. Nul n'a le droit, en ef- 
Fet, dé publier des chiffres sans les 
a Je me réserve donc 
le donner une suite juridique pour 
préjudice causé. Ÿ 

aux lers avec la 
ARE dE mr que à 
n'ont jamais eu lieu, bien qu'ayant 


A à l'initietive du précé- 





DIX-NEUF COMMUNES QUITTENT LES SYNDICATS COMMUNAUTAIRES 
Grand remue-ménage dans les villes nouvelles 


munes qui formaient les sept villes 
nouvelles d'Ile-de-France et de pro- 
vince ant décidé de quitter les syndi- 


ment, sur les projets mis en forme 
per l'Etat. - 

7 ‘De cette consultation et de ces 

votes, il ressort qu'un certain n0m- 
‘ire de communes quite Les we 


“et a PLBne 


: Monti 


nouvelles auxquelles elles apparte- 
paient. 

® À CERGY-PONTOISE (Val- 
d'Oise}, onze communes feront per 


‘tie de la nouvelle 


après le départ de Baissy-l’ Aie 
“Boisemont, Méry-sur-Oise et Pierre- 
laye. li s’agit de Pontoise, Saint- 
Ouen-l'Aumône, Eragny, Neuville, 
Jouy-te-Moutier, Vauréal, Courdi- 
manche, Menucourt, Puiseux- 
at 
A SAINT-QUENTIN-EN- 
YVELINES, après le départ de 
'Arcy, Coignières, Maurepas 
les com- 
munes de Guyancourt, Cressely, 
Magny-les-Hameaux, Voisins et 
tienye-Bretonneux, le Mesnil- 
Saint-Denis et Trappes. 
© A MELUN-SENART, les 
deux agglomérations nouvelles, 
Sénart-Villeneuve et Grand-Melun, 
seront fondues en une seule qui 
vraisemblablement ls nom 
e Brie-Sénart. Cette pe 
agglomération comprendra, a] 
départ de Melun, de M6e-sur-Seine 
et de Seine-Port, les huit communes 
de-Savigay-Je-Temple, Nandy, Vert- 
Saint-Denis, Moissy-Cramayel, 
Combs-l-Ville, Lieusaint, Cesson et 
Réau  . 
La partie de cette ville nouvelle, 
située sur le territoire du déparie- 
ment de l'Essonne, Rougeau-Sénart, 


sera réduite à deux communes, 
après le Gbpart d'OS, Morns 
le l'Etiolles, Morsang- 
sur-Seine,  Saïnt-Germaim-lès-Cor- 
beil, Saintry et Soisy-sur-Seine. 
< Mais l'essentiel des terrains urba- 
misables.indiquet-on au groupe cen- 
tral des villes nouvelles, prévus au 
schéma directeur d'aménagemem et 
d'urbanisme, en particulier le patri- 
moine public, reste dans le périmè- 
Ve ES rAaRetIon de la ville nou- 
e +, : 


e AEVRY (Essonne), les quatre 
communes de la ville nouvelle 


rester, il n'en va pas de mème pour 
Bondoufle et Lisses, contrôlées res- 


pectivement par l'opposition et le. 
Les socialistes 


ont dû retirer leurs délégations aux 


- élus communistes pour reprendre la . 


majorité au syndicat communau- 
taire et empêcher les deux com- 
munes de partir. Elles pourront 
cependant faire appel ant le 
Conseil d'Etat. 

e A MARNE-LA-VALLÉE, les 
six communes qui forment l'agglo- 
mération nouvelle et le cœur de la 
ville nouvelle, groupées sous le nom 
de Val-Maubuée, resteront ensem- 
ble. 11 s'agit de Champs-sur-Marne, 
Noisiel, Torcy, Lognes, Emerain- 
ville et Croissy-Beaubourg. 


© A L'ISLE-D'ABEAU (Isère), 
trois communes ont décidé de quit- 
ter la ville nouvelle : Grenay, Roche 
et Saint- Are Roee. « Elles 
Partiront, selon groupe central 
des villes nouvelles, en cédam les 
territoires nécessaires à l'urbanisa- 
tion des communes restant dans 
l'agglomération nouvelle. » Ces 
communes sont Four, Sami-Quen- 
tin-Fallavier, l’isle-d'Abeau, Vaux- 
Milieu et Villefontaine. 

© LA VILLE NOUVELLE DES 
RIVES-DE-L'ETANG-DE- 
BERRE (Bouches-du-Rhône) 
devrait garder sa configuration 
actuelle. Élle groupe les communes 
de Fos-sur-Mer, Istres et Miramas 
sur la rive nord-ouest et de Vitrolles 
sur la rive sud-est. 

Au total, ce sont surtout les com- 
munes situées à la périphérie des 
agglomérations nouvelles qui ont 
choisi de partir. Ne profitant pas 
vraiment des grands équipements 
pablics situés, en toute logique, au 
centre des villes nouvelles où ayant 
depuis ps leur propre per- 
sonnalité, elles ont préféré retrouver 
un statut de droit commun, et, en un 
mot, rester maîtresses chez elles. 
D'antre part, l'ensemble de ces 
modifications ayant été obtenues 
après des votes à la majorité quali- 
fiée, elles ne feront pas l’objet d'un 
examen et d'un décret en Conseil 
d'Etat. 

OLIVIER SCHMITT. 
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Naissances 
— M. ct Me FRLIA, née Elsabeth 


Orvoez, Pauline, Gabrielle et Raphaële 
ont La joic d'annoncer ls naissance de 


Justine, 
1e 19 décembre 1983, 


— Joelle ct Dany MANDEL ont le 
joie d'annoncer le naissance de 





J 
le 20 décembre 1983. 


— Bernard et Maryvonne 
annoncent joyeusement là naissance de 


Jean-Axel-Edmond 
et Ame-Lise-Sybille. 


_ Tarn Ghande Berne Paris 





Mariages 
— Isabeïle MALAVAL 
et 
Thierry MALVOISIN 


ont la joie de faire part de leur 
célébré le 17 7 décembre 1983 a 
Laye. 


26, rue Yves-Toudie, 
75010 Paris. 





Décè 


— Le docteur et Me Yvan Boulakia, 
leurs enfants et petits-enfants, 
M. ct Mes Jacques Krief 
et leurs enfants, 
Met M= Max Bouiakia 
et leurs enfants, 
ont ia douleur de faire part du décès de 
Me" veuve Albert BOULAKTA, 
née Marcelle Nataf, 


leur mère, grand-mère et arrière 
grand-mère, 


survenu le 22 décembre 1983. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

94, avenue Kléber, 

75116 Paris. 

— Le colonel A. Sibue, 
président de la Fédération nationale dos 
a le regret de faire part du décès du 





colonel (E.R.) 
Pierre COLLINET, 


so der dem 


ice Re, 


survenu le 21 décembre 1983. 
Ses ques auront lieu le mardi 


21 décembre 1983, à 10 h 30, en la basi- 
lique de Bonsecours (Seine-Maritime). 


Ni fleurs ni couronnes. 
— M. ot Me Jean-Louis Flandrin 
Dorothée, 


ont Is douleur de faire part du décès de 


M 
de l'université de Lyon, 
leur père et grand-père, 


survenu le 20 décembre 1983, à Paris, 
dans se soixante-seizième année. 


cod ee 
de Corenc (Isère), le mardi 27 décem- 
bre 1983, à 14h 15. 


as 97: Pons pete de als part Qi dés 


Famny GOLDSTEIN, 
dite Fania Fénelon, 


sarvena le 19 décembre 1983, dans se 
. inzià £ 


Fanny Goldstein ayant fait don de son 
ü Tes d'obsèques, 
n'y aura pas d* 
107, rue Bobillot, 
75013 Paris. 
(Le Monde du 23 décembre.) 





Genève, de 


Etsa famille, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M. François MILLET, 


leur fils, neveu et cousin, 
DE Dieu Le 2 décembre 1983, à 


aura lieu le 


di brires. 
Le présent avis tient lieu de faire- 
parz. 
16, ronte de Villeneuve, 
47500 Famel. 


Anniversaires 


— Pour le dixième anniversaire de la 
disparition de 
Jean-Pierre 
et Jean-Marc REVOLE, 


décédés accidentellement à El Jaaide 
(Maroc) Je 23 décembre 1973, une pen- 

sée est demandée à ceux qui les ant 
connus et aimés. 





Soutenances de thèses 


DOCTORAT D'ÉTAT 
= Université de Paris-IL, mercredi 
18 janvier, à 14 bogres, selle Lixrd, 


Ma Claude de Greve Gogol en Rue 
sie et en France; Essai de réception 
comparée ». 


— Université de Peris-ITI, jeudi 


ROBLOT s. À. 
522-2722 


ORGANISATION D'OBSÈQUES 


Pour le plaisir 


Madeleine 260.31.44 
138 rue La Fayette 





ABONNEMENTS 
3mois 6mois mois 12 mois 


FRANCE 
SA1F S54F 767F 980F 
TOUS PAYS ÉTRANGERS 


PAR VOIE NORMALE 
66LF 1194F 1727F 2260F 


(par messageries) 
L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 


'AYS-BAS 
381F 634F S887F 1140F 


IL - SUISSE, TUNISIE 
454F TI9F 110SF 1430F 
Rares 
Les a sonde ui par par chèque 

voudroat bien 
Findre ce chque ler demande. 


(doux 
RU 2 DE LL 
leur demande une semaine au moins 
avan leur dépari 


Joindre la dernière bande d'envoi à 
1oaue correspondance. 


Veuïllez avoir lobligeance de 
rédiger tous les 0oms Gropres en 
d'insprimerie. 
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ÉDUCATION 


LE DÉBAT SUR L'ENSEIGNEMENT PRIVÉ 
Les réactions aux propositions de M. Savary 


| POINT DE VUE 


"UNE des dispositions du bud- 
get de l'éducation nationale 
pour 1984 consiste dans la 

possibiité donnée au gouvernement 
d'intégrer dans la fonction publique 
une part des enseignants employés 
par des établissements privés sous 
contrat. Outre le fait qu'elle est 
contraire à la volonté de dialogue 
affichée par le ministre, puisqu'elle 
préiuge les résultats de la négocis- 
tion à intervenir et qu'elle conduit 
celle-ci à se dérouler sous la menace 
d'une solution autoritaire, une telle 
mesure apparaît doublement contes- 
table, quant à sa régularité constitu- 
tionnelle, d'une part, quant à sa 
signification institutionnelle, d'autre 
part. 

Que cette disposition soit le pre- 
mier pas vers la disparition de 
l'enseignemem libre tel que nous le 
connaissons, personne n'en doute. 
Que le gouvermement s'engage ainsi 
dans une voie contraire à un principe 
de valeur constitutionnelle est tout 
aussi évident. Dans une importante 
décision du 23 novembre 1977, le 
Conseit constitutionnel a jugé que la 
liberté de l'enseignement constituait 
clun des principes fondamentaux 
reconnus par les lois de la Républi- 
Que, réaffirmés par le préambule de 
la Constitution de 1946 et auxquels 
ts Consitution de 1958 a conféré une 
valeur constitutionnelle ». Or il ne 
Saurait de toute évidence y avoir un 
enseignement libre avec des ensei- 
gnants qui ne le seraient pas, puis- 
que titularisés dans des corps de 
l'Etat et soumis au pouvoir hiérarchi- 
Que du ministre de l'éducation natio- 
nale. 


Anticonstitutionnelle dans son 
fondement, le mesure proposée l'est 
aussi dans ss forme. Elle crée, au 
titre IN du budget, deux chapitres 
nouveaux, dotés « pour mémoire », 
où seront transférés, en Cours 
d'exercice, des crédits du titre IV, 
prévus pour la rémunération des 
enseignants des établissements 
privés. Le nombre des titularisations 
à intervenir n’est pas fixé par la loi de 
finances ; seule, une limite supérieure 
de quinze mille intégrations est indi- 
quée. 
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Ecole libre, Constitution et pouvoirs 
par JEAN-PIERRE SOISSON {#) 


Une telle façon de procéder est 
contraire aux dispositions de l'ordon- 
nance du 2 jenvier 1959 portant loi 
organique relative aux lois de 
finances. 


Au terme de catte ordonnance, 
cles créations et transformations 
d'emplois ne pauvent résulter que de 
dispositions prévues par une loi de 
finances », Or N est clair, en l'espèce, 
que la seule création de chapitres 
budgétaires, c'est-à-dire de simples 
réceptacles de crédits, ne saurait suf- 
fire. Comme l'indique la loi organi- 
que, une création d'emploi est par 
définition une mesure nouvelle. 1! 
convient alors d'en préciser non seu- 
lement le coût, maïs aussi Les moda- 
lités: nombre de postes créés, 
indices de rémunération applicables, 
corps dans lesquels les recrutements 
devront intervenir. Rien de tel n'est 
fait dans la loi de finances de 1984, 
et le chiffre, indicatif, de quinze mille 
titularisations ne sauraït avoir valeur 
d'autorisation de recruter autant de 
nouveaux fonctionnaires. 

Le ministre de l'éducation natio- 
nale a confirmé la validité de cette 
analyse devant le Sénat, an indi- 
quant, bien tard il est vrai, que les 
titularisations ne sauraient intervenir 
sans une nouvelle loi de finances 
pour créer les postes. Mais, n’aliant 
pas au bout de sa logique, il a refusé 
da modifier ta loi elle-même dont 
l'inconstitutionnalité subsiste. 


Le dessaisissement 
du Parlement 


Cette mesure est révélatrice du 
peu de considération que le gouver- 
nement attache aux règles constitu- 
tionnelles et organiques ; elle l'est 
aussi de sa conception de l'équilibre 
entre les pouvoirs. 


IL s'agit, en effet, dans un domaine 
majeur — celui de la création 
d'emplois publics — de se passer 
d'une autorisation parlementaire pré- 
cise at explicite. On est donc en pré- 
sence d'un transfert de compétences 
et d'une délégation de pouvoirs 
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BECHERCHONE 


INGENIEUR 


opérés en dehors de la procédure 
d'habüitation prévus par la Constitu- 
tion. 

La méthôde choisie pour engager 
le processus d'intégration de l'ensei- 


du Parlement. Eile doit être rappro- 
Chée de trois autres pratiques. 


En premier lieu, le gouvernement a 
usé d'une manière très large de la 
possibilité de légiférar seul, qua lui 
offre l'article 38 de la Constitution. 
n'a pes pris moins de trente ordon- 
nances de l'espèce, dont la répétition 
manifeste une volonté de réduire le 
domaine propre du Pariament. 


En deuxième lieu, il a entrepris de 
dénaturer la vote parlementaire des 
lois de finances, en utilisant de 
manière abusive la procédure des 
annulations de crédits par arrêté, que 
lui ouvre l'article 13 de la loi organi- 
que de 1959. 

Enfin, le gouvernement n'hésite 
pas, soit pour éviter le trouble des 
députés socialistes, comme dans 
l'affaire des généraux d'Algérie, soit 
pour ne pas mettre en porte à faux 
les élus communistes, comme pour le 
blocage des prix at des revenus, à 
recourir à la procédure de l'arti- 
cle 49, alinéa 3, de ia Constitution, 
qui permet l'adoption d'une loi sans 
vote. Rien de plus constitutionnel, 
mais quelle dérision quand on se sou- 
vient des termes dans lesquels, au 
nom du groupe socialiste, M. Gaston 
Defferre critiquait le 19 décembre 
1979, dans une lettre au président 
de la République, l’utilisation de 
cette disposition par le gouvemne- 
ment précédent | 


D'où vient le paradoxe d’un pou- 
voir socialiste qui se défie d'un Parle- 
ment qu'il contrôle si complète- 
ment ? D'où vient une démarche si 
contraire à la proposition 46 du pro- 
gramme électoral de M. François Mit- 
terrand : « Le Parlement retrouvera 
ses droits constitutionnels », disait- 
elle, comme s'il les avait perdus. 

(*] Député de l'Yonne (U.D.F.). 
maire d'Auxerre, ancien ministre. 
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La réponse, me semble-1-i, “doit 
être recherchée dans deux diractions. 
La première tient évidemment aux 
retournements de poñtique qua le 
Souvemement est contraint d'opérer 
dans plusieurs domaines — et pas 


politique économique. 
il est plus facis de se déjuger dans la 
secret des cabinets que devant la 
représentation nationale et l'opinion 
pubtique. $ 


La seconde explication réside dans 
le décelage persistant entre Le dis- 
cours et ls réalité de la gestion. Alors : 
même qu'il sait qu'il ne tiendra pas 
les objectifs qu'il s'est assignés, le 
Pouvoir continue de les afficher 
ostensiblement. Ce n'est que 
contraint et forcé, après de longues 
et coûteuses hésitations que, comme 
pour la politique charbonnière, il 
consent à les réviser en baisse. 

Dans l'affaire de l'éducation natio- 
nale, deux lectures de la démarche 
gouvernementale sont possibles. 

La première, c'est que la gouver- 
nement, cédant à la pression des 
militants de Bourg-en-Bresse, a déjà 
effectivement réouvert la guerre sco- 
laire. La seconde, c'est que ls modifi- 


La méthode ct calendrier de négo- 
ciations sur l'évolution des rapports 
de l'Etat et de ee t public 
avec l'enseignement proposés 
per M. Alain Savary lors du conseil 
des ministres du 21 décembre 
(le Monde du 23 décembre) conti- 
nuent de susciter réactions et com 


TR nl acte du changement et 
del" ccééraion de la procédure Es 
gagée par le gouvernement. Face 
“ nouvelles modalités législarives 
aires des rapports entre 
TE et l'enssipement privé qui 
nl son Gvenir, l'enseignement 
catholique proleste contre une mé 
thode qui risque d'esiomper l'enjeu 
des problèmes posés et leurs consé- 
quences. : 6 
= C'est pourquoi l'enseignement 
catholique ne pourra se prononcer 
qu'une fois comm Pan l'ensemble des 
documents et propositions an- 
noncés, À ce momeni-là seulement, 
Ë réunira ses instances afin de déci- 
der de la conduite à tenir. La com- 


cation de la présentation du budget | ;nission permanente redit J'opposi- 


ds 1984 relève de l'acte symbolique, 
que sa traduction dans les faits sus- 
citerait le refus du corps social, et 
que le gouvernement en est 
conscient. 

Cette dernière interprétation est la 
plus conforme à La pratique du pou- 
voir depuis deux ans. L'opposition, 
pour sa part, mettra tout en Œuvre 
pour qu'elle soit à nouveau vérifiée. 


tion du Comité national à loute 
proposition de négociation qui pren- 
drait pour base [a titularisation des 
enseignants : il s'agirait alors d'une 
assbnilation progressive du corps 
enseignant privé à la fonction publi- 
que et. par là, d'une tentative. de 
transformation de ses érablisse- 


ments en établissements publics, ce 


qu'il continue de refuser. 


(Publicité) 


CENTRE NATIONAL DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE ‘ 
Recrutement des Chercheurs en 1984 


Le Centre Natioeal de la Recherche Scicatifique ouvre sa campagne de recrutement 1984, 


‘Les dossiers de candidature derront être dégosës arant Le 15 jaurier 1984, 


Les modalités 
à un à dt me CNRS er de 


s'adresser à Le diroction 
des chercheurs, 15, quai 


151700 Paris — na 556922, pores 2139/2044 où 2408 où apré des 


Axatole-France 
administrateurs délégués du CNRS. 


L'attention des candidats est attirée sur la possibilité qui leur est offerte de postaler 
ficmeme des sujess on des jboraes priori dont du le ts Leur era fort le 
dx personnel et des affaires BEMRS: (LS pu nets 


Paris), on les acministrmions déléguées. 
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LE RÉLAIS DE TALLEYRAND | 
20n hôtel 
22, pacs Daruislon, 70260 
Montesson LA BORDE 
. Récervation 9 13-18-05. 


Eu FONTAINE 


» Une nouvelle Jois. lenseigne- 


: Bu 
blique des développements de {a sf: 
tuation, Îf demande à tous ceux qui * 
som artachés à la a fbersé fee” 
de l'enseignement de pr 
actions qu'il proposere. » 


fusé la déclaration suivante : 


« En décident es ! 
processus qui risquait d'insiitution- ‘ 


naliser le dualisme scolaire ins 


iauré par la droite. le gouvernemes 
répond positivement à l'inquiétude: . 
qu'avec toutes les forces ctiachées 
au développement et à la tromsfor- . 
mation de l'école, nous avions ex- 
lo éme srl 
rassemblements du 


ah {Comité nations Fan. 
laïque). 
aux "points qui doter. 


+ Quent 
faire J'objet de ve ee 


end rm 
Easaerou Ke évutres in lire 
des discussions qui vont nn 
entre les partenaires concernés. 


. oies le ferons avec Le sait que: 


ces mesures permettent, à la fois, de‘ " 


régler les problèmes les plus imané- 


(us résolu de transformation réelle -. 
dével 


toLsmm/cls Lmnloi TTC. 


47,00 55,74 
. 1400 16.60 
- 36,00. 4270 
.. 36,00 4270 


4270 . 


ENGLISH IN ENGLAND | 
Aa bord de ia mer {100 km de Londres, notre hôtel de ‘100 chambres de. 
rmonrnde mondiale ot, stule dans je mime binimen navedccies Aou | 


RÉDUCTION … 


MOQUETTE 100 % 2€ 


PRIX POSÉE 93,50F;7 


Rs tee | ACHAT OR men |. rovron 
rècesonerancewr | Restaurants ET paraogen n ne rene - 
of MEME ADÉE DÉBAIS | 1etmss58i7 Faprèe 20 

















94800 VILLE. . 
tu 726-80-03 (1) 608 SU, 


ECOLE des 
em Mr Professeur d' ou 
régionaux J5 D 90 18 20 geo. le TECHNICIEN AGRICOLE MF PORTE DE CAR OLEN 
RICE. Eooue de français pour | Cornet M, Ge HOANG| — nomponeaile de rt, de les annonces classées Tél. 627-56-39 
Techeronee vie au Pérou (phase finaicl. ‘ : LÉ pAge disent 
PROFESSEUR ETOÉVELOPPEMENT : | Guns équipe de tecmiciens Î Ouvert du lundi au samedi. 
Daeie VLR dec INFORMATTOLIES  Péruviens eur zone margine- 8 £ = ON Ê - . 
DV.V. envie, Para bien LOBICIELS DÉ BASE EVEHVE Cadeaux 
Piste OU D'APPLICATIONS — Soie ju creene ee $ | = 
INGÉNIEURS | fre t reçues par téléphone | larme ste rl 
S GIE-PRESSE GRANDES ÉCOLES | en son Ç p SIGPNONS À Fi r Mange, 76016, 881 8147. 
bis, r. Résumur, 75002 Paris. Disponi nécessaires = = ’ 
— Free "| UMIVERSITAIRES Pour trois ans. du lundi au vendredi- 
POUR QUOTENEN CORSE et 
DUMMLSTES | queen, | 61601 
ie gi tete] RS ee | ÉD Eure Vies A 
AJAECIO TA (6121-4800. | 7200-19 04/EU/66, Montsouts, 72014 PAR 





































diats et d'avancer dans la mise en. 


plus 
du système éducatif s'appuyant sur. 
un” de Le 










22" 
























: sut 
Part es een 
F4 ex : RE Que 





RTE "ES 


ais ds ère, 
F5 84 a jre en 


PSE pue me 
-i 6e Dane mn 

































































































Lun et 





D 


NGLAND. 


cs 


AFFAIRES 





. La commission fédérale américaine du commerce 
- donne son accord de principe à la coopération 


de se fournir à l'étranger, où existent 
De de ons densité ent 
constructeurs et_ concessionnaires. 
pe de veu à ls difrence de 
nn 









El 
al 
Ë : Ê 
bail 


La publicité comparative et 
D nd 2e D Gien bant 

mettent en rage, et 1 dit bien 
pourquoi on doit Pécontee : < Je suis 
le plus ancien publicitaire du 
monde : j'ai ans de 


par ce 
métier ez j'en ai connu de pire : la 
réclame. Il sort 505 griffes, rugit : 


on va retrouver l'enfer de la réclame » . 


: être 


Cet accord prévoit donc la 
construction commun de denx 
cent mille véhicules par an d'en mo- 
dèle de 1600 centimètres cubes à 


de la Corolla du constructeur japo- 
Californie. projet représente 
300 millions de dollars, Toyota in- 
vestüira 150 millions de dollars cn 
grande partie sous forme d’apports 
technologiques, tandis que l'apport 
de General Motors consiste princi- 
ea l'usine de Fremont, où 
millions de dollars de travaux de 
modernisation sout déjà es cours. 


sous-traitants, ce sont près de douze 
mille emplois qui seront créés. Cela 
explique pour partie que cet accord 
ait reçu iitialement nn accueil favo- 
rable de la part des syndicats. 
L'intérêt de Toyota est évident. 
Cela lui permet de tourner les bar- 
rières que les États-Unis ont dres- 
sées pour protéger leur marché. 
L'accord de limitation des ventes ja- 
ponaises sur le marché américain a 






« Avec la on va retrou- 
ver l'enfer de la réclame. Les méde- 
cins, les avocats prêtent serment, 
nous pas. N'ayant pas de garde- 
Jous, les publicitaires peuvent 
sponer la ere, les annonceurs, 
pas plus que les agences ne sauront 
Fésihter à la surenchère. On va 
retouver les accroches de la 
réclame. Carrefour a fait un 
« COUP » avec ses « Drix COMparés », 
HLJEUE que Ca roue Mn «Em se Les 
Anglo-Saxons ont acce 
cité comporariies, rl cæ me 
des Lotins, Avec l'esprit 
us allons aller de ion en 
dégradation. En toute conscience, je 
dis que c'est une erreur. » 
Le regerd bleu, resté 
s'est fait grave. Aucun doute, 
M. Marcel Bleustein-Blanchet, fier 
d'être proton du « premier 
Émare et, en tant que tel, prétend 
entendu lorsqu'il conseille ou 


JOSÉE DOYÈRE. 


met en garde. 


entre General Motors et Toyota 


Tacocca, président de Chrysler, a af- 
firmé : « Je ferai tout ce qui est en 
au public américain à quel point ce 
choix est mauvais. » Le président 
d’American Motors, la filiale de Re- 
sault, M. Paul Tippett a, quant à 
lui, déclaré que cela était «con 
traire à La fois aux principes légaux 
et au bon sens ». Et Ford a fait sa- 
voir qu'il jugeait cette décision Hlé- 
gale et qu'il la combattrait. 


Pour sa part, M. Smith, fe prési- 
dent de General Motors, & estimé 
que la construction de ce véhicule 
devrait commencer à la fin de 1984. 
«Je ne vois pas cele, at-il dit, 
comme un grand tremblement de 
terre dans notre industrie. » 


Biea loin du théâtre de l'accord, 
les constructeurs suropéens, n'ont 
pes encore réagi. ont 
mu à craindre _… a 
Japonais, dont co uc- 
tion restent mférieurs de 30 % à 
ceux de l’Europe, et les Américains, 
qui sortent de la crise et réalisent 
des bénéfices records, quand, sur le 
Vieux Continent les principaux 
constructeurs, auront perdu de lar- 
gent. Or M. Iacocca ne l'a pas ca- 
che, si Toyota et GM obtiennent un 
feu vert, lui, construira avec Mütsu- 
bishi — dont il détient 15 & du capi- 


* tal — deux cent quarante mille véhi- 


cules par an dans l'Ulinoïs. 


BRUNO DETHOMAS. 
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l'équipement du territoire 
{S.C.E-T.). Il était depuis cette date 
directeur général de Géochaleur. 

© MMARCEL HAGGAI vient 
d'être élu président de la Chambre 


1« janvier, P.-D. G de cette s0- 
ciété. 1 succbde à M. Bernard Carn- 
boumsc, qui part à le retraïte, mais 


économie 


SOCIAL 


Après ses déboires 
dans l'immobilier 


LA B.P.G.F. REVIENT 
A L'INGÉNIERIE FINANCIÈRE 


La Banque privée de gestion finen- 
cière (B.P.G.F.), lourdement enga- 
gée dans j'immobilier et aux prises 
avec des difficuhés financières qui 
provoquérent la démission de son 
président, M. Jean-Luc Gendry, et 
son remplacement par M Gilles 
Brac de la Perrière, vient de modi- 
fier ses statuts pour revenir à son ac- 
tvité originelle, l'ingénierie finan- 
cière au service des investisseurs 
sttutionnek 

avoir partiellement asssini 
son en juillet dernier, en provi- 
siontant 260 millions de francs de 
pertes sur l'immobilier, elle achève 
sa réorganisation adoptant une 
stracture à deux étages. 

La B-P.G-F., après avoir fait ap- 
port de ses activités actuelles à une 
filiale bancaire, qui prend le nom de 
BP.G.F., deviendra une hoïding, la 
S.P.G.F., où seront regroupés les en- 
gagements dans l'immobilier (envi- 
ron 2 milliards de francs, la tour 


Les petits actionnaires de la 
B.P.G.F., environ 1 100, se verront 
offrir 400 F pour lears titres, qui co- 
taient 880 F l’année dernière. 

La nouvelle B.P.G.F., avec un ca- 
pital de 75 milli ions de francs, qui 
pourra être élargi À d'autres parte- 





RP 
l'article consacré au C.C.F. et à la 

ue à domicile (le Monde du 
21 bre), il convenait de lire à 


l'avent-dernier paragra que 
uu département GT. a ou- 





FAITS 
ET CHIFFRES 


Social 
© Les retraites des cadres, — Le 











fixer à partir du 1° janvier 1984 la 
veleur du point de retraite à 1,72 F., 
soit une augmentation de 3,6 % sur 
six mois et de 9,6 % sur un an. D'au- 
tre part, le prix d'achat dn point 
pour 1983 a été établi à 13,07 F. Le 

da des cotisations 
a été maïntenu à 103 ® (96 % pour 
le régime des agents de maîtrise, 
PIRCACIM, rattaché maintenant 
au régime des cadres) et la limite 
supérieure des Salaires soumis à coti- 
sation à quatre fois le plafond de la 
Sécurité sociale (8 110 F à partir du 
1e janvier 1984). 


© Trois accords d'entreprise sur 
le temps de travail — L'ensemble 
des organisations syndicales — 
CEDT. CFTC. C.G-T., F.O. et 
SN.B. Syndicat national des ben- 
ques — et la direction du Crédit 
lyonnais ont signé un nouvel accord- 
cadre, le 21 décembre, prévoyant la 
posibilité du travail à temps partiel 
dans chaque agence ou service de la 
banque. 

Le 22 décembre, la société CIA- 
PEM S.A. de Lyon, filiale du 
signé un contrat 


de travail qui prévoit que l'horaire 
hebdomadaire sera de_trente-cinq 
heures en mars 1984. Cette réduc- 
tion du temps de nr qui 
a 


sera accompagnée par la mise 
place d’horaires alternés qui permet- 
tront de maintenir la production et 
les effectifs (1 518 emplois). 

D'æatre part, la société de maté- 
ricl téléphonique G.C.T. 
{6 000 salariés) a signé, le 
21 décembre, un accord. avec le 
CFDT. prévoyant la semaine de 
d on d Qe me 
5} 'ici au le janvier 
1986. Selon la C.F.D.T., le compen- 
sation salariale est intégrale pour les 
salaires inférieurs à 5 000 F et par- 
ticlle au-dessus. 
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L'ÉVOLUTION DU DOSSIER TALBOT 


Le gouvernement se prononce pour une réunion tripartite 
etla CGT. demande le « gel » 
de la procédure de licenciements 


syndicats - 
meilleurs délais ». « S'il n'y a pas 
accord, nous comtinuerons la lutte », 
a affirmé M. André Sainjon, secr£- 
taire général de la fédération de la 
métallurgie C.G.T... qui était notem- 
ment accompagné Me Nora 
Trébel, secrétaire du syndicat 
C.G-T. de Talbot-Poissy. Dans une 
motion remise à l'Hôtel Matignon, 
Ja fédération demande au gouverne- 
ment de « geler la procédure de li- 
cenciements engagée par la direc- 
tion ». 

Conduite par M. Jean-Pierre 
Noual, délégué C.F.D.T. de Talbot- 


Poissy, la délégation C.F-D.T. a de- 
mandé, en vain, à M. Cessieux la 


- | réouverture de négociations à Taïbot 


pour « discuter de la réduction du 
temps de travail et des problèmes 
industriels et sociaux de Poissy sur 
la base d'aucun licenciement ». 
Pour M. Noual la réunion tripartite 
demandée par ia C.G.T. « traiterait 
le dossier sur le base actuelle de 
1905 licenciements », ce qui n'est 
pas acceptable. Auparavant quelque 
cpante i à l'initiative de 
la C.F.D.T. s'étaient rendus devant 
le siège de Ja direction de P.S.A. et 
ont brûlé quelque deux cents copies 
de lettres de licenciement en deman- 
dant leur annulation. 


Dans un communiqué publié le 
22 décembre au soir, l'Hôtel Mat- 
gnon indique : « Soucieux de l'ap- 
Plication rapide des itions 
ont été rendues 


qui 
bliques le 17 dé- 
a afin répondre aux de- 
précisions, le gouverne- 

ment a fait connaître son accord 
Pour qu'une réunion tripartite soir 
organisée à l'initiative du préfet 
commissaire de la République du 
département des Yvelines. » Pour la 


| direction de P.S.A. « il n'y à rien à 


négocier ». « La décision a &té prise, 
la procédure de licenciements est 
engagée », ajoutet-elle, L'Hôtel 





M. LE PORS RENCONTRERA 
LES SYNDICATS 
DES FONCTIONNAIRES 
LE 20 JANVIER 


M. Anicet Le Pors, secrétaire 
d'Etat de la fonction publi- 
que et des réformes administratives, 
Fa arpanieations ryadicale de fonc” 
les isations i de fonc- 
tionnairés pour discuter des salaires 
de 1983 et 1984, a indique son cabi- 
net dans un communiqué publié 
jeudi 22 décembre. 


Matignon a également fait savoir 
qu'avaient 616 cxaminécs avec les 
deux syndicats «/es possibilités 
d'accueillir favorablement les de- 
mandes individuelles et volontaires 
de retour au pays », émanant de sa- 
lariés licenciés de Talbot. Le 22 dé- 
cembre, dans un tract, la C.G.T. de 
Tao pe dénre Le une 
prime de départ « à ceux SOu- 
haïtent » Pour la CFDT. cette 
proposition est « inacceptable » car 
ce retour serait effectué «sous la 
contrainte et dans un climat de dé- 
sespérance ». 


À Poissy, l'usine était quasiment 
déserte. Dans les ateliers plusieurs 
immigrés se plaignaient de ne pas 
être présents aux négociations : 
«Tour se passe de nos 
1êtes », disaient certains d’entre eux. 
Dans le cadre d’une « journée d'in- 
formation et de solidarité » avec les 
salariés de Talbot dans les entre- 

i d'Ile-de-France, 

secrétaire 


prises 
k Granger, 

général de la fédération de la métal- 
urgie C.F.D.T. et Jean-Pierre Bobi- 
chon, secrétaire général de l'union 
régionale, ont tenu une conférence 
de presse à Poissy. Pour M. Bobi- 
chon, + Je gouvernement ne formule 
pas les moyens d'une autre poliri- 
que industrielle ou alors ce sont des 
solutions de replätrage. Nous esti- 
mons que la formation profession- 
nelle ne doit pas être utilisée à em- 
ployer des chômeurs ». La C.F.D.T. 


Talbot. Elle a indiqué que l'action 
chez Talbot se continuerait après le 
2 jenvier « si nécessaire pour négo- 
cier avec un rapport de forces favo- 
rable ». Mais contrairement à ce 
qu'il avait déclaré la veille, 
M. Noual n’a pas confirmé le lance- 
ment d'un nouveau mot d'ordre 
d'occupation : « les travailleurs dé- 
cideront de leur forme d'acrion. » 





e L' ion des salariés. 
loi Auroux (du 4 août 1982} est 
« un instrument de promotion de la 
démocratie, un vaccin antitotali- 


-La 


<« démotivation » et de susciter une 
« autorité d'adhésion » : telle est la 
conclusion d'un groupe de réflexion 
formé de membres du Centre des 
jeunes diri ts (C.T.D.), de la 
C.G.C et de la C.F.T.C. « à titre 
personnel ». Toutefois, il y a des ris- 
ques : déstabilisation, remise en 
cause de l'encadrement, « récupéra- 
tion» par un groupe et surtout 
+ accord tacite des pouvoirs établis 
pour étouffer l'expression auto- 
nome des salariés ». 





(Publicité) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE 
DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


INISTÈRE DE L'INDUSTRIE LOURDE 


ENTREPRISE NATIONALE DES EMBALLAGES MÉTALLIQUES 
COMPLEXE D'EMBALLAGES MÉTALLIQUES 
GUÉ DE CONSTANTINE - 8. P. 93 - KOUBA 


UN AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
EST LANCE PAR L'EMB/C.E.M. 
POUR LA FOURNITURE DE : 


+ équipements pour bouteille GLP 11/13 kg 
soyeuse ; 


5: équipements pour impression sur fer blanc comprenant : 


a) Retourneur de piles ; 


b} Machine à laver les rouleaux ; 


c} Affüteuse de racles ; 


6) Marériel de photogravure pour imprimerie. 


Cet appel d'offres s'adresse aux seules entreprises de production à 
l'exclusion des regroupeurs, représentants de firmes et autres 


aux dispositions de la loi n° 78.02 du 


intermédiaires, 
11 février 1978 portant monopole de l'Etat sur le commerce extérieur. 

Les soumissionnaires intéressés par l'ensemble ou partie de cet appel 
d'offres, pauvent retirer le cahier des charges à l'EMB/Compiexe 
d'Embalioges Métaffiques, Gué de Constantine - Kouba - Alger, au Service 


Les sournissions doivent être établies en huit (8) exemplaires 
: Formé . 


au cshier des 


, l'enveloppe 
la mention « Appel d'offres internationel n° BAG/IMP 


extérieure portera 
n°4/83-EMS/C.EM- 


sel, à ne pas ouvrir ». 


. La dâte de clôture de cet appel d'offres est fixée à soixante (60) jours à 
Partir de se première parution dans la presse. 

Les soumissions resteront engagées par leurs offres pendant une durée 
de quatre-vingt-dix (90) jours à partir ds la date de clôture de l'appel 


d'offres. 


DE 
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AGRICULTURE 


LA COOPÉRATION ENTRE PAYSANS FRANÇAIS . 
ET PAYSANS DU TIERS-MONDE 


La sécheresse et la famine risquent d'anéantir 
des années d'effort pour le développement rural 


<Faudra-t-l envoyer au Canard nationales de développement ali- 
enchaîné un dossier confidentiel sur HR DD EE tue 
ique pour que alimentaire doit être utilisée, en évi- 
des médias s'émeuvent ? » L'inter- tant les résultats pervers qu’elle peut 
vention fai: monche. Lorsque la télé proyoguer sur les économies 
vision montrera de belles images de vivrières des pays. À moyen terme, 
terre craquelée, de carcasses exsan- l'autosuffisance, dans le cadre de 
gues, il sera trop tard. C'est dire le marchés communs régionaux, doit 
désarroi qui étreint ceux des agrical dmeurer un objectif impératif. 
teurs français qui ont choisi, au sein M. Rocard 2 fixé quatre orients- 
de l'AFDI (1), Agriculteurs fran- tions : Je service des relations inter- 
çais et développement international, nationales du ministère, qui a princi- 
de relancer une campagne de sensi- palement une vocation commerciale, 
bilisation en faveur du tiers-monde, devra acquérir une vocation de coo- 
au moment même où le drame de la  pération technique. Cette action 
sécheresse se renouvelle dans une sera renforcée en Asie, en Amérique 
indifférence quasigénérale. latine et en Afrique. Le savoir-faire 
« Cet engagement-là est redouta- des sociétés françaises d'aménage- 
ble, car nous mesurons la faiblesse ment régional sera utilisé au plan 
des moyens et l'immensité de la international. Enfin, le ministre | 








journée 
l'AFDI, son nouveau président, agricoles. 
M. M Rens Raimbeuie: Un give inter La discussion animée notanynent 
: « A quoi xos efforts M. Evariste Mama Ndima, res- 
depuis des armées pour le lop- Fe 
pement rural, si la sécheresse gne au Cameroun, avec aussi le 
entraîne la famine et accélère ji de M. Gilbert Drone, 










l'exode rural ? » t d'une maison familiale au 
Depuis huit ans, en effet, et plus a surtout montré combien 
Le certains régio- les échanges étaient nécessaires 
'AFDI tente de pour use Connaissance réciproque 


des Échange de payes à pans, des milieux, afin notamment de ne 
une sorte d’internationale d’agricul- pes renouveler au plan organisation- 
teurs sans frontières, pus présente Pl, celui des syndipats ou des CO0PÉ. 
eu fait sur l'Afrique francophong. ratives, Jes mêmes erreurs que pour 
mais aussi sur l'Amérique centrale es transferts de techniques de 
et du Sud et depuis peu en Egypte. culture ou d'élevage. Un ancien ani- 
La démarche est difficile qui  mateur de luttes paysannes au Pérou 

tradiction a rappelé qu'il y avait aussi dans les 
qui existe entre la nécessaire expor- pays en développement des paysans 

très fortunés. 


péens et le autonome Et il ressort bien des débats que 
des agricultures du tiers-monde. Le l'action des organisations non ps 
plos souvent, les actions entreprises  ernementales telles que l'AFDI se 
porteront sur le financement d’équi- RD De ne Atoee D Te 







paysans du monde, il se doit d'aider 1973 en faveur des 
à la mise en place de stratégies Sahel, affamées par la 


Situation dramatique au Mali 
et précaire au Niger 


Au Mali, plus de deux millions de des stocks, constitués pour ravitail. 
personnes sont actuellement tou- ler un million de personnes. Cette 
chées par le sécheresse. Les régions politique de stockage, mise en place 
où le situation est la plus drama- après la sécheresse des années 70, 
tique sont celle de Gao et de Tom- est financée par des prêts bancaires 
bouctou, au nord-est, celle des d’un montant de 134 millions de 
ka à l'ouest, Koulikouro. Segou francs, correspondant à un intérêt 

pli au centre. Les enfants ne annuel de 18 millions de francs, que 
qu des Le Le béeal, voué à Je Niger: PU des pays les pis pat 
mort faute de nourriture, a atteint ‘7° POPPÉ RE 
des prix dérisoires ; en revanche les Selon le directeur de l'Office des 
prix des céréales, qui sont très rares, produits vivriers du Niger 
a considérablement augmenté. Dans  (O.P.V.N.), seule l'Allemagne féd6- 
certains villages, on ne trouve plus rale a accepté d'aider le Niger à ra- 
que des femmes et des enfants, les  cheter ses stocks de vivres, ponr allé- 
pommes ant parts à Is rroherche &cr sa charge financière. Dans le sud 
trées mieux irrigu pour demande ligéria, 
tenter de sauver le bétail. Eole ne ee mnt PE 
Au Niger, les autorités ont com-  sentirsur les prix au Niger. 


mencé à distribuer gratuitement des 
grains avec plus de rrois mois Aussi le pans at-il inter- 


l'avance sur le calendrier babitucl dit les exportations de céréales sur 
Et les migrations vers les régions tout le territoire. De leur côté, les 
moins her cet cnmenee ne beau- Mu: or one Ni 
coup plus tôt qu'à l'habitude égale- une aide, sous formes de prêts, 
ment Pour 1e gouvernement nigé d'un montant de 200 millions de 
rien, le problème n’est pas tant celui  naires, sait environ 2 milliards de 
de l'insuffisance de la production francs, pour lutter contre les effets 
que celui du coût du financement de la sécheresse. ë 
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sur le marché imerbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par ane grande banque de la place. 


É TRA NGER 


Une délégation de Ia Côte- 
d'ivoire diri par M. Maurice 
Gnoleba, ministre d'Etat aux «Club de Paris» un 








Washington (AFP. Agefi). — 
Les prix à La consommation améri- 
. Cains n'ont augmenté que de 0,3 % 
en 
0,5 & en septembre), 5e pi porte la 
hausse du coût de La vie 

but de l’année à 3,8 %. pr 
est dû notamment à la baisse du prix 
de l'essence et à La bonne tenue des 
produits alimentaires. En un an, par 


gression du PNB. qui avait été de 
7.6 % au troisième trimestre, selon 
les chiffres révisés et de 9,6 % au 
deuxième. 


Ledit ralentissement est considéré 








| Plusieurs pays d'Afrique dont le Sénégal 


| obtiennent le rééchelonnement de leurs dettes | 


Négociations avec la Côte-d'Ivoire : 


DE 0,3 % EN NOVEMBRE 


novembre (0,4 % en octobre et 


à novembre 1982, la hausse | après 


DÉPARTEMENT DE L'INDRE 


.…. AVIS AU PUBLIC 
POSTE (400) 225/90 kV 
de VARENNES-SUR-FOUZON 
(et installations annexes) 
Commanes de VARENNES-SUR-FOUZON 
Ouvertures conjointes de l'enquête préalable à la 


déclaration d'utilité publique des travaux de. 


construction du poste visé en titre et de Fenquête 
parcellaire en vue de l'acquisition des terrains 
nécessaires. 


IL est port£ à la connaissance du 
ga goes (400) Z (400) 225/90 LV de 

AE M 
l'objet des per ee la déclaration d'utilité 


potes 
DR ER SP at Tnt 
-FOI IN du 2 janvier 1984 mu 2 février 1984 


Tu dits 4 ic (anale: er 
d'utilité publique et dossier d'enquête “Pariae) comprenne 
Re Dan de situniénn, ol es parcs, le d'aenbe 
de Devant schéma quiet estimations sommaires Mes dépenses et 
étude d'impact, serant déposés : 

— À is Mairie de VARENNES-SUR-FOUZON, du lundi au 
rendre iis, de 10 beurs à 12 eure et de 13 30 à 174 30, 
Le où quiconque pourra en 

POurra consigner ses Observations sur ji 
d'enqui® ouverts à out cho oies sdroer pr ét à PL Re Vols loisin 
men ee net dE come e enr 

en persoune à le mairie de 


Le connisairecaquéteur recevra 
VARENNES-SUR-FO: N les observations verbales du public les 
HA: , 1e et 2 février 1984 de 10 heures à 12 heures et de 13 h 302 


Ve d'impact por an lent re conne en Mae de ° 
mais également aux lieux, jours et 


Deus és aps: 
du lundi au vendredi 


la Préfecture de CHATEAUROUX, 
fclus, de 9 beures à 16 Haras porte at, F étage. 
— A k 


samedi matin de 9 heures à 12 
_ Qi Décctes cgonsie de imdanirie et de ln Recherche Béton 
Centre, 16, rue Adèle-Lansou-Chenault à SAINT- 
JEANTEBLANC cr ts tous les 
Ÿ2 Heures et de {4 beures à 17 heures De 
Dar dus nes ant nne cope du contenant les 






{ cree ee be : 
concinsions motivées du Eve 


CHATEAUROUX, Le 15 décembre 1983, 
le préfet, canmissaire de la République, 
Claude BOZON. - 


à 






rieure est de l'ordre du miBiard de | 
dollars, s'est vu accorder par le 
rééchelonne- 




































Sous-Préfecture FISSOUDUN, du londi au vendredi 
inclus, de 8 h 30 à 12 heures et de 13 heures à 17 h 30 et le” 























Londres Arr. 1 — La balençe- 
des paiements courants de la . Paoït £ 

Grande-Bretagne a enregistré en no-. ik j agriculieurs 
| vembre un excédent de 317 millions | … k 
















































de livres, le plus important de l'an- EF 
de Hvres cn ve, scnonoe lermi. |. viande 
nistère de l'industrie et du com- ul sont 
merce. Pour les onze d'par 
.de 1983, cette balance fait ne le 
tre un soide positif de 1 311 millions | t dm 
de livres, inférieur de près de deux : les . 
tiers à celui de La période correspon- “d'inter- 
dante de 1982 (3,648 millions), |. i au 
| mais très supérieur ‘aux dernières - vingt-dix 
| prévisions officielles publiées ilya à | j de cent 
peine un mois (+ 0,$ milliard pour il - 
l'année entière). . F 
Le rodremement de nov est 
principalement dû à une baisse . 
importations, après leur'essor d’octo- ‘année 
bre vraisemblablement lié en grande 
partie à la constitution de stocks 
pour les ventes de fin d'année. Elle 
sont revenues de 5 594 millions de li- 
vres en octobre, à 5 174 millions. 
Pour leur part, les exportations ont 
de 2,2 %, étant passées de sur 


.$ 165 millions à 5 281 millions de b- 
vres, le plus fort montant de l’année 
- après celui de mars. 

La balance commerciale est ainsi 
redevemue créditrice novembre 
(107 millions de livres), après un 
déficit (429 millions) octobre. 
L'excédent des échanges invisibles 
est estimé à 210 millions de livres 
pour chacun des deux mois. En vo- 
lume, les exportations ont augmenté 
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COPIES GRAND ET TRES GRAND FORMAT  AGRANDISSEMENT REDUCTION 
ETRAVE 38, av. Daumesnil PARIS-12: _ æ 347.21.32 












(6) sogerap . 
L'assemblée générale de SOGHRAP conformément à ls loi, égal à 95 @ de la 
sest réunie le mercredi 21 décembre De PRE de 
198 sn she social, 7, rue Nélaton, dividende, des premiers cours cotés sur 
Paris LS. .le marché à règlement mensuel lors des 
Ella approuvé l'arrêté des comptes vingt séances de Bourse précédant La te- 
Re pd EC 1« octobre 1982 nue de l'assemblée, soit 423 francs. 
au 30 septemre comporte un L'option pourra être exercée les 
bénéfice d'’ex Stades de actiocoaires jusqu'en 27 janvier 1984 in- 
112 508 425 nr contre  clus aux guichets des établissements sui 












Le président a prononcé l'allocurion suivante : 

Mesdomes, Messieurs, . 

L'exercice écoulé s'inscrit bien dans La Bgne de notre 
résuhats d'( 







siprii) 
récente étant les 20 % que nous avons pris dans la soctété propriétaire de la À 
Tr CB E3 la Dire. Je rappelle qu gag d'un inmauble de branu partiue î 
Iièremens important et moderne dont l'utilisation est contraïtuellement réservée au }!". 
groupe Elf Aquitaine ; cet investissement très lourd esi encor jf mais € 
Pendra à maturité en 1985 avec le commencement de la perception ‘un loyer. | = 
i 
| 













L'assemblée 
re Z. r ion d'i société 
Gale filale la Sopefe do ae décion 97 % Lu capital ex don lérience ne sous 
paratt plus justifiée. Cette filiale, la seule où notre participation dépassals 50 %, 
LL 73 
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L'AFFAIRE ELF-AOUITAINE 
M. Raymond Barre propose à M. Mauroy de lui 


<commaniquer le rapport de La Cour des comples 





UN JOUR 
DANS LE MONDE 








Raymond Barre, bre compétente. Je leur ai demandé 

IDÉES mer mans à fai dau, Ven. que l'occasion de Le véicaion den 

dredi 23 décembre, le communiqué COmpies lERAF, ne fassent 

2. NOËL: NOËL. : Où va Égis a, ar Pl suivant : bee sucune Jadication fur ler 

Albert Chaseegneux: «Une autre , opérations précitées dans des rap- 

fogique à, par Gaston Piatri : « Adorer MG ne Éuuard d'Estaing du set de ee er ou documents appelés è une 
l'adorable », par France Quéré: € Le | que L'on appelle, aujourd’hui diffusion 


quelconque 
temps d'aimer », par Jean-Marie Cac- « l'affe ElPErap ». je liens. en ce Ans re ee 





carell ; « ne et les macs », par concerne, à apporter pré- que possible . sur 
Guy Gilbert ; LU : da Révélation de qui ct. les ae ge Far précisé à mes 
de R-L. Bruckberger. » 1. — J'ai été informé de mer er que le Ent 
ÉTRAN 8 octobre 1976 par M. Pierre Guil- r RAP sou fondée à elle 
GER laumat, président de l'Erap et de la? sous Jorme confulensielle, 
jé mark male Elf-Aquitaine, outes just sub à ja at Je 
34. PROCHE-ORIENT d'un accord passé à Zurich. le Li in à me faire part de 


— Les résctions après la rencontre au 


28 maï 1976, avec l'autorisation di 
Caire entre M. Mouberak et M. Ara- | Président del: : es 
fat. 


Elf-Aguine et un grovpe laché © 
vie de Sheraton arc fo à la 


et financier étranger 
A. AFRIQUE Fexpérimemtarion dan procidl de Rs CA pre nèsire, 
DR vor férehecte rérolère » Un compte rendu secret de cette 
RER » Ce groupe avait la caution 'éumion a été établi par le premier 
5. SE morale d'éminentes président de la Cour des comptes et 
5. EUROPE françaises et étrangères et le patro- m'a été adressé le 30 janvier ‘1980 : 
= du Î il n'a donné lieu de ma part à 
&. AMÉRUDES PE Dnomnellemen à liéds … cucune observation 

— LA GRENADE : après la promensde | exceptionnel du projet. A era ler] 

miktaire, les chaussetrapes polti- » Le secret de l'accord et des : établi pa référ François 
"= Te : A core. cou ai Lo président de la Cour des’ comptes 
m'en a remis, fin janvier 1981, trois 

POLITIQUE défense nationale, aux relations enr Re de 





7 à 9. L'affaire du rapport sur El un de ces exemplaires au président 

Aquitaine et ses dé national El Aquitaine ms de Ces de la République ; j'ai conservé les 

LOISIRS République et le p naissance ire + Trois autres exemplaires, 

ET déroulement de l'affaire. Celle-ci numérotés de 4 à 6, étaient tenus en 

TOURISME fut considérée « confidentiel. réserve dans le coffre de la première 

défense » et traitée comme telle. de la Cour des 
11. FESTIVAL DE LA PLAGNE : des aver- |‘. 2, — De 1976 à 1979, J'ai été nee en 
turiers très ordinaires. régulièrement informé par lu rapport de la Cour. 

SANSE à l'assaut du Hussca- | Af. Pierre Guillaumat er » Les 


lbin Chaland: de groupe Elf. PRESS Riu. 
M. Albin landon, idents 

successifs de l'Erap Présides 16es en juiller 1979 et un règlement 
Aquitaine. Lors de la prise de fonc- financier ayant été obtenu à cette 
tion de M. Chalandon en 1977, j'ai date, la bonne foi er l'iuégrité des 


1231 14. Philatélle ; Gastronomie ; Hip- 
pisme ; Jeux. 

















CULTURE indiqué au nouveau président d'Elf.  dirigeams de J'ERAP ne pouvant avant 20 heures. Députés et 1 250 «noi, seront seront accordés au 
Aquitaine que M. ee one selon le rapport de la Cour &re nr is ministère de l'agriculture au bEné- 
15. MUSIQUE : art secré d'hier ot | rait chargé, en vue d'assurer la Mises en cause à aucun moment siéger — selon la Constitution — que fice dé I technique 
d'aujourd'hui. continuité indispensable, de suivre Même si des erreurs avaient &6 le 2 avril 1984: mais il est probable ; < la mise en valeur de pro- 
= : Tchaa Pantin, da Cleude | l'ensemble des relations avec le  Commises et certaines responsabi- que le président de la République is nouveaux d'utilisation du 
Bori, la Trace, de Bemard groupe détenteur des procédés lités techniques encourues, le dos- gere les convoquers én $ i sera recherchée ; les 
— VARIÉTÉS : les Colombaiont, epérivunetion à de rar sier a on classé. Je n'en at plus | Etats memi en particulier la 
17. COMMUNICATION. dre compte au gouvernement de Jusqu'aux récemes REA, rue on doute l'effice- 
re ur Tel, ts d'u joue Je tiens à la se OUI adop- 1 
è » En novembre 1978, j'aimisau ,” ?e5 Pari les mesures ‘ 
SOCIÉTÉ courent le ministre de de Finder, 413 disposition du prenuer mlustre Je ven, d'est eue : 
18. Quels juri M. Ralite ? M. Giraud, des opérations en ” Cour cats d'accompagnement qui Los ON PUBLIQUE D f ë : 
2. Oiridcionpos ee ar compte el & documens cpportes LÉRQNCTON POELIQUEDE ‘e DIVERSES. MESURES À 
18. Grand remue-ménage dens les villes | décidé de consulter une personna ur TREE en quatrième lecture, est revenue au D'ORDRE SOCIAL. — Le Sénata f 
scientifique de pren pars les » 2 ONE. Que rare mais texte qu’elle avait app la veille ‘Adopté, comme l'avait fait la veille ;” 
20. LE DÉBAT SUR L'ENSEIGNEMENT | dficuliés er retards observés. orme gr core) (le Monde du 23 ), alors l'Assemblée nationale (le Mode du 
PRIVÉ : « École bre, Constitution et |» Aucun autre membre du gou- esp Reine res 23 décembre), Les conclusions 


ml Pere p premier ministre, ni 
vernement n'a été informé de l'opé- l'actuel minitre de l' des 


que premier ministi finañces et du budget, ne m'ont 
Han de la défense Tai adressé la moïndre demande | 
donné les autorisations administra- 2V#ormation avant de laisser un 

tives e1 financières requises ; celles- secrétaire d'Etat se livrer à une opé- 
ci m'étaient directement demandées “tion politique basse et indigne, 


pouvoirs », point de vue de Jean- 
Pierre Soisson, 


ÉCONOMIE 
1. AFFAIRES : l'accord Toyota-General 
Motors. 
_ Sc LE 


22. AGRICULTURE, 

— ÉTRANGER : plusieurs pays d'Afrique 
obtiennent le rééchelonnement de 

leur dette. 

RADIO-TÉLÉVISION (17) 
INFORMATIONS 
«SERVICES » (10): 

« Journal officiel » ; Météo- 

rologie : Loto. 

Annonces classées (20) : 
Carnet (19); des 
spectacles (16) ; Marchés 
financiers (23) croisés 


(4. 


affe 
» À la fin de juillet 1979, les 42 groupe pétrolier françois ef 


srlpssnir .. He dé » L' ubtique 

riences et décidèrent la résiliation Anse NN 05 ET Dre. 
de l'accord passé avec les détenteurs "En. » 

du procédé d'exploration dont la 

validité scienti) ne s'avérait pas Au Liban 


établie. M. Chi ondon. président de 
d'ERAP, obtint ie reversement d'une 


_. Janvier 1980 la Cour L'ÉVACUATION 
4 — 
des comptes entreprit l'examen des DE DEIR EL XAMAR 
107S. 1078 1978. _ 
cices et EST 
> Le président de l'ERAP me Les derniers des cinq mille réfu- 






-.voir Wargames, ‘lé Doc- 

*. parun gamin roqué d'informæ-  4édiie Hitéralement pris des | 
‘tique. Et je me suis trouvée, . des jeux vidéo ct-je-me ‘ 

ment paniquée, sur le trottoir - ges bécanes, devait un ve 
- e computer illiteratc », lillet- :  : 
ü irte électronique, c'était mot . 21 Commodore, plûs un Six : 


: Clair, plus un Applé, phis rien. 
Ce sieur me enfants si je © : 
.… me laissais dépasser par l'inva Si, un Thomson &n- 
us .. deau et deux Atari Les prix ?° 


ee Cie Pas 


sur les baux commerciaux, 
à] oNeron SRORCIANE définitivement par Assemblée 
Aecture, su la déclaration FLE A demie ; ne 


psg Gilles de l'Assemblée Ce Monde “ré 
du 15 décembre). 


© IX+ PLAN. — En début 
' en deuxième 


troisième et dernière lectures 


lée nationale a approu 
projet de loi < "du DE Ple les 
emopens d'exécution du LX° Plan de 










‘Le inèrché à aux puces: 
ridi, je suis allée int értnsteils à: mongà Pi 
miliar prédisémést * 





teur Folamour des ann£es 50, ‘je fonce wax-Galeries Le-. | 
le code du Pentagone piraté fayete, je me perds dans le 


deux heures après, complète- . trouve an riyôn des «Micro », 
des Champs-Elysées. Le deur dévalisé: Il ne-rests plus | 


sion des « puces ». 
p, . Ça va, où plutôt ça allait, en- 
Re ar due EodsS OPUS OUR 
et je me suis ruée # Padresse ‘Au ca5 où, comme moi, 
du Centre mondial de l'infor- Vous atriveriez trop. tard, 
matique et de la ressource hu- * rassurez-vous. E paraît que ça ‘ 
maine (excusez du peu!) va baisser et même chuter très . 
animé par J.-J. S.-S.. vue e a? très fort. Qu'en l'ab- 

A gauche, en entrant, .une | de progranunes « didac- 
quinzaine de consoles tapotées Éciels », œmduisez éducatifs — 
par des garçons. — pes une .On n'en trouve pas — l'appren- 
seule fille — ou branchés ou tissage dn «basic», au de- 
perplexes. A droite, une-ravise meurant moins facile qu'onne 
sante bôtesse.et un paquet de veut bien le dire, ne suffit pas 
dépliants qui m'invitent à cé à ouvrir les portes de l’ävenir. 
lébrer, je cite, mes fiançailles , Et que, chez la plupart des 
avec le futur, timide, je recite, gens, tout ça se termine au 
comme un jeune homme au bout de deux mois au food 
temps des premières caresses. d'un placard. . 

Je me resselgue : 24 pont les En ce qui.me concerne, je 
ge groupe, les noces me suis consolée en.achetant 
ca jan? ü ya des clubs une paire de chaussures. Et 
pour ça. I y en a des centaines Ji par 1 ie Pour Yan 

Paris, des milliers ker mes factures. 


CLAUDE SARRAUTE. 


1h 








quelles était la commission 
maintenu sa position sur les ù fake of { : 


échec de la commission mixié 
puis, en fin d’a 











demanda les raisons déjà indi- | giés chrétiens assiégés crois mois du- culturel » {le Monde des 1= ‘ pe : 
quées de vel, eu nine du Dapre les miliciens druzes du Sécembre) f et? LT TH Er er 4 ÿ 
investi " socialiste 5 
Leumoéro du « Monde» | Soccomrm lrecherchesempe. | de M. Wii Jatan) À Der EI Riu ss nue De Dee es rome ÿ 
daté 23 décembre 1983 prises. mar, ont quitté la ville, 22 dé- EXPOSITION ET. à tous les articles du Par rap- | de l ont saisi le “5 
a été tiré à 476535 exemplaires » J'ai reçu le 22 janvier 1980 le cembre, a annoncé an porte-parole À la premitie lecture, les De eon dns em \, à 
premier de la Cour des | du C-LCR. à Genève. Bputés ont simplement approuvé | prix del'eau. É: 
comptes et le président de la cham- SAR con de caves de ls à É . à 
2 | PSP Ie hüitième et dernier convoi DISTRIBUTEUR —— | Publiité) — fa 
FAUCHO , Sec, léger, très 1. : At : 
-CHAMPERL TE 
» ps ; 1 
La perle des vins pétillants. : ‘ 







ouvert ; Ë CALM pour les fêtes 
jusqu'à 19h| > Re 
ras POUILLY FUISSÉ 


14 
décembre 
















26, PL. DE LA MADELEINE 
75008 PARIS 


Tél. : 742.60.17 
TELEX 210518 









& Hommes 
97 Champs-Elysées 
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PGA AIR SAT RS MRAUETR I annee 


65. Champs-Elysees, 9°: 22 
25, prom. des Anglais, NICE. Ouvert meme OT 









































































































